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La Chambre a rejeté le bill de
M. Côté sur le “Jour du Canada”
Conservateurs et créditistes ont fait front com-
mun contre le projet — Libéraux et socialistes
se sont partagés en deux camps égaux — Eton-
nant discours de M. Mitchell

Par Pierre de BELLEFEUILLE
Parce que le Boston Tea Party

de 1773 a cu lieu dans un état
américain qui s'appelle le Com-
monwealth du Massachusetts, par-
ce gue la légende du Père Noël
est un bienfait pour les enfants,
et parce que M. Mumphrey Mit
chell veut que noir, pays demoeu-
re un pays brilannaque, le ler
Juillet, fête nationale du Canada,
restera le Jour du Dominion, et
ne deviendra pas le Jour du Ca-
nada.

Vous n'y comprenez rien” Vo-
tre correspondant non plus. ll a
pourtant Ju et relu à maintes re-
prises le compte rendu sténogra-
phique du débat d'hier soir, à Ja
Chambre, qui s'est terminé par le
rejet du projet de loi de M. Phi-
léas Côté, député libéral de Ma-
tapédia-Matane.

Aux trousses de
celui qui a tue
l'agent Gamman
MONTREAL (PC) Les es-

couades récemment fusionnées des
homicides et des vols à main armée
redoublaient d’efforts aujourd'hui
dans le but d'appréhender le meur-
trier de l'agent fédéral Alexander
Gamman et les auteurs des nom-
breux hold-ups qui ont infesté la
ville.
On a un peu plus d'espoir d'ar-

réter celui qui a abattu d'une balle
l'agent Gamman depuis qu'on a
constaté que la descriptior de l'au-
teur d’un hold-up dans un magasin
du bas de la ville correspond à cel-
le qu'on a du meurtrier.
Les recherches commencées il y

a une semaine ont été accélérees
et tout le personnel des forces {u-
sionnée: y participe. =:
La Sûreté a relaté que deux hom-

mes se rendirent à l'étahlissement
de la compagnie Sterling Tea and
Coffee, rue Lagauchetiere, hier
apres-midi, exigeant que Mme M.
White. membre du personnel, leur
donne les $35 que contenait la
caisse.
Mme While a pu donner une

assez bonne description de celui
qui maniait un revolver automati-
que. Il la menaca, disant: “c'est un
hold-up, donnez l'argent . Elle dit
qu'il se sauva avec l'argent, dis-

(Suite à la page 12, col. 2)

l’Ouest étudie la
demande allemande
en vue d’une police
WASHINGTON — (PA) — La

"Grande-Bretagne, la France et les
Etats-Unis étudient actuellement
un appel lancé par l'Allemagne
occidentale en vue d'obtenir la
permission d'instituer une force
constabulaire de 25.000 hommes.

Selon toute apparence, les Etats-
Un° restent froids devant l'idée.
Cependant, des porte-parole ren-
seignés ont laissé entendre que
les Et.ts-Unis, dans le but de
contre-balancer la formation d’un
corps de police en Allemagne orien-
tale, accepteraient peut-être de

renforcer les unités policières.
Ces unités sont individuellement
contrôlées par les onze Etats de
l'Allrmagne-Ouest.

La requête allemande etail con

fenue dans une lettre reçue, 1l
v a plusieurs semaines. Cette let-
tre. signée par le chancelier Kon-
rad Adenauer, fut envoyée aux

trois gouvernements. Le proble-
me a été renvoyé devant les hauts :
commissaires anglais. américain et
français qui le réglcroit, à Franc-

Aussi incoherent que cela pa
raisse, ce sont la les trois princi-
paux arguments — les quelques
autres étaient encore moins a pro-
pos, si possible — qu’on a appor-
tés contre le bill du Jour du Ca-
nada. Tous les arguments contre
«se trouvaient dans le discours du
“ministre du Travail. M. Mitchell,
:Les autres députés qui ont pris
part au débat étaient en faveur du
projet, ou indécis. L'unique exposé
ministériel a cependant suffi à
faire pencher la balance, en sorte
que Ja Chambre a renverse la dé-
cision qu'elle avait prise il y a
{rois ans.
En effet, durant la session de

1947, les Communes avaient adop-
té up bill identique de M. Côté,
mais le Sénat l’avait débattu si
longtemps que la prorogation des
Chambres l'avait laissé mourir au
feuilleton.

Le vote, hier soir. a été de
73 vontre et 39 pour. Tous les
députés canadiens-français qui
étaient présents comptent par-
mi les 39, v compris M. Al
phonse Fournier, ministre des
Travaux publics et député de
Hull, et M. Jean-Thomas Ri-
chard, député libéral d'Ottawa-
Est, ;
Au total, la députation libérale

s'est répartie en deux parts éga-
les, 34 dans chaque camp. MM.
Fournier et Michell mis à part,
les deux autres ministres présents
ont voté contre le bill Ce sont
MM. Milton Gregg, Anciens com-
battants, et Robert Winters, Res-
sources et Développement. M. Paul
Martin, ministre de la Santé, qui
avait assisté à une partie du dé-
bat, s'est retiré avant la mise aux
voix. Le nremier ministre, M. 

(Suite a la page 12, col. 3

Un siège à nouveau
offert à Lapalme
par M. Duplessis
; QUEBEC (PC) — Le premier
:roinistre Duplessis a répété, hier
| soir, que le gouvernement provin-
icial n'offritra aucune opposition

jau chef libéral Georges-Emile La-
[palme dans une élection complé-
im ntaire, I! avaif déjà fait cette
[offre la semaine dernière.

M. Lapalme a demandé plutôt
‘que le gouvernement tienne une:
élection générale. A l'heure ac-
‘tuelle, le nouveau chef du parti
est député fédéral pour Joliette-
l'Assomption-Montealm.

Hier soir. M. Duplessis a déclaré
[que ‘sous un régime démocrali-
que. un chef de parti qui n’est pas

élu au Parlement peut très mal as-
‘sumer ses fonctions”.

H ajouta qu'il ne voit pas de rai-
; son de Lenir une élection générale,
| puisque l'Union nationale a rem-

porté la victoire. en 1948, et oc-
cupe 82 des 92 sieges de l’Assem-
blée.
“Le nouveau chef de l'Opposi-

tion, dit-il. a prononcé ces der-
iniers jours, à Joliette, ce que ses
amis disent être son premier dis-

;ecur, important depuis le congrès
! fedéral-provincial de mai.

“Etait-ce le résultat de la crain-
tu, de la déception et d'une colère

(Suite à la page 12, col. 3)

La métropole
offre $100,000

MONTREAL (PC) Au pom
;de la ville de Montréal, le maire
| Camillien Houde a verse une som
‘me de $100,000 aux fonds de se.
; cours du Manitoba, de Rimouski et
:de Cabano. Cette somme fut ré-
:cemment votée par le comité exé-
cutif de la ville,

M. Houde a remis hier soir un
chèque de $40,000 à M. D. R. Fer-

leur parfumLE TEMPS DES LILAS —Le beau temps
est arrivé. Dans une multitude de jardins de
notre région, les lilas sont en fleurs exhalant | ; ;

i (Photo “Le Droit” — par Gilbert Dupuis)

 
délicat. Leur beauté s'harmonise

comme par enchantement avec celle des jeunes
illes de la vallée de l’Onutaouais.

 

 

REVUE DE LA SEMAINE

Surla Colline
parlementaire   Le budget de la Commission des Sites et Monu-

ments historiques devant les réclamations des
députés, soucieux de la préservation des souve-
nirs et reliques qui intéressent leur pays

Par G-H. DAGNEAU

A certains égards, le Parlement fabrique l'histoire politique du
Pays, pourrait-on dire, par le seul accomplissement de sa mission,
| Mais ce n'est pas souvent que. dans ce rôle, il s'occupe de l'histoire
tout court. Et même, lorsque cela Jui arrive, il se trouve généralement
un député pour rappeler à ses collègues que l'avenir bien plus que

; le passé du Canada devrait retenir leur attention. Ainsi, jeudi dernier,
pendant l'étude des estimés budgétaires du ministère des Ressources
naturelles et du Développement économique, les Communes passérent
en revue les divers sites historiques qui, à leur avis devraient être
davantage mis en relief par les soins de la Commission des Sites et
Monuments historiques. Mais M. Clarence Gillis, député CCF de Cap-

; Breton-sud, abandonna sans vergogne tous ces souvenirs du passé
1

i

 
peur amener sur le tapis la question beaucoup plus pratique de la
construction des maisons d'habitation.

i
 

i ment raison? Chacun jugera à son
gré. Mais deux constatations s'im-

nm  Avait-il tellement tort” Ou telle-.

(Roméo Monty avoue
avoir détourné une

somme de $120,000
ST-JEROME -- (PC) -- Roméo

: Monty, âgé de 54 ans, ancien gé-
rant de la succursale de la banque
de la Nouvelle-Ecosse à Grenville,
s'est, reconnu coupable hier sous
utile accusation de détournement
de fonds. L'accusé a admis s'être
approprié Ja somme de $120,000
au cours des 21 dernières années.
Le juge imposera la sentence le 9
juin prochain.

Monty était accusé d'avoir dé-
tourné de l'argent depuis le ma-
ment où il fut nommé gérant de

; Ja suceursale de Grenville, en 1929.
! L'aceusation stipulait qu'il avait
| volé de l'argent de “possession
|légales” placées entre ses mains
i pour “protection”, aussi bien que
de l'argent de la succursale.

On a commencé l’enquête en
février dernier. alors que des ins-
pecteurs découvrirent des écarts

i dans les livres. Cette découverte a
! été faite alors que Monty élait en
; vacances pour la première fois en
"plusieurs années.

Bien que Grenville soit un villa.
ge agricole sur la rive québecoise

:de l'Outaouais, des porte-parole
;de la banque ont déclaré qu’il se
{trouve de vastes usines de papier
dans la région, et que la circula-
; Lion de argent à la succursale est

 

TORONTO (PC3 pre. i-
dent de l'Ontario-Hydro, M. Ro-
bert Saunders, a annoncé que trois
nouvelles centrales d’énergie

“électrique commenceront à fonc-
;tionner en juin.

Le

Ces centrales font partie d’un
programme visant à fournir 1,-
600,000 chevaux-vapeur de plus à

ila province. La construction se fait
| actueliement à un rythme accélé-
ré.

Les centrales électriques
question sont ceux de:

Tupnell, près de Thessalon,

‘posent: d’abord, consacrer une

des co f at | une session qui durera en tou! pro-| de plus de $100.000 par semaine,

| L'intervention de M. Gillis n'était | buté en 1912. H} travailla dans piu.

tendre à la Grande-Bretagne sem-

|

second lieu. il faut l'admettre, ces:
»

! signalent une grave pénurie de çe | Venirs personnels de chacun =; Trois centrales de

hésite à dépenser des dollars pour | Brand homme de son petit coin,
Canada. : ristique dans tel ou tel patelin de

‘leur du bois en Angleterre, esti

contrats. 11 semble que le gouver-{ Chets Indiens

lieu à l'initiative des Russes.

Delisle, vice-président de la Fra-
lars qu’elle hésite à mettre sur le |

en
| tous les chefs indiens du Canada

Nos ventes de bois
: G B dé d jheure à ! ti d li; - i " a conservation des relj-
en ° . epen ent i ques historiques du Canada sur

{ bablement une centaine de jours, |. Monty était à l'emploi de Ja
;ce n'est certainement pas exagéré, banque depuis 38 ans, ayant dé-

LONDRES (PC) — Les chances | donc pas motivée par le souci de sieurs succursales avant d'être
du Canada de vendre plus de’ bois | gagner du temps de ce côté-là. En nomme a Grenville.

biant dépendre de la Russie. i incursions dans l'histoire se firent;
Les compagnies de construction  Pässablement au hasard des sou-

bois en Angleterre: toutefois, elles! cune méthodene présida à ieurs fy :ajoutent que la Grande-Bretagne 'Techerches. Chacun défendit le l'Hydro en action
augmenter ses importations du l’endroit historique d'intérét tou- |

Sir Edward Monkhouse contre. | SOP comté. À ce compte-là, la moi-

(Suite a la page 12, col. :)
actuellement à Moscou où i] doit
entamer des discussions sur des’

nement croit en la réussite des en- +
tretiens, puisque ces derniers ont '@ Ottawa le 19

|
Si Moscou accepte,la GrandeBre- MONTREAL — (PC) -Joseph

tagn. pourra employer les dol-! €
p ploy i ternité des Indiens de l’Amérique

bois, pour améliorer la situation

|

ŸY Nord, a révélé que l'on a invité
dans d'autres domaines, te A 5,

; à se réunir, à Ottawa, le 19 juin.

;court rayon d'action. guson. directeur québecois des se
cours aux victimes de l'inondation
du Manitoba. Par ailleurs, il a fait
parvenir $60.000 aux fonds de se-
cours des villes de Rimouski et de
Cabano.

(Suite à la page 12, col. 1)

AEPARTESTeVe Se AP Ce ReNPTaRS

Guide du lecteur

Entre temps, le Canada continue |
d’expédier une certaine quantité de |
bois tendre. Les autorités du Board |
of Trade refusent de révéler quel-
le sera la quantité des prochains|
envois.

On étudiera la nouvelle législation
proposée par le fédéral sur les
Indiens.

M. Delisle croit que de 200 à
300 chefs indiens répondront à
l'appel.

 Ont, qui sera ouverte lec 14 juin;
Pine Portage, a Nipigon, Onl, le
21 juin, et des Joachims, sur la
rivière Outaouais, à 35 milles au
nord de Pembroke, Ont, le 28
juin,
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{aujourd'hui
En plus des nouvelles inlerna  

lUionales. regionales et locales, le.
lecteur trouvera aujourd'hui:

\nnoners Classées, :
pages 16. 17 et 13] un n

Bandes allustrees, page g' BRUXELLES (PA) — La Bel
. Bique \utera, une fois de plus, di.
> manche, afin de décider du sort

11 du roi exilé Léopold III. Le -peu-
5 ; Ple belge accuse des signes de las-
!situde au sujet de toute l'affaire.

On compte plus de cing mil-

Bridge. page

Cinéma, page ..

Chasse et pèche. page

Editorial page

  

Enfants, sage ... ............  6&.lions d'électeurs. Ceux-ci devront

Femmes. pages …………. 8 ct 9 choisir Mndveau Parlement,
. pour la deuxième fois en moinsFinance, page =... 19 d'un an. Le principal point de la

Hull, page rsconsemessenc question est le sort du monarque.
Littéraire, page vere. Ziqui a capitulé devant les Alle.
Radio, page Co | 10 mands. on 1940. ct qui vit en exil!

ei . depuis la fin de ia guerre.
Religion. page oo 3. Cette fnis-ci, le peuple semble
Sports, pages

Cing millions d'électeurs choisiront un nouveau
question royale — La population indique des signes de lassitude au sujet de cette affaire

14 et 15;être apathique. De plus, js campa- | Sénat.

«

Parlement — L'issue

gnea raienti à la suite d'une pé-| On a formé alors une coslition du
nurie de fonds. Le peuple sait \ parti social-chrétien (catholique)
aussi que, même si les éléments |et du parti libéral: ce gouverne-
favorables à Léopold remportent |ment s'effonra lorsque les libé-
la victoire, ils devront faire face |raux refusèrent d'accepter, avec
à la menace de grèves et de mani-! les catholiques, le retour sans con-
festations, organisées par les so-|dition de Léopold sur le trône.
cialistes. Ces derniers s'opposent
vigoureusement au retour du roi.
Au cours des dernières élec-

tions, le 26 juin 1949, les Belges
ont élu 105 sociaux-chrétiens, 66
socialistes, 20 libéraux et 12 corn:
munistes, à la Chambre basse; 91: prendre la décision finale —de

|soclaux-chrétjens, 51 socialistes. | mettre fin à la régence du prince
26 libéraux el 86 communistes, au Charles en retournant Lénpold au

| pouvoir. Après cela, le roi sera en

Ainsi donc, demain, les sociaux-
chrétiens tenteront d'obtenir la
suprématie dans les deux Cham-
bres. Cela leur permettrait de de-
mander au Parlement — qui doit

réelle du scrutin est

Les Belges aux urnes demain
la

mesure d'accepter l'invitation qui
lui sera faite.

Le 12 mars dernier, on s'en sou-
vient, les électeurs belges ont, par
une marge étroite, voté en faveur
du retour du souverain. Léopold
obtint alors 57.68 p. 100 du scru-
tin. Toutefois, la coalition ne pou-
vait tomber d'accord sur le pro-
blème et tous les efforts tentés en
vue d'en arriver à un compromis
échouèrent.

Le prince régent Charles dissout
ie Parlement, le 30 avril, et fixa la
date des élections. la Belgique
votera demain.  

Les libéraux se
préparent pourle
congres ontarien
TORONTO (PC) -—— On met-

tra définitivement au point, lors
d'une réunion qui aura lieu le 17
juin, les plans préliminaires en vue
de tenir un congrès libéral en On-
tario. Le but du congrès sera de
choisir un chef au parti provincial.
C’est ce qu'a annoncé hier soir
M. W.G. Hale, secrétaire de VAs
sociation libérale d'Ontarin.

Le comité de la direction du par-
ti, qui sonde le terrain en quête
de candidats possibles, se réunira
dans la matinée. L'après-midi, il
soumettra son rapport au comité
d'administration, formé de 60 mem-
bres. Ce coinité a toute l'autorité
voulue pour fixer la date et le
lieu du congrès.

Le poste de chef du parti de-
vint vacant, en septembre dernier, ;

lorsque M. Farquhar Oliver dé-
missionna après deux ans de ser-
vices. M. Hale prévoit qu'il y aura
plusieurs candidats. Certains d’en-
tre eux seraiènt actuellement dépu-
tés à la Législature ontarienne,
d'autres représentent des comtés
ontariens au Parlement fédéral et,
enfin, quelques-uns ne remplissent
actuellement aucun mandat politi-
que. On croit que le congrès sera
tenu le plus tôt possible après
les vacances,

Actuellement, un æomité géné-
ra) achève la préparation d'un pro-
gramme politique qui sera soumis
au congrés. Ce comité est sous la
direction de M. Colin Campbell,
ancien ministre ontarien des Tra-
vaux publics.

Le CARC désirerait
acquérir d’autres
chasseurs CF-100
MONTREAL, — ( PC ) — Le mi-

nistre de la Défense, M. Brooke
Claxton, a déclaré, hier soir, que
le premier CF-100 sc dirigera vers
l'Est prochainement au cours
d'une envolée sans escale de l'au-
tre côté de l'Atlantique. Ce sera
la première fois qu'un chasseur
à jet effectuera une telle envolée.
Il a aussi annoncé que le CARC
a commandé une nouvelle quantité
des ces avions,

Le CF-100, ce chasseur à long
rayon d'action, capable de résister
aux intempéries et chargé de dé-
fendre le Canada, sera exposé à
Farnborough, Angleterre, au cours
de la plus grande ct la plus im-
portante exposition aérienne de
l'année, en Europe. .

Le chasseur fut construit par la
compagnie A. V. Roe, à Malton,
près de Toronto.

M. Claxton a aussi révélé que
deux des sept avionneries cana-
diennes se livrent à un autre genre
de production, à la suite d'une
pénurie de travail.

Dans un dise: “s prononcé de-
vant l'Aviation Writers Associa-
tion, M. Claxton a ‘appelé que le
CARC avait commandé dix avions
CF-100, même avant l'envolée d’'es-
sai de l'appareil qui se rendra en
Angleterre.

“Aujourd'hui,”
volées d'essai
et l'avion répond à toutes nos exi-
gences; il dépasse même ce que
nous attendions de Jui. On pour-
suit actuellement les négociations

dit-fl, “les en-

en vue de commander un plus
grand nombre d'appareils du
genre.”

A Ottawa, les autorités du mi-
nistère de la Défense ont déclaré
qu'il est impossible de divulguer
le nombre d'avions commandés,
parte cela révélerait des faits im-
portants relatifs aux projets de
défense aérienne du Canada. Elles
ont foutefois annoncé une com-
mande de 100 chasseurs FB86, à

Ces avions
sont en voie de construction a
Montréal,

L'exposition aériene a laquelle
l'avion prendra part se fait sous
les auspices de li Society of Brit-
ish Aircraft Constructors. Des
acheteurs et techniciens de tous
les pays du monde visiteront cette
exposition, Déjà, l'appareil a été
montré à Toronto, Ottawa at
Washington.

Circulation en forêt
autorisée: au Québec
QUEBEC (PC) L'interdiction

sur la circulation forestière est
abolie dans toutes les régions boi-
sées du Québec. C’est ce qu'a an-
noncé, hier snir, M. Henri Kieffer,
chel du service québecois de pro-
tection des foréts. Cette interdic-
tion. imposée la semaine dernière,
avait été nécessitée par le danger
créé par les feux de forêts.

A la suite de la pluie, les res-
trictions furent abolies, jeudi, dans
les districts de la rive nord du
Saint-Laurent. Vendredi, la situa-
tion redevint normale dans les vé-
gions de la rive sud. où il pluts
également, et Vinterdiction fut
levée.
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Mardi soir prochain, a I'ho

officiels les principaux chiffre

soeur, méditent silencieusemen

faisant surplus.
Le fait est d'autant plus il

urp
Un excédent prévu
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510.000
Evénement sans précédent dans l'histoire de

Hull depuis une dizaine d'années

tel de ville de Hull, on rendra
s qui figurent au rapport fi

nancier de l'année qui a pris fin le 30 avril 1950.

Pour le moment, Son Honneur le maire Alphonse Mous=

sette et les 14 échevins qui dirigent les destinées de la ville-
t sur les chiffres en question,

en prenant connaissance du rapport que viennent de leur
soumettre les comptables Lucien Massé et Compagnie, par

suite de la vérification des livres.
Méditation savoureuse que celle des édiles de

soeur, car le rapport dont il s'agit accuse, cette fois, un biene

la cité-

iéressant qu'il faut remonter

à une dizaine d'années en arrière, dans la liste des rapports

financiers de la ville de Hull, pour y trouver autre chose
qu'un déficit administratif. La surprise n’en sera que plus

forte, et plus agréable aussi, cela va sans dire, pour d'autres

personnes immédiatement intéressées, qu'on désigne sous le

ont été effectuées|

nom de contribuables!

Même si nous n'avons pu
obtenir de chiffres précis à

0

ce sujet, nous tenons, de
source bien renseignée, le
fait comme assuré. La Cité
de Hull vient de terminer
son année financière avec un
surplus, et ce surplus, pré-
voit-on, serait de $8,000 a
$10,000.
Nous avons tenté de faire con-

firmer la nouvelle cn nous adres-
sant au maire, à quelques êche-
vins, aiñsi qu'à ceux qui sont en
charge de l'administration; mais
on nous a fait remarquer que le
rapport financier ne serait offi-
ciel que mardi soir prochain.
Un surplus de $8,000 à $10,000,

cela paraîtrait peu considérable
si on ne l'envisageait dans les
circonstances qui l’entourent et
I'iluminent. Méme s'il arrive as
sez fréquemment qu'une ville
trouve un surplus a la fin d'une
année financière, il ne faut pas

(Suite à la page 4, col. 1)

Les interrogateurs
de Fuchs rentrent
a N.-Y. par avion
LONDRES (PA) — Après

avoir interrogé, pendant deux se-
maines, le Dr Klaus Fuchs, savant
atomiste conlamné à la prison
pour espionnage, deux agents du
FBI américain sont partis, hier
soir, pour New-York.

L'interrogatoire a donné des
résultats: on a déjà opéré, grace
à lui, l'arr * tion d'un homme. Ti
s'agit de Harry Gold, de Philadel
phie, accusé d'avoir passé à la Rus
sie les renseignements que lui avait

remis Fuchs.
Les agents américains ont re-

fusé de parler de leur mission,
lorsqu'ils sont montés à bord d'un
aérobus des Pan-American Air-
ways, à l'aéroport de Londres. Ils
n'ont pas voulu non plus faire de
commentaires sur des rapports
selon lesquels Fuchs avait nommé
plusieurs membres d'un réseau

d'espionnage aux Etats-Unis.
Les deux limiers fédéraux, Hugh

Clegg, assistant du directeur du
FBI, et Robert Lamphere, portaient
de lourdes serviettes dans les- ;
quelles se trouvent, croit-on, les
tapports sur lesquels ils ont basé
Jeur interrogatoire, de même que
des photographies des personnes
soupçonnées d'espionnage aux
Etats-Unis.

Clegg ct Famphere se sont en-i
tretenus presque tous les jours
avec Fuchs, depuis le 20 mai.
Fuchs purge, à la prison de Worm-
wood Scrubs, une pcine de
quatorze ans.  

 

Un grand nombre
de problèmes à
Eastview, le 7
Le sous-préfet Adolphe Mayer,

qui depuis près d'un an [ail la
lutte au sein du conseil d'Eastview
pour l’amélio:.tion du transport
dans cette municipalité, a accusé
le maire Gordon Lavergne d’être
un aut:crate.

“On parle de démocratie,” dit-il,
“mais c'est -une autocratie (gou-
vernement d'une autorité absolue)
qui règne à Fastview.

Faisant le relevé des nombreux
problimes qui sont actuellement
en suspens, à Lastview, tels la
question des salaires des employés
de la ville, le problème du trans-
port,leäujèl desluiièresPourla: j
circulation sur le chemin de Morts
réal, lc jeune sous-préfet a dé.
claré que la solution à ces pro-
blèmes se faisait attendre parca
que le maire ne sonvoquait pas
d'assemblées.

Notant que la réunion mensuelle
du conseil devait avoir lieu mer-
credi prochain, 7 juin, M. Mayer
a déclaré qu’il espérait que ces
problèmes seraient enfin étudiés,

“Si le maire ne s’y atlaque pas.”
dit-il, ‘je vais les mettre sur le
tapis moi-même.”
M. Mayer, qui en est à son pre-

mler terme comme sous-préfet
d'Eastvieet qui a à coeur le
bien-être dess contribuables de la

(Suite à là page 12, col. 1)

On fixe la date de
l'assaut à Formose
HONG-KONG — (PA) — Selon

Je journal fndépendent Wah Kiu
Yat Po, les commandants mili-
taires communistes chinois et leurs
conseillers russes ont arrété la
date de l’invasion de Formose.

Le journal, qui a des connec
tions à l'intérieur de la Chine
rouge, précise que cetle décision
fut prise, le 2 mai à Canton, au
cours d'une réunion secrète.

Il ajoute que la nouvelle lui ost
est parvenue d’une source trés
sûre à Canton; toutefois, il lui a
été impossible de donner la date
de l'invasion.

Les communistes ont annoncé
précédemment qu'ils ‘libèreraient”
la grande ile nationaliste dès cet
te année. :
 

Son Exc. Mgr Kidd

esl décédeé a 81 ans

 

avec droit de succession, en de-

Les funérailles de l'évêque de London auront
lieu mercredi

  

  

Son Excellence Monseigneur John :
Thomas Kidd, évêque de London, |
Ont., est décédé hier soir, à son
palais épiscopal, d'une attaque car-!
diaque, Agé de 81 ans, il était.
titulaire du siège épiscopal de:
London depuis près de 19 ans,
après avoir été durant & ans évé-'
que de Calgary, Alberta. Son Excel-;
lence Monseigneur John C. Cody.|
qui était coadjuteur de ce diocèse

vient automatiquement évêque ti-|
tulaire.

Le vénérable prélat était nè i
Athlone, Ont., le 28 aoQt 1868, de
parents irlandais; la région rurale
du comté de Simcoe dont il était!
otiginaire, a donné à l'Église plu!
sieurs prêtres distingués. Son père :
était cultivateur et dirigeait en!
même temps une importante entre- |
prise d'exploitation forestière à;
Wiarton, dans la péninsule de
Bruce.
Le futur évêque fréquenta le

high school De-La-Salle et le Col.
lège Saint-Michel de Toronto. Pour

 

Mgr JUHN THOMAS ;S. Exec.

KILD, évêque de London, dée ’
cede hier soir, a Lage de 81 . (Suite à la page 12, col. 1) ans,

make eg 4,
‘ ASE 1
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Regardons des images
Améri-

Cornelius Nepos

semble insensible à la beauté éternelle

On est naturellement porté a croire

qu'aux hautes époques de civilisation

on avait un sens esthétique à peu près

semblable au nôtre et que compte tena

des variations du gout a travers les

siècles on n'a jamais manqué d'être

sensible à la beauté qui nous émeut

aujourd'hui. Comment ne pas croire
que les anciens Grecs voyaient dans les

chers-d’oeuvre dont ils peuplaient la

presqu'ile ou la Grande Grèce à peu

près ce que nous y voyons nous-mêmes

aujourd’hui, c'est-à-dire le reflet de la

beauté absolue” Si nous trouvons admi-

rable de lignes et de proportions le

Parthénon ou les Propylées, nous con-

cluons volontiers que leurs créateurs,

et leurs contemporains, avaient la-

dessus le méme sentiment que nous. La

conclusion est toute naturelle et il n’est

pas dit qu’elle soit fausse, Pourtant les

rares documents qui nous permettraient

d'en contrôler le bien-fondé sont, sur

ce point, passablement troublants. La

critique d’art, à cette époque, n'existail

évidemment pas sous la forme que nous

lui connaissons et force nous est, pour

juger des opinions des contemporains

de Phidias ou de Myroin, et même des

générations qui leur ont succédé, de
nous reporter à des témoignages d'une

autre sorte. C’est dans les récits de

voyage, que nous trouvons générale-

ment des appréciations critiques sur tel

ou tel temple illustre, telle ou telle

statue célèbre. Or, comme le fait re-

marquer un écrivain français (est-ce

André Billy?) on s'aperçoit tout de

suite, en lisant par exemple Cornelius

Nepos, que ce qui séduisait surtout les

Anciens, même cultivés, semble-t-il, ce

n'est pas cette harmonie de lignes ou

de proportions dont je parlais tout à

l'heure, mais bien plutôt, et c'est
cela qui est étrange et un peu troublant,

leur richesse ou leur brillant. Ils

n'étaient pas très loin, en cette affaire,

de la conception de la beauté qu'on

volontiers a certains

nos jours.
DOimac

cains de

du Parthénon, telle que nous la conce-
vons de nos jours, mais s'étend longue-

ment sur l'abondance des matériaux
précieux qui ont servi à sa construction

et sur l'or qu'on y a répandu avec pro-

digalité. Au reste, et Ja lecture

d'Hérodote ou de Pline l’Arcien est a

cet égard assez édifiante, — il semble

que les Anciens en voyage se soient

beaucoup moins volontiers dirigés vers

les sites magnifiques ou les chefs-

d'oeuvre de l'art que vers les étrangetés

et les bizarreries, parfois bien légen-

daires et dont on s'étonne que des

esprits sérieux aient pu s'occuper.

On sait aussi que pendant très long-

temps le realisme d'une oeuvre d'art

représentative a constitué, pour les

rares théoriciens de l'art, un suprême

critère de beauté. On en vient à se

demander si ce qui frappe davantage

dans certains chefs-d'oeuvre antiques,
grecs surtout, c'est-à-dire une appa-

rente recherche du beau (idéal, n'est
pas le fait de l'insuffisance de l'artiste

plutôt que l'aboutissement d'une re-

cherche esthétique consciente? Ou si,

d'autre part, en architecture, ce qui

nous semble triomphe de la raison n’est

pas plutôt la manifestation d'un ins-

tinct, très sûr, certes, mais instinct tout

de même?

Troublantes questions auxquelles je

n'ai pas qualité pour répondre. Mais il

suffit qu'elles se posent d’elles-mêmes

pour que nous puissions nous flattér de

vivre à une époque où on a de ia beauté

une conception vraisemblablemeni plus

juste. Car on a beau hausser les épaules

devant les manifestations artistiques de

notre époque, on ne peut pas ne pas

convenir qu'au moins nous avons appris

à apprécier, mieux que les générations

précédentes, ce que celles-ci nous ont

légué d'admirable.

Aussi bien nous avons sur elle un

avantage incontestable, énorme, celui

de pouvoir disposer à domicile, tous tant

que nous sommes, d'une espèce de petit
musée portatif. Je songe ici à ces ma- {oor

gnifiques albums de reproducticins ar-

tistiques qui nous viennent d’un peu

tous les pays, S'ils coûtent parfois assez

cher, il ne faut pas oublier qu’ils com-

penseront au centuple, par l'infini plai-:

sir. toujours renouvelé, qu'on éprouve|

à les feuilleter, le sacrifice pécuniaire

curer.

André Malraux, dans un de ses der-

niers ouvrages, s'étend sur cette supé-
riorité de l'homme moderne sur ses de-

vanciers. Ceux-ci, en effet, ne connais-

saient les chefs-d'oeuvre que par oui-

dire, par les livres ou les descriptions

des voyageurs, — ce qui explique pour-

quoi ils n'y voyaient le plus souvent

qu’une curiosité,
avons, grâce aux progrès de la pho-

tographie, la possibilité d'avoir dans no-

tre salon, dans notre bibliothèque, le
Louvre, le Prado, les Offices, la Pina-

cothèque de Munich, le Vatican, la Na-

tional Gallery, le Metropolitan Museum

etc. Conçoit-on quelle remarquable et

bienfaisante influence cela peut avoir

sur la formation du goût ? Et combien

nos enfants, — car il s'agit là, au fond,

d'un phénomène relativement récent —

seront sous ce rapport infiniment plus
favorisés que nous?

Rendons grâces au Ciel de ce pro-

grès, et même, pourquoi pas, du Pro-

grès en général, de ce qu'il met à notre

portée, à si bon compte, après tout, le

moyen de parfaire notre culture artis-

tique et, partant, d’enrichir infiniment

notre existence. Et ne regrettons donc

plus le temps des lampes à pétrole et

des diligences.

Raymond ROBICHAUD.

tandis que nous qu 21e
{Péguy n’a pas échappé à ce sort.

 

Les
Centenaire. le roman canadien

est en train de sortir de l'enfance,
manifeste ses premiers signes de
maturité. Cent ans est relative-
ment peu dans la vie d'un peuple,

surtout à ses origines. Il n’y a donc
ni à mépriser les pionniers, ni à
désespérer de l'avenir. Les quel-
ques bons romans parus depuis
une quinzaine d'années nous per-
mettent d'ailleurs de considérer
avec satisfaction cette crise de
croissance dont nous sommes les
témoins. Les peuples croissent com-
me les individus, ils doivent
se faire eux-mêmes comme les
personnes, et ce n’est que lors-
qu'ils ont pu assimiler les apports
du passé et des voisins, lorsyu'ils
ont pu transmuer en expérience
personnelle les enseignements re
çus et explorer leur milieu natu
rel et le monde, qu'ils peuvent
s'exprimer -avec la maturité qui
suppose une longue et patiente
attention.

On lit Jules Verne avant Sten-
dhal et Alexandre Dumas avant
Proust. C'est là un processus nor-
mal. L'homme découvre le mon-
de avant son âme,'et il s’y atla-

che aux beaux récits avant de
prendre goût aux analyses subti-
les. Aussi il ne faut pas s'étonner
qu'Une de perdue deux de trouvées
ait été écrit avant Ils posséde-
ront la terre ou Les habits rouges
avant Les élus que vous êtes (X).
Le roman canadien a naturelle-
ment débuté par des récits d'aven-
tures ct des peintures de moeurs

avant de s'inscrire dans la gran-
de tradition du roman psycholo-
gique. L'homme découvre les faits
avant de percevoir les problèmes,
les traits du visage avant ceux de
l'âme. L'important pour le roman-
cier des âmes est de ne pas ou-
blier de voir les corps el de si-
tuer ses drames dans des con-
textes humains. Au moment où
s'opère la transition de l'enfance
à la première maturité, il impor-
te que nos romanciers évitent de
tomber, par réaction, dans un ex-
cès contraire et de supprimer tou-
te intrigue, € de réduire les dé-
tails extérieurs à un tel minimum
que leur oeuvre touche davantage
à l'essai qu'au roman. Il y a évi-
demment beaucoup de demeures
dans la maison du roman, mais tou-
tes doivent rester des habitats hu-
mains. En publiant Les élus que
vous êtes, Clément Locquell a res-
pecté les exigences du roman et
il a, de surcroit, exploré un do-

maine encore vierge de notre vie
collective.

Ce récit aux lignes simples el
sobres est une des plus belles ré-
ussites du roman canadien. Cié-
ment Locquell écrit une langue
sans bavure, directe, souvent ani-
mée, parfois quelque peu stéréoty-
pée, mais correcte. Il fait ici et
la la scène décorative. comme la
représentation des Cloches de Cor-
neville ou la visite des parents
mécontents des opinions que les
professeurs ont des qualités de
leurs enfants, mais l’ensemble du
récit reste centré sur l'essentiel:
la montée d'un frère enseignant
vers la plénitude de sa vocation
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élus que vous étes
de coniemplatif et d'éducateur. Les
divers épisodes illustrent les prin-
cipale. étapes de cette évolution
spirituelle et les détails nécessai-
res sont consignés pour indiquer
les conditions dans lesquelles est
vécu ce drame intérieur Le rn-
man est d’ailleurs écrit à la pre-
mière personne et ce ton de con-
fession donne à ces mémoires ima-
ginaires un accent de sincérité et
de vérité.

Le frère Bernard, professeur
dans un collègue pauvre selon un
voeu supplémentaire, est transfé-
ré à un grand collège de neuf
cents élèves. dont trois cents in-
ternes. ll lui en coûte de quitter
le petit collège auquel il s'est
attaché: voulant vaincre cet atla-
chement, naturel, mais contraire à
sa vocation de pauvre, il décide de
n'apporter que le minimum néces-
siire; mais en faisant l'inventaire
de ses effets et de ses livres, il
ne réussit pas à éliminer grand-
chose et partit avec son pelit ba-
gage. Il arriva à son nouveau poste
un jour de congé et ne fut reçu
que par le portier; il se trompa
de chambre et s'installa dans la
poussière et les débris, alors qu’on
lui avait préparé une jolie cham,
bre et dina avec les serviteurs
dans leur réfectoire malpropre.

Tout cela s'ajouta à sa détresse
et rendit encore plus cruel un dé-
placement qu’il n'avait pas dési-
ré. Il apprit qu’il serait professeur
de troisième. assistant-bibliothécai-
re (sic), historiographe de la com-
munauté et deuxième régisseur.
A toutes ces tâches, il se donna

avec dévouement, joie et amour. Il
avait conscience de la beauté de
sa vocation et y trouvait des joies
surnaturelles, Une jeune équipe,
remplie d’idéal, aimant Ja jeunes-
se et la science, lui était un cons-
tant réconfort. L'année suivante,
il était promu en seconde.

Mais une dure épreuve l'atten-
dait. T1 apprit, en effet, qu'il était
refusé par le chapitre, qu’ils ne
pourrait encore cette fois pronon-
cer ses voeux perpétuels, parce
qu’il était “plus enclin à la litté-
rature qu’à la vie spirituelle, plus
disposé à la critique qu'à l'obéis-
sance”. Cette nouvelle déclencha
une crise: il se mit à douter de sa
vocation. Ce refus n'était-il pas
une invitation à retourner au mon-

de, selon le désir de sa mère qui
voudrait le voir devenir avocal.
1] savait qu'il succombait frèquem-
ment à la gourmandise: qu'il ne
jui était pas toujours facile de se
détacher des pauvres biens que

taient les siens; cette fois. 11 al-,
lait peut-être succomber à l'or-;
gueil et refuser cette croix. Il pre-
parait en -ceret son départ lorsqu'il
eut la visite de son ancien direc-

et charitable, qui lui
yeux sur son propre etat et

du renoncement. Il ne partit pas:
“Le quinzc août de la vingt-huitié-
me année de mon âge. échéance
ultime ou je devais choisir entre

dans la plus intime sincérité de
mon coeur, mes voeux de pauvre-
té, de chasteté, d'obéissance. d'en-
seigner gratuitement les pauvres...
«. de stabilité”. Il était sauvé, il
avait compris le mot de saint Paul:
les élus que vous êtes,

A trent.-cinq ans. il
mé préfet cet. à l'arrivée d'un nou-
veau supérieur, deux factions se
formèrent: “le maquis et l’enva-
hisseur”, Vieux et jeunes étaient
divisés au sujet des méthodes d’en-
seignement et des innovations à
apporter aux programmes. A titre
de préfet, il fit des innovations ra-
dicales, accordant moins d'impor-
tat.ce aux mathématiques,  tk lettres, ajoutant aux program-

Dieu et mon orgucil. j'ai prononcé

fut nom-|

 
enseigna la voie de l'humilité et,

‘et leurs grandeurs.

!

 

mes des textes de Villon, Rous-
seay, Nerval, Verlaine Bloy et Pé-

guy. Il notait avec satisfaction une
diminution du caporalisme, un re-
lâchement des règlements et un
meilleur sens de la dignité de la
personne humaine. Il consigna ses
observations dans un article inti-
tulé ‘“Obéissance et initiative”, qui
lui valut du Frère Provincial une
demande de rétractation. Cette fois
encore, il se soumit et reconnut
qu'il avait été un peu iconoclaste
et rétablit les classiques au pre-
mier rang dans les programmes.

Dans l’ordre naturel comme dans
l'ordre surnaturel, le Frère Ber-

nard parvenait ainsi peu à peu à
un heureux équilibre qui permet-
tait l'épanouissement de ses vertus
intellectuelles et morales. Parve-
nu au midi de la vie, en pleine
possession de ses facultés et pré-
paré par l’expérience et l'étude à
jouer au mieux son rôle d'éduca-
teur, il apprit qu'il était un car-
diaque avancé et qu'il lui fallait

abandonner les projets qu’il avait
échafaudés, pour se préparer à
la mort. “Depuis l'époque lointai-
ne de mon bienheureux novicial,
j'ai souvent médité cette parole de
Thérèse d'Avila: “Vivre toute sa
vie, aimer tout son amour, mou-
rir toute sa mort”. Ai-je vécu tou-
te ma vie? Je ne doute pas d'a-
voir mis mes pas dans les sentiers
que la Providence avait tracés pour
moi: mais je n’ai pas parcouru
ces routes avec l’allure amoureuse
dont était capable ma nature ai-
dée de la grace. II me reste donc
à bien mourir ma mort. Je n'ai
point peur de cette échéance, de
ce rendez-vous. Jusqu'au jour im-
prévisible de ce départ, je sais que
je vais vivre heureux à compen-
ser dans mon coeur les faillites du
passé et à me préparer au grand
mystère. Je pourrai, enfin, tout
à loisir, mesurer comment ça été
une faveur insigne de travailler,
de prier, de combattre, de souf-
frir. dans la perfection cachée du

même Cercle, à vos côtés, Placide
et Charles, en face de vous, Sym-
phorien et Abel, vous que j'ai cru
mes adversaires, quand vous étiez
situés seulement à l'autre bout de
la même ligne droite, vous que

j'aurais pu apercevoir à travers
la lumière et la chaleur du même
foyer, aveu vous tous, mes frères,
les élus que vous êtes. . .”” C’est par
cette page de paix et d'amour que
se termine ce roman qui explore

ve domaine secret de la vie des
frères enseignants.

Ce roman est réussi parce qu'il
est bien construit et bien écrit,
mais surtout parce qu'il a une pro-
fonde résonance humaine. L'auteur
a eu le mérite de ne pas déshuma-
niser ses personnages pour en fai-

teur de noviciat, un homme éclairé !re des religieux de cire ou de pla.’
ouvrit tes tre:

lui: toutes leurs misères et leurs dé-
ce sont des hommes, avec

fauts, comme avec leurs qualités
Renonçant au

monde pour accomplir une oeuvre
d'éducation nécessaire et pour
dompter leurs concupiscences, ces

élus cherchent à monter vers Dieu
pa: les voies de la pauvreté, de  la chastete et de l'obéissance, et à
s'élever en acceptant la condition
la plus humble. Chacun traine sa
misère propre, qui appelle la grâce
p-ar l’anéantir et laisser croitre :
les vertus. Mais l'oeuvre de 7
tification est une longue et diffi-
cile entreprise et l'homme ne
se dépouille pas facilement des
liens qui l'attachent aux choses |
terrestres et l'emprisonnent en lui-‘
inême. Le Frère Bernard et ses
collègues doivent se vaincre eux-
mêmes, mais ces luttes ne sont ©

pas sans conflits et la clèture ne,
réussit pas à empêcher les que-

et plusirelles et les conflits d'idées et
de tempéraments de pénétrer jus-

que chez les élus. Le Frère Ber-! sajent,
nard ne put s'empêcher de noler
le style usé, solennel et vide de
son premier supérieur; la querelle
des générations et la division de
la communauté en deux clans qui,
toujours en guerre sourde, croi-
saient le fer ouvertement au chapi-
tre des voeux, les uns préférant
un bon religieux médiocrement
instruit, les autres un bon pro-
fesseur  médiocrement religieux;
une querelle au sujet d’une crèche
“moderne” “qu'un bon frère di-
sait incapable d’inspirer la piété”;
la fuite subite d’un frère “que
tous plaçaient si haut dans l'échel-
le de la sainteté”, dont les juge-
ments ‘‘respiraient la plus stricte
orthodoxie”, dont la vie quotidien-
ne respectait ‘la règle tout entiè-
re” sans omettre un iota, mais qui
évicemment n'avait jamais atteint
à cet état dont parle saint Paul où
l'amour anéantit la règle en se
substituant à elle.” Mais le Frère
Bernard a aussi noté les combats
quotidiens que lui et ses confrères

doivent livrer contre le monde et
leur propre coeur pour faire tai-
re l’appei lancinant des concupis-
cences et accepter avec joie el
amour la dure règle de l’obéissan-
ce, de la ehasteté et de la pauvreté;
les efforts patients et soutenus
pour non seulement enseigner les
pauvres, mais aussi augmenter leur
science personnelle; les vertus,

souvent héroïques requises pour
poursuivre dans l’humilité, et par-
fois dans l’humiliation, une oeu-
vre d'éducation qui, avec leur
propre sanctification, est l'essen-

- même de leur vocation. En nous
peignant ces personnages sans
fard ni vertu postiche, Clément
Locquell a mis à jour le drame
intime et collectif d'une famille
d'hommes dont nos écrivains n'a-
vaient pas encore su s'inspirer.
L'auteur voit ses personnages de
l'intérieur, nous fait vivre dans
leur intimité et c'est pourquoi son
oeuvre est si émouvante el si vrai.
Les élus que vous êtes est un des
dix ou douze romans canadiens de
langue française qui comptent.

Guy SYLVESTRE
(X) Aux Editions Variétés (1950).

reellerom

Oeuvre de choix

… L'Histoire du Canada Français
(Tome 1). du chanoine Lionel
Groulx, que les Editions de l'Ac-
tion Nationale viennent de lancer.
s'adresse à tous les groupes de
lecteurs. Son intérêt est général.
Tous les Canadiens français trou-

veront avantage à lire ce texte den-
se et aéré, où revit la Nouvelle-
France. C'est une résurrection du
passé. tracée de main de maître,
à partir de la savante érudition
d'un historien de carrière.

Les spécialistes en tireront de
même profit. Car cette synthèse

provieut d'une connaissance per-
sonnelle des archives et d'une éla-
boration nouvelle. Les collégiens et
grands écoliers en feront un ins-
trument d'études.

L'édition ordinaire se vend
$2.00. L'édition spéciale. sur pa-
pier Byronic, numérotée de 1 a
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:consacrée à Charles Péguy.

 

page.
récemment.

rédigé ses impressions sur

Giraudoux, Marcel,
crou, Anouilh, ete.
soulignera certaines valeurs 

Impressions de théâtres
Nous rcinmençons aujourd'hui la publication des Impres-

sions de thypûtre de M. Guy Sylvestre, ancien directeur de cette
Op sait que M. Sylvestre a passé trois mois en Europe

11 a eu l'occasion de voir plusieurs pièces des ré-
pertoires classique et mocerne à Paris et à Bruxelles, et il a

ces oeuvres.
Au cours des prochains samedis,

de ses imnro=sions sur des pièces de Molière, Racine, Claudel,
Montherlant, Mauriac, Camus, Achard, Sala-

Ne manquez pas cette série d'articles qui

nouveautes de la scène française,

nous pourrons lire la suite

permanentes et certaines

   NOS LECTURES

On demande un romancier(l)
11 est désormais bien convenu

qu'on peut parler de tout, écrire
tout, se servir d'expressions ou de
peintures pour le moins suggesti-
ves en fait de vices . . . mais il
est un mo! qui ne se prononce
plus, sans éveiller un sourire de
pitié et c’est celui de “PURETE”.
On le retrouve pourtant sur les

lèvres augustes du Souverain
: Pentife dan: tant de ses allocu-
tions, et dans cette admirable 

 

 

 

Souvenir de Péguy
A a

vient de
Bibliotheque
s’ouvrir une exposition |

Des

: ; photos, des manuscrits, des lettres,
qu'on aura dû consentir pour se les pro-

 ; quable

des des:ins raniment le cadre dans
leque! a vécu le grand écrivain:
“Ce mot d'écrivain et surtout ce
beau mot d'auteur, péur qui l'en-
tend au sens originel, a un sens
professionnel très honorable et
tout ce que l’on peut dire, c’est
qu'il y a beaucoup moins de bons

auteurs que de bons charpentiers”’.
Souvent durant sa vie l’écrivain
n'est pas reconnu far ses contem-
porains, surtout lorsqu'il ne veut
pas suivre les chemins foulés et
qu'il cherche de nouvelles routes;

Dans une vitrine est exposé un
journal de 1911: “Monsieur Char-
les Péguy. que l’Académie vient
d’honorer d'un prix de huit mille
francs, est un Normalien, qui, sous
prétexte que sa mère est de très
humble scondition, a entrepris
d'écrire comme le peuple parle.
De là un rabâchage sans nom, les
incidentes qui s'ouvrent sur des
parenthèses, lesquelles n'en finis-
sent pas, et une recherche conti-
nuelle de la trivialité, qui exas-
père d’autant plus que la pensée
de M. Péguy est plas riche et plus
haute”.

La vie de l’écrivain .fut une
lutte continuelle Voici sa
grand'mère maternelle, en coiffe
paysanne, son père menuisier
qu'il ne connu point el sa mère
rempailleuse de chaises; la mai-
son d'Orléans, les écoles, où grâ-
ce à des bourses l'élève remar-

s’achemine vers l'Ecole
Normale Supérieure; la découverte
du socialisme, J’Affaire Dreyfus,

| la runture avec le parti socialiste
ict la décision “en un coup de ré-

|

 
¢

|
|
|
|

! comme je peux. J'ecris utilement

{empreintes d’une fermeté et d'une

volte spontanée de publier ce que
ses amis sentaient. disaient. pen-

voulaient, croyaient”.

Du 5 janvier 1900 au 12 juillet |
1914 ont paru deux cent vingt-
neuf Cahiers de la Quinzaine. Le
cinquantenaire de la fondation de
ces Cahiers est le prétexte de
l'exposition actuelle. Anatole
France, Jérôme et Jean Tharaud,
André Suares, Louis Gillet, André
Spire, Jean Jaures, Romain Rol-
land y publient des oeuvres pu-
rement littéraires ou artistiques
ou des textes “engagés” pour la
défense de la liberté et de la vé-
rité. Autour de Péguy une équipe
d'esprits les plus différents se
réunit et “toutes ces indépen-
dances, mises ensemble, qui Ta-
maient sur le même bateau, écrit
Romain Rolland, avaient-au coeur
lPhonneur du pavillon et étaient
fiers du capitaine”. Péguy conti-
nue sur la voie qu'il s'est assignée,
malgré des ruptures souvent
cruelles. voyant devant lui le vide
s’agrandir.

La vie est dure: artisan typo-‘
graphe, correcteur d'épreuves, |
metteur en pages, libraire. cher-!
chant des abonnés qui n'atteignent
jamais le millier, sans ressources,
Péguy persévère des années, con-
servant sa liberté à laquelle il
tient par-dessus tout. “La sous
cription ne confère aucune auto-
rité sur la rédaction et sur l’ad-
ministration. Ces fonctions demeu-
rent libres”, écrit-il avec fierté.

Il s’est expliqué longuement sur
son “métier misérable”, mais il
ne se plaignait point, car il avait
une haute idée de sa mission: “je
passe un grand tiers de mon temps
à l'établissement industriel des
cahiers, à la correction des épreu-
ves . . . Je passe un pelit tiers de
mon temps à l'établissement com-
mercial des cahiers, de la géran-
ce . . . Je suis un pauvre indus-
triel et, comme on dit un petit bou-
tiquier . . . Le tiers qui me reste,
j'écris. J'écris ce que je peux.

de modestes cahiers. Mais aussi
j'aimerais mieux faire des oeuvres
pius considérables, sinon plus sé-
vieuses. J'aimerais mieux faire des
nouvelles, des contes, des romans,
des dialogues. des poèmes ou des
drames et je crois que je n’en suis
point incapable”.

Sa production est malgre tout
impor tante. Les oeuvres en prose.
même politiques, ne sont pas dé-
gradées par une basse discussion
et des calculs: elles demeurent

foi mystique, sans aucune com-
promission. Les poèmes se suivent
en immenses litanies, au stvle ini
mitable. Voici Péguy drapé dans
sa grande cape, tel que l'a repré-
senté Jean-Pierre Laurens: le voi-
là dans sa avec son
grand col. ses foros, accoudé
à sa bibliothèque, intransigeant
comme il l’a tonjours été durant

 

 

l'auteur:
de l'Ac-
rue No-

1,000, autographiée par
$3.50. C'est une édition
tion Nationale. 422 est.

Nationale, toute sa vie pour

 

 tre-Dame. Montréal. MA. 2837.

les 1dees qu'il
croyait vraies.

La guerre de 1914 éclate. Pé-
guy arrête la publication de ses
Cahiers, ferme la librairie et re-
joint l'armée. Le 17 août 1914 il
écrit à un ami: “Si je ne reviens
pas, vous me garderez une fidéli-
té sans deuil. Je vis dans l’enchan-
tement d'avoir quitté Paris les
mains pures. Quinze ans d'écume
et de barbouillage ont été lavés
instantanément”.
une balle le frappe à la tempe gau-
che. Le poète avait trouvé la
mort qu’il avait chantée.

Heureux ceux qui sont morts
dans une juste guerre

Heureux les épis mûrs et
blés moissonnés

Une dernière photo montre sa
tombe, dans les champs, parmi
celles des hommes qu'il comman-
dait. Sa famille a refusé le Pan-
théon et a voulu qu'il demeure,
suivant son voeu secret, couché
dans cette terre française qu’il
aimait tant et dont il a chanté
avec amour, en termes émouvants,
la beauté.
* Peu à peu le cercle de ses ad-

les

mirateurs a grandi; la résonance de.
son oeuvre s'est affirmée. Certes
parfois ses écrits ont été défor-
mes par des passions partisanes;
mais ils prennent avec le temps
une force et une puissance, que
les contemporains n'avaient ja-
mais soupçonnées. Péguy est de-
venu une des consciences, que les
jeunes interrogent. Jamais il ne
s'est incline, lorsqu'il croyait une
cause juste, et a continué à cla-
mer, même seul, la vérité. Mais
le temps lui a donné raison et:

Tant d’amours d-tournés de ce
coeur solitaire

N'ont point lassé l'amour, ni la
fidélité.

Jean A. KEIM

ee ee im

Conversion

au réel

On vient de rééditer chez Fides,
à Montréal. un ouvrage du Rév.

Père Germain-M. Lalande, €. s. €;
Conversion au réel, qui avait ob-
tenu en première édition, un éton-
nant succès de librairie. Huit
mois après parution, en
volume étaic déjà à peu près in-
trouvable. La deuxième édition,
quelque peu revisée, vient de sor-
tir des presses. On constatera, à la
lecture des témoignages cités plus
bas, que
la réputation d’un

tholique. Ceux qui n'avaient pu
trouver d’exemplaires de la pre-
mière édition. s'empresseront sans

doute d s'en procurer de la deuxie-
me. On en trouvera chez n'importe
quel librairie et chez l’Editeur.
Fides, à Montréal. C’est un fort
volume de trois cent vingl pages
qui se détaille un dollar et soixan-
te-quinze.
“Nous rendons à l'Auteur le té-

moignage d'avoir rédigé une oeu-
vre de maitre. Nu! doute que les
responsables et les militants de:
toutes les sections de J. E. C. fe-
ront de Conversion au réel leur |
Vade Mecum; nul doute que les,
éducateurs lui feront une place
d'honneur. tout à côté de leur pé-
dagogique préféré.”

L'Ecole Canadienne.
“C’est un volume indispensable

et il faut en faire une propagande
intense. Ce volume devrait se
trouver dans les mains de chaque
aumonier de la J. E. C. dans les
couvents et les collèges. Les direc-
teurs et directrices d'institutions
ne peuvent s'en passer.” J.-Ar-
mand Brouillard. ptre. Cahiers.
d'Action catholique. !

“Tous ceux qui ont charge,
d'âmes, dans le milieu étudiant,
comme dans les autres milieux, y
trouveront une vision renouvelée,

réaliste el dynamique du problè-,
de l'engagement du,me éternel

chrétien au service de ses frères.”
J. J. Vahières, L'Action catholique.

“Son livre est précieux pour
tous ceux, prêtres, éducateurs et
laïques, qui veulent saisir le sens,
profond de l'Action catholique.”
Revue des Auteurs et des Livres.

“Les consignes pontificales es-

sentielles sur l'Action catholique
se trouvent rappelées en temps
voulu, certains textes particulié-
rement importants des évêques ca-
nadiens sont cités chemin faisant,
et le lecteur est invité à prendre
contact avec une documentation
abondante d'articles très récents,
canadiens où étrangers, qui re-
présentent à l'heure actuelle le
développement le plus poussé et
le plus sûr de la doctrine de l'Ac-
tion catholique.”
 

 

 

 

  

LES EDITIONS DE L'UNIVERSITE D'OTTAWA

HULL 1800-1950
par LUCIEN BRAULT

historien honoraire de la Cité de Hull

Beau volume de 272 pages — 20 illustrations hors-texte
Relié pleine toile — titre gravé en or

Prix régulier: $3.25

PRIX DE FAVEUR ACCORDE AUX

GENS QUI RESIDENT A HULL .

Cette offre est valable jusqu'au 25 juin 1950

On peut se procurer ce volume au

CENTRE CATHOLIQUE
1, rue Stewart, Ottawa et

dans les

MAGASINS DE HULL

$2.50

  

Le 5 septembre!

1948, le:

le volume s'est acquis!
ouvrage fon-|

damental en matière d'Action ca,

Revue des Cer.

; prière de l'Année sainte, lorsque
| Pie XII fait dire aux chrétiens
du monde entier:

“Donnez.
pureté” . . .

Bien plus, cette pureté que re-
jette notre littérature contempo-
raine, l'Eglise une fois de plus
va la canoniser, le 25 juin prochain,
en la personne d'une enfant de
douze ans martyrisée pour avoir
voulu la sauver. Nos romanciers
prêtendent nous offrir des “tran-
ches de vic”, ils nous affirment| s
qu'ils ont vu, entendu, vécu les

scènes qu'ils nous décrivent, ils
tiennent à nous persuader que ce
qu'ils voient, entendent et vivent
n'est que taideurs, tristesses, pé-
ché et désespoir. Dans ce chaos
douloureux, bien peu pénètrent

| assez pronfondément pour décou-
vrir les ames, dont le PUR ra-
yonnement met, ici et là, une bel-
le lueur de lumière et pour

ainsi dire, aucun ou presque, s’il
a entrevu la lueur, ne semble
vouloir nous en faire goûter la
beauté.

Et c'est la que leur prétendu
“réalisme” fait faillite. Tradui-
re le réel, c'est traduire LA REA-
LITE; or la réalité actuelle, com-
me la réalité de toujours, compor-
te — nous l’avons dit et répété
cent fois, mais nous ne nous en
lasserons pas — la vie et la mort,
le bien et le mal, l'ombre et la
lumière, la tritesse et la joie. Qui
veut ne jamais voir ou décrire
qu'une sev‘c vision, N'EST PAS
DANS LA VERITE

Et peut-être nul roman “réalis-
te” ne vaudra-t-il d'ici longtemps
le drame qui s’est passé en terre‘

italienne il LV a pas encore cin-
quante ans. Mais, jusqu'ici, pareil
sujet n'a tenté la plume que des;
âmes religieuses, pas un de nos;
grands écrivains en renom n’a été

; saisi par ce “roman” (ragique,

d'où soit magnifié par une âme
d'enfant plus forte que la mort”,

Je triomphe de la pureté chrétien-
ne.

Tous les catholiques la connais-
sent déjà cette histoire. L'orphe-

-|line Marietta Goretti a 12 ans. Pe-

tite fille toute simple, élevée dans
la crainte de Dieu, et l'amour de
la Madone, elle s'aperçoit bien vi-

te que l'employé Alessandro Se-
(reneli tourne autour d'elle pour

“faire ce qui est mal aux yeux de
Dieu”. Alors, elle l’évite le plus
possible: elle en appelle à la Tou-
te-Puissance de Dieu pour résister
au tentateur.

Et cette 'Toute-Puissance va lui

elle fera le miracle accordé aux
Vierges des premiers Temps de

l'Eglise, Elle lui donnera la force
‘du martyre.

Car Alessandro est décidé d'’as-
souvir coût: que coûte sa passion
Marietla est à la cuisine, qui achè
ve d'essuyer la vaisselle. Il lui de-
mande en passant et le plus natu-

rellement du monde de lui raccom-
moder une chemise dont il aura be-

elle demeurera forcément seule à
la maison et lui part avec les en-
fants, pour battre les fèves sur
l'aire.

C'est samedi.
Marietta sait que le lendemain

de bon matin elle pourra aller
| se confesser et communier à la

|

 
 

 

cles d'Etudes
bre 1949-1950.

“Tous les éducateurs se feront
donc un devoir de le consulter
souvent afin de m.eux comprendre
les aspirations des jeunes qui
leur sont confiés et d'assurer par
là la formation sociale de ceux qui
demain construiront la cité nou-
velle.” Les Carnets Viatoriens, 3
juillet 1949.

d'Angers. Novem-

. aux jeune filles la’

répondre. Pour cette petite fille!

soin le ‘endémain dimanche. Ainsi |

 
|

paroisse lointaine, inaccessible pour

elle aux jours de semaine

Tandis qu’elle est dans la cuisiss

reprisant la chemise déchirée,

come elle doit aspirer à l'heure

où elle pourra’ confier son an-

goisse et prendre conseil de son

confesseur. Mais Dieu a ses vues,

Et lui Seul devait soutenir son

enfant.

Tandis que tout le monde est

dehors, qu'Asunta (sa mère) elle

même est à l'ouvrage sur - l'aire,
Alessandro prétexte qu’il a oublié
quelque chose et rentre précipi-

tamment a la maison.

Marietta Va vue. Elle tente de
sortir. Mais le jeune homme la pré
vient et ferme ja porte au verrou,

La scène n’a pas à être décrite.

Entre la brute et l’enfant, elle est
trop facile à deviner. Mais ce qui
doit être dit, c'est la résistance

héroïque de cette petite fille de
douze ans, qui n'a qu'une répon-

: “Non. Non. Je ne veux pas.
neest un péché, Dieu le défend.
Tu iras en cnfer, Alessandro, si tu
le fais, tu iras en enfer.”

La rage rend le garçon fou,
Il s’est muni d’un poignard: une

espèce de poinçon très effilé qui
sert à coudre les balais de genêts.
Le“brandissant il cri:

— “Veux-tu? Oui ou non.”
Marietta a compris. Elle supplie

une dernière fois: ‘Laisse-moi,

...

Alessandro, laisse-moi.”

Comme le poignard reste là,
menaçant, l’enfant choisit: entre
la mort el le péché ce sera la
mort. Et elle redit, héroïque et
splendide. “Non, je ne veux pas.
Non.”

Alors Alessandro frappe comme

un sourg. Le P Pierre érit: “Elle
ne poussa pas un cri, elle n'essaya
même pas d’écarter les coups,
mais sa main droite maintenait
seulement sa robe sur ses genoux.”
Que nous voila loin des habi.

taats du “Coq Hardi”, du pauvre
prétre de Graham Greene, du la-
che de Scobie, de Mesa et d'Ysé,
des héros de Mauriac . . . et de
tant d'autres. Qui, parmi nos

‘ grands écrivains a pris pour the-

 

me l'un de ces héroïques ‘‘témoins”
de la pureté, aimée de Dieu?
Nous voilà emportés loin, loin,

! si loin de tous les récits de haine,
de toutes les descriptions sadi-
ques de tortures inhumaines, de
toutes les vengeances qui inspi-
rent écrivains et journalistes.

Vraiment. cette petite fille igno-
rante et si pauvre. ne sachant

ni lire ri écrire, possède une
science qui nous dépasse tous,
Elle apporte à notre époque scep-
tique, aux appels d’un monde qui
“ a perdu ses voies”, les répon-
ses décisives, Elie rejoint dans
l'humilité de sa foi ces autres
réponses immortelles:

“Bienheureux ceux qui souf-
frent persécution pour la justice.”

“Bienheureux ceux qui pleu-
rent.”
“Bienheureux les coeurs PURS

parce qu'ils verront Dieu.”
Nous attendons le grand roman-

cier chrétien, qui s'en inspirera.
PAUL GAY ptre C.S.SP;
Président du Service de
Presse du diocèse d'Ottawa.

1 Cet article est extrait en gran«
de partie de la Revue des Cercles
d'Etudes d'Angers, mai 1950. Nous

recammandons fort cette revue,
Abonnement au Canada: M. Be-
noit Baril, 4234 Delaroche, Mon-
tréal 34.

2 Marie Andre L'ANGELI-
QUE MARIA GORETTI — Apos-
talat de la Priéere — la LIBRAI-
RIE NOUVELLE, 445, rue Sussex
— Ottawa. ’
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[RESTAURATION HUMAINE
par André Dagenais

Une conception politico-sociale centrée sur
la République fédérale du Saint-Laurent

Un fort volume de 515 pages, prix :
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$1.50
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Notre régression
L'immigration pèse d'un lourd poids

sur la vie du Canada français aussi
bien depuis la Cession à nos jours que
sous le régime des rois de France.

Lorsqu'ils ont changé d’allégeance
pulitique en 1763 par le traité de Paris,
les Canadiens de langue française
étaient au nombre d'environ 60,000. Une
couple de cents civils d’origine britan-
nique avaient suivi les troupes d’oceu-
pation. Mais l'immigration n'allait pas
tarder à modifier la situation.

En 1790, le Bas-Canada comptait
161,311 habitants et le Haut-Canada,
25,000 à 30.000. La plus grande partie
des nouveaux venus étaient des Loya-
listes qui, après la guerre de l'Indépen-
dance américaine, préférèrent vivre
sous le drapeau britannique. En 1825,
la population du Bas-Canada s’élevait
à 479,288 contre 157,923 pour le Haut-

Canada. En 1851, le Haut-Canada dé-
passait la population du Bas-Canada.
Le premier comptait 952,004 habitants
et le second, 890,261.

Evidemment, tous les habitants du

Bas-Canada n'étaient pas d'origine
française. On y trouvait une minorité
britannique. Le Haut-Canada, d’autre
part, comptait très peu de Canadiens
de langue française. Toutefois, la po-
pulation du Haut-Canada et celle du
Bas-Canada nous donnent approxima-
tivement la proportion des groupes des

deux langues de 1791 à 1851 au pays.
Que s'est-il passé de 1871 à nos

jours? Voici un tableau qui résume la
situation aussi brièvement que possible.
La première colonne est celle des an-
nées des recensements; la deuxième
donne le total de la population du pays;
la troisième fournit le nombre des Ca-
nadiens d'origine française, et la qua-
trième, leur proportion par rapport au
chiffre global de la population du pays

lors du recensement.

Recen- Pop.
sement totale Cf. “

1871 3,485,761 1.082.940 31

1881 4,324,810 1.298,929 30

1901 5.371.315 1,649.371 30.7
1911 7.206,643 2,061,719 28.6

1921 8,787,949 2.452.743 27.9

1931 10,376,786 2.927.990 28.2

i841 11,506,655 3,483,038 30.2

Ainsi qu'on peut s’en rendre compte
par ces statistiques, les Canadiens de

langue française, qui formaient la to-
talité de la population du pays en 1763

à quelques centaines près, en consti-
tuaient seulement 42 pour 100 en 1851.

Vingt ans plus tard, ils n’en représen-

tent qu’un peu moins du tiers. Un léger

redressement s’est effectué de 1921 à
1941. Mais nous sommes encore au-

dessous de la proportion que nous avions

en 1871. Malgré le départ de nombreux

Canadiens d’origine britannique pour

les Etats-Unis et le taux élevé de la
natalité canadienne-française, l’immi-

gration pratiquée par le Canada au

cours des derniers soixante-quinze ans a
joué contre notre groupe ethnique.

Par suite de l’annexion de Terre-
Neuve et de l'immigration d’aprés-

guerre, le prochain recensement de 1951

n'indiquera sûrement pas que notre pro-
portion numérique est meilleure qu’il

y a dix ans.

L'histoire du peuplement de l’Amé-

rique du Nord antérieurement à 1760
s’est répétée, au Canada, de 1760 à nos
jours, Pendant la première période de

la colonisation de l’Amérique du Nord,
les Anglo-Américains poursuivirent une
vigoureuse politique de peuplement,

tandis que la France n’envoyait ici que

peu de gens. Après la conquête du Ca-
nada, les Anglais y pratiquèrent la

même politique, mais les Canadiens de

langue française ont imité jusqu'à nos

jours la conduite des rois de France,
Dans les deux cas, les résultats ont

été analogues. La France a perdu le

Canada. Certes, les Canadiens de langue
française sont parvenus à survivre et à
se développer. Mais les conséquences
de la politique de peuplement canadien-
ne pésent lourdement sur leur vie cul-

turelle, nationale, politique et écono-
mique.

Il faut remonter, en définitive. à

l'écart considérable de population entre
les Canadiens de langue anglaise et les

Canadiens de langue française, pour
expliquer les difficultés de notre groupe

ethnique à défendre sa culture, le ca-
ractère bilingue du pays, les droits des

groupes minoritaires français des pro-
vinces anglo-canadiennes, à obtenir

une juste part des emplois publics, à
préserver l’autonomie provinciale du

Québec devant la poussée centralisa-
trice de la population anglo-canadienne.

Le nombre n’est pas tout, mais il est
nécessaire. Car, en fin de compte, les

peuples ne sont pas faits pour les insti-

tusions, mais les institutions sont faites

pour les peuples.

Si. au lieu de former 30 pour 100 de
la population du Canada, nous en cons-

tituions 40 à 50 pour 100, non seulement
serait-il beaucoup plus facile de régler

tous les problèmes que soulèvent les su-
jets énumérés plus haut, mais l’influen-

ce du Canada français dans l’élabora-

tion de la politique générale du pays,
tant intérieure qu’extérieure, serait

beaucoup plus grande.

Camille L'HEUREUX

 

PROPOS DU DIMANCHE

Dieu, le grand Médecin
Les progrès accomplis par la science

médicale en nos temps modernes sont

aussi considérables et importants que

ceux survenus dans d’autres domaines.

Du reste, tout se tient ou s’enchaine

dans le progrès scientifique, de sorte

qu'une découverte ou une invention

conduira subséquemment à une autre.

On ne saurait donc trop admirer et

apprécier lies bienfaits médicaux dont
nous jouissons maintenant et qui sont

même loin de constituer le dernier mot

ou le terme d’une conquête scientifique

sans cesse en marche et dont on ne sau-
rait nullement prévoir où, ni quand elle

s'arrêtera. Que ne seront-ils pas, “es

bienfaits, dans cinquante, cent, deux

cents ans d'ici comparativement à ce

qu'ils sont aujourd'hui ? C'est là une

question à laquelle personne ne peut

répondre avec quelque certitude. Tout

au plus les savants pourraient-ils faire

des prévisions, exprimer des probabili-
tés.

Pourquoi en est-il ainsi? Simple-

ment parce que les talents, la puissance

humaine ont des bornes, sont sujets à
maints facteurs auxquels ils tenteraient

en vain de se soustraire, dépendent

d'une force et d'une volonté suprême
qu'ii ne suffit pas de méconnaître ou

de nier pour établir qu'elle n’existe pas.

Le médecin est capable de nos jours

de cures merveilleuses. Il est également

capable de prévenir nombre de mala-

dies dans de nombreux cas. On n'entend

plus parler d'épidémies comme autrefois,
alors que les gens mouraient par mil-

liers et que la médecine se montrait

impuissante, ou presque, à guérir

ceux qui étaient atteints et à pré-

server ceux qui se trouvaient me-

nacés. La longévité s'est notable-

ment accrue et l'on compte bien par-

venir à l'augmenter encore. Et que

dire des interventions chirurgicales si
multiples et dont le succès semble être

un défi à cette limite des talents et de
la puissance humaine dontil était ques-
tion plus haut ?

Il n'en reste pas moins que le méde-

cin et la médecine resteront toujours

limités et dépendants, quelle que soit la
distance qu'ils doivent encore parcourir

sur le chemin du progrès, Ils ne pour-
ront tout de même jamais créer, soit

faire quelque chose de rien, et ils ne

pourront inventer et découvrir encore

que dans la mesure où le Souverain Mai-

tre l'aura voulu et prévu. Car c'est

Dieu, au fond, le grand Médecin. I

reste le Maître de la vie et de la mort,

et c'est tellement vrai que, parfois, la

médecine. échouera dans tel cas alors

qu'elle avait pourtant réussi dans tel

autre cas de même nature.

Aussi doit-on souscrire entièrement,

sans réserve, au témoignage que vient

de donner à ce sujet le Dr Car] Rusche,

de Hollywood, Calif, le président de

l'Association américaine d’Urologie.
Parlant à l’assemblée annuelle de cet-

te organisation, il a dit: “Le médecin,
à cause de son absorption dans le spé-
cifique, a tendance à ignorer le contex-

te beaucoup plus vaste de l'univers.

Nous devrions nous souvenir que les
sources de guérison dans le monde —
le soleil, la terre et les aliments qu’elle

nous donne, aussi bien que l'intelligence

humaine et tout ce qu’elle produit —

ne sont pas essentiellement oeuvre hu-

maine. Les hommes de science sont in-

croyablement intolérants et étroits lors-

qu’ils refusent de reconnaître que c’est

la puissance créatrice qui, par nous

(les médecins), fait réussir nos efforts,
que les sources de guérison dans l’uni-

vers ne sont pas de notre invention. Que
nous l'admettions ou non, nous dépen-

dons toujours d’une puissance supérieu-
re à la nôtre”,

Il y a bien des esprits que la scien-

ce gonfle, au point de leur faire croire

qu'elle est à l’origine et à la fin de tout,

qu'elle peut tout expliquer et explique-

ra tout avec le temps. Ils en viennent

à ne plus voir que la matière, à n'être

plus que des scientistes, à rejeter le di-
vin et le surnaturel.

Ils sont dans l'erreur. Le Dr Rusche

nous le rappelle: fl n'y a qu’un Ouvrier,

qu'un Médecin, qu’un Maître, et c'est
Dieu.

Henri LESSARD.

 

On ne saurait prendre trop de pré-
caution pour combattre les feux de
forêts. Aussi faut-il féliciter la zone no
5 de l’Association ontarienne de con-
servation et de reboisement des forêts
d'organiser, pour le 14 juin, à la forêt
Larose, une journée dans le but d’ensei-
gner à la population de l'Est de l’Onta-
rio la manière d'éteindre les feux de

 

 

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 3 JUI

AU JOUR LE JOUR
On pensait bien pourtant que le cas

des écoles séparées pour Finter et Up-
lands se trouvait réglé. Il n’en est rien.
Il'ne semble pas qu'on soit plus avan-
cé, en fait, qu'il y a un an. Les gens
réclament et avec raison. Tous les con-

cours doivent se conjuguer pour que les

enfants de ces endroits puissent être

instruits sur place, non pas dans six

mois, encore moins un an, mais dès sep-

tembre prochain. Si chacun des élé-
ments en cause apporte suffisamment

de diligence et de bonne volonté, on peut
arriver à cela.

M. Truman, président des Etats-

Unis, se dit convaineu que le danger
d’une troisième grande guerre est moins

imminent pour les cinq prochaines an-

nées qu’il ne le fut dans les cing que

nous venons de passer. Ses paroles font

du bien, Il n’en continue pas moins

une politique d'armement très dispen-
dieuse, dans son pays et en faveur des

nations libres qui ont le plus besoin de

se rélever économiquement et militai-

rement. C'est une politique de paix ar-

mée. On ne voit pas trop non plus com-

ment, dans les circonstances, cette po-
litique pourrait être autre.

* * LS

On projette de ne rien négliger pour

assurer la conservation d'une chapelle
de pierre construite il y a plus de deux
cents ans sur l'île d'Orléans et qui a
besoin d’être restaurée. C’est un monu-
ment ou une relique historique datant
du régime français. A tous points de
vue, on ne fera jamais trop pour sauver
de la destruction les témoins vénérables

de notre passé, pour prolonger leur du-

rée aussi longtemps que possible. Car

plus le temps s'écoule, plus ils prennent

de cachet, de sens et de valeur histori-
que. Entourons-les de respect, de véné-
ration et de tous les soins.

H. L.

 

BILLET

A mon ami Ivano

Ivano, mon ami, vous êtes un habile ma-

gicien, vous jouez prodigieusement de vos
mains, vous faites tous les tours dont les

grands maîtres se font gloire et, vous demeu-
rez modeste , au rang de l'auditoire que vous

avez l’air de faire complice de votre adresse.
Devant vous, le spectateur n’est pas ce qui-

dam qu’il faut éblouir ou stupéfier, mais un
homme qu'il ne faut pas abuser plus qu'il ne

faut. On dirait que vous cherchez à en faire

un confrère, et voilà pourquoi vos amis sur

les banquettes seront toujours prêts à vous
revenir.

Je l'écris maintenant à part: votre mérite
est grand, comme celui de votre petit frère,

qui sait se montrer modeste sous son bonnet
de docteur. Je vous ai vu réussir les actes
les plus difficiles, mais sans cette dédaigneu-
se pitié pour les profanes qui caractérise
ceux qui se prétendent sans égaux au royau-
me de l'occulte. Vous ne rugissez pas com-
me certains bateleurs qui exigent des cachets
fabuleux, dont ils ne valent pas le quart.
Vous n'êtes pas entouré de valets en noir
et en or, très nerveux et très énervants. Non,
seul sur la scène, vous ne voulez être qu'un
demi-professeur complaisant. Vous devez
subir l'influence d’un parent bon éducateur.
Ce qui ne vous empécherait pas d’exceller
dans votre arti. :

Bien que vous n'ayez pas invoqué esprits
et fantômes, ne pourriez-vous pas aider les
hommes graves qui vous applaudissaient, ces
jours derniers, à remettre certaines choses a
leur place. De tous les coins du monde, on
réclame contre les désordres de toutes sortes,
les empiétements de tous genres. En scène,
vous faisiez disparaître des verres et des
bouteilles; continuez pour n’en laisser que
juste ce qu’il en faut pour satisfaire la soif
des gens raisonnables. Vous avez dénoué
beaucoup de noeuds; or, en certains pays.
sous le nom de communistes, il y a beau-
cour de noeuds de serpents; ne nourriez-
vous nous montrer les plus gros, pour que
nous leur donnions le coup de mort? D'une
boîte vide, à l'apparence d'un château d'Ori-
ent, vous avez fait sortir une princesse bien
vivante; aujourd’hui, en des palais de trente
étages, on prétend délivrer la Vérité, ce
qu'on attend encore: ne Pourriez-vous pas
aider les piteux magiciens de lO.N.U. ?

Redressement des torts et triomphe de la
vérité constitueraient deux actes très goûtés,
s’ils étaient ajoutés à votre spectacle. Il
faudra y penser, car les hommes graves,
dont je vous parlais tantôt, ne sont pas tou-
jours assez sages pour l'aller demander à
Rome! Car au soleil du Vatican les mages
de la politique préfèrent I'attirance des mi-
roirs de poche. Et voilà une pensée qui
gâte parfois le plaisir d'assister à un beau
Spectacle. Car, à Lake Success, comme jadis
à Genève, et autres antres de Magie noire,

Mais laissons là ces idées mélancoliques:
nous vivons par une température idéalement
belle, et vous, cher ami Ivano, vous ajoutez
au bonheur des hommes. De la terre et du
ciel, tout est bien; jouissons des choses qui
sont bonnes. I! faut cueillir les fleurs de
la vie à Ja rosée du matin.

Et revenez-nous, semeur d'optimisme!

BAYARD.
2
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Louis H. Timmins, sociétaire de la Hollin-

ger Consolidated Gold Mines, décède à West-
mount, près Montréal, à 71 ans. I] était natif
d'Ottawa.

On estime que la valeur de l'industrie du
tourisme au Canada s'élève déjà à près de
$300 millions, annuellement.

Les Hindous, en plein mouvement de dé-
sobéissance civile dans le but d'obtenir ltur
indépendance, empéchent une parade de
troupes ordonnée à l'occasion de la fête du
Roi.

Le gouvernement canadien nomme cinq
sénateurs pour la province de Québec, tous
des anciens députés libéraux, |”

Wilfrid Leblanc, menuisier de Hull, gagne
$149,000 avec l'unique billet de 1 dollar ache-

forêts. Les cultivateurs doivent profi-:té pour encourager la loterie de «harité des
Ler de ce cours pratique. anciens combattants,

N 1
rare

EN FRANCE

 

S'il est un village de Frauce qui
semblait voue à l'obscurité et à
l'oubli, c'est bien Pontmain. Cinq
cents habitants, répartis par grou-
pes de fermes ou demeures arti-
sanales, en un pays dit du Petit
Maine, perdu au bouf du départe-
ment de la Mayenne, aux confins
à la fois de la Bretagne et de la
Normandie, voilà qui n'attire pas
beaucoup l'attention. Seulement, il
se passa ceci, le 17 janvier 1871,
que la Sainte Vierge y apparut à
plusieurs enfants.

Ce jour-là, la famille Barbedette
vaque, comme a l'accoutumée, a
ses occupations champétres. Mais,
comme il en va dans tout village,
une angoisse pointe le coeur de

ces braves gens. D'abord, depuis
plusieurs mois, c'est la guerre
entre la France et l'Allemagne, et
l'aîné des garçce s'y trouve en-
gagé. Et puis, le danger se rap-

proche du village. jusqu'alors si

paisible. L'armée allemande victo-
rieuse est aux portes de Laval et
tout indique qu'elle va forcer la
ligne de la Mayenne et déferler
sur la région.

11 n’en faut pas moins faire la
'besogne de chaque jour. Le père
et la mère Barbedette s'y emploient
consciencieusement. Les deux plus
jeunes garçons, Eugène, qui a
douze ans, Joseph, qui en a dix,
les aident, non sans avoir, dès l'au-
rore, servi la messe à Monsieur le
curé, car ce sont de fervents chré-
tiens que les Barbedette, ainsi
d’ailleurs que tous les gens du
village. La journée passe ainsi, la
nuit survenue, le père et les deux
enfants travaillent dans la grange.
Vers les six heures, le petit Eugène
pousse la porte de la grange qui

donne sur la cour “tout seulement
pour voir le temps”. Il reste figé
d’une admirative stupeur.
Les toits sont blancs, la campa-

gne est blanche, car il a neigé tout
le jour. Les étoiles brillent d’un
vif éclat. Mais ce n'est point de
cela que s'émerveille l'enfant. A
vingt pieds environ, au-dessus du
toit de la maison d'en face, il
aperçoit une belle grande Dame.
Elle porte une robe d'un bleu
foncé, où étincellent des étoiles
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d’or et qui tombe du cou jusqu'aux
pieds. Les chaussons, bleus aussi,
portent un ruban d’or, noué en
rosette. Un voile noir dissimule
les cheveux et les oreilles, mais
laisse à découvert un visage d’une

beauté ravissante. Sur la tête est
une couronne d'or, cernée d'un li-
seré rouge, et affectant la forme
d'un diadéme. Les mains sont éten-
dues et abaissées. La Dame re.
garde Eugène et sourit.

Au bout d’un quart d'heure de
contemplation, Eugène demande:
‘Regardez donc sur la maison si
vous ne voyez rien”. Le père Barbe-
dette ne voit et ne verra rien, ni
la mère qu'on appellera, ni les
soeurs qui tiennent l'école, ni le
curé, ni les habitants du village,
l’un après l’autre accourus. Seuls
verront l'apparition, outre Eugune

et Joseph Barbedette, Jeanne-
Marie Lebossé et François Richer,
qui ont respectivement onze et
douze ans, et que les Soeurs ont
amenés. Comme elle a fait à

Lourdes et à La Salette, la Vierge
ne se révélera qu'aux enfants.

L'apparition durera jusque vers

neuf heures, trois bonnes heures

par conséquent. Un grand cercie,
du même bleu que la robe entou-

rait la Dame. Quatre bobéches,
avec quatre bougies, placées à l’in-

térieur du cercle, étaient situées,

deux à la hauteur de ses épaules,
deux à la hauteur de ses genoux.
Une petite croix rouge figurait

sur la poitrine, à gauche. Puis,
tandis que sur l’injonction du curé,

Ia foule récitait le rosaire, la Dame
grandit jusqu’à deux fois sa taille
primitive, tandis que le cercle,
autour d'elle, s'élargissait en pro-

portion. La tête, disaient les en-
fants, se trouvait au milieu de trois

étoiles, disposées en triangle et
qui devaient disparaître avec la
Vierge. D'autres étoiles se multi-
pliaient sur la robe de la Dame,
d’autres encore se groupaient à

ses pieds.

Le point culminant de l'événe-

ment fut l'apparition, au-dessous
de la Dame, d’une banderolle blan-

che, sur laquelle surgirent des let-
tres, que les petits voyants épe-

laient une à une à haute voix, et

  
Monsieur le rédacteur,

Je reviens, par l'entremise de
vos tribunes libres, demander: “Où
nous mènent nos gouvernements,

et quand saurons-nous où nous
conduit la présente méthode d’é-
mettre l’argent?” Car il est recon-
nu depuis longtemps que, loin de
nous servir, notre monnaie est

cause de sérieuses difficultés.

Aux élections, le grand nombre

a eu confiance dans un gouverne-

ment très fort pour bannir la
misère et les injustices causées par

ceux qui conduisent notre écono-

mie. Mais ils ont été fustrés dans

leur attente car la situation est
toujours la même: l'argentne rem-

plit pas son rôle. Et le peuple reste

dans l'ignorance de l'inertie de
nos dirigeants, et les exploiteurs

continuent de faire à leur guise. Il
est évident que la force d’un gou-
vernement ne réside pas dans une
forte majorité du parti au pouvoir,

car nous avons eu deux sessions
depuis que le parti libéral de M.
St-Laurent est au pouvoir, et par-

mi la multitude des lois passées,

peu sont de nature à donner la

liberté au peuple et à lui assurer

la sécurité. La cause est toujours
la rareté de l'argent. La Provi-

dence semble multiplier de plus en

plus ses avertissements, et tou-
jours l'inertie de nos représentants

demeure.

IL y a la question du logement.
Nous avons tout ce qu'il faut pour
la résoudre, mais on laisse le chô-
mage toujours en état menaçant.
Il y a aussi le besoin de pensions
aux personnes incapables de pro-

duire ou de rendre service: ce
groupe comprend des vieux et des
jeunes. Que font nos représentants

à ce sujet? Ils chargent un comité
de trouver une solution. On peut
prévoir que, comme par le passé,
après d’interminables délibérations,
ce comité soumettra un rapport
dont le résultat sera des lois socia-
listes paralysant la liberté des in-
dividus. Pourtant, ces délibéra-
tions devraient être simples et

courtes, car ce n’est en fin de
compte que l'argent qui manque

à ces personnes pour qu'elles puis-
sent se procurer les choses dont
elles ont besoin. Malgré les grands
malheurs qui viennent d'arriver au
pays par les inondations ou les
incendies, nous avons encore assez

de produits dans les entrepôts
pour satisfaire à tous les besoins,
et r5s moyens de production et de
transpo:: ne font aucunement dé-
faut pour rendre les produits à
destination. Cependant, nos manda-
taires, plutôt que de voir à faire
distribuer nos surplus par une

émission “d'argent libre de dette,
laissent s'organiser des collectes

pour venir en aide aux éprouvés.
Pourrions-nous approuver un père
de famille qui scrait très riché et
qui accepterait que des étrangers

soutiennent ses enfants afin de
fournir à ces personnes l’occasion

de faire la charité?  
Z opinion du lecteur

Sous cette rubrique le “Droit” publie avec plaisir des lettres d’intérèt publie,
signées ou accompagnées d'une leitre signée avec adresse authentique,
n'assume pas lu responsabilité des idées exprimées.

Où est-ce que nous allons?

mais jf

une occasion de mérite pour les
personnes charitables sans doute,

mais le père de famille, lui, en-
courrait des châtiments pour une

telle manière d'agir. Eh bien! dans

le cas des victimes des récents
sinistres, notre gouvernement de-
vrait agit comme un bon père de

famille, en distribuant gratuite-
ment les richesses dont la Provi-
dence gratifie notre pays et qui
sont en train d'être détruites par
la rouille et les vers dans les entre-

pôts où elles sont entassées, ou
qui sont dérobées au profit d’ex-
ploiteurs publics. Un acte de ce
genre serait de nature à attirer
les bénédictions du ciel, non pas
sur quelques particuliers, mais sur

toute la population du pays.

Qui donc, M. le rédacteur, em-
pêche nos représentants de remplir
leur devoir d'état? Car ils sont en-

core humains après les élections,
et on peut même dire qu’ils sont
d'honnêtes gens. Cependant, mal-

gré les pouvoirs illimités qu'ils
ont reçus et bien que les possibi-

lités de notre pays soient immen-
ses, ils ne voient pas les besoins
criants pour la satisfaction des-
quels la justice réclame des actes
de leur part. I semble que la force
qui les conduit est la_méme que
celle qui conduit les pays athées et
anti-chrétiens. C'est pourquoi je
jette ce cri d’alarme el demande:
“Où allons-nous?”

Patrice BRUNET,

55, rue Springfield, OTTAWA,

 

Remerciements

Wallaceburg, Ont,

le 30 mai 1950.
Monsieur le rédacteur,

Je désire vous remercier pour
la publicité que vous avez donnée
aux Chevaliers de Colomb pendant
leur quarante - septième congrès,
tenu à Ottawa, du vingt au vingt-
deux mai. Les Chevaliers de Colomb
ont particulièrement apprécié l’ac-
cucil reçu pendant leur séjour
dans votre si intéressante cité.
Avec mes remerciements, rece-

vez mes salutations distinguées.

Wm, J. Sheady,
directeur de la publicité.

———e

Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi, au nom du comi-

té exécutif et des membres de
I'Ottawa Council of Social Agencies,

de profiter de notre assemblée
générale annuelle pour vous dire
toute notre appréciation pour le
concours que vous nou: avez donné
au cours de l'année écoulée.
A notre assemblée, qui eut lieu

hier, une motion relative à l'ex-
pression de cette appréciation a

été unanimement adoptée. M.
Smith et moi-même y ajoutons
notre témoignage personnel de
gratitude à votre endroit.

Bien sincèrement vôtre,

Carl BIRCHARD, Cela serait secrétaire adjoint de l'exécutif.

Le pèlerinage de Pontmain
qui formerent peu a peu la phrase
suivante; “Mais, priez, mes enfants,
Dieu vous exaucera en peu de
temps, mon Fils se laisse toucher”.
Un cantique monte alors de la
foule et la Vierge, plus que jamais
souriante, semble, de ses doigts,
lentement agités, rythmer le chant.
Au bout de dix minutes, l’inscrip-

sion s'efface et l'expression de la
Vierge change soudain: “Voilà

qu'elle retombe dans la tristesse”,
disent les enfants. Et aussitôt de
s'écrier: “Voilà encore quelque

chose qui se fait".

Ce ‘quelque chose”, c'est une
croix rouge, haute de soixante cen-
timètres environ, sur laquelle est
étiré un Christ de même couleur.
Au sommet de la croix, un écri-
teau blanc porte, en lettres rou-
ges: “Jésus-Christ”. La Vierge se
saisit de cette croix, qui est à ses

pieds, et la tient de ses deux
mains, un peu inclinée vers les
enfants. Elle est triste et recueillie.
D'au-dessous de ses pieds, une étoi-
le monte en flèche, allume au

passage les bougies du cercle, vient

se placer au-dessus de la tête de
la Dame, et y demeure suspendue.

Un temps encore, et sur chacune

des épaules de la Vierge, deux
petites croix blanches se posent.

De nouveau, le visage de la Vierge
s'éclaire d'un beau sourire; une

sorte de nuage blanc monte alors
qui couvre l’apparition jusqu'à la
ceinture, puis jusqu’au cou. Le
visage à son tour disparaît, ainsi

que le cercle, les bougies, les étoi-
les du triangle. “C'est tout fini”,

font les enfants.

Or, dans cette même nuit du 17

au 18 janvier, alors que la marche
de l’armée allemande sur Laval
est décidée, l'ordre parvient au
général Von Schmidt, qui la com-
mande, d'arrêter son mouvement.

Aucune opération militaire n'aura
plus lieu, de ce côté, jusqu'au 28

janvier 1871, jour de l'armistice.
“Dieu vous exaucera en peu de
temps, avait dit la Dame, mon
Fils se laisse toucher”.

Cependant, ce serait erreur de

limiter la signification de l'appari-

tion à cette émouvante circonstan-
ce. Dans l'événement de Pont-
main, il est aisé de reconnaître les
thèmes universels, évoqués par
Lourdes, La Saletie, Pellevoisin:

nécessité de la pénitence, soulignée
par le Christ sanglant, nécessité de
la prière, puissance médiatrice de
la mère de Dieu. Le fait de Pont-
main et son sens spirituel se sont
trouvés sanctionnés après une en-

quête canonique extrêmement sé-
vère et prolongée, par le jugement
favorable de l'autorité diocésaine.
Le Saint-Siège a concédé un Office
et une Messe propre à Notre-Dame
de Pontmain.

Une belle basilique s'élève au
coeur d'un verdoyant paysage, par-
mi les arbres et les prairies. À
I'entour, sauf quelques établisse-
ments religieux, le village, toujours
habité par une population de vie

profondément patriarcale et chré-
tienne, n'A pas changé. La petite

église paroissiale est là, comme
autrefois. Les pèlerinages qui se
succèdent à Pontmain, graves et
fervents, prennent ainsi un ton de
simplicité agreste. Par là, les pèle-
rins sont bien accordés à l’humble

foule, pleine de foi, qui, en 1871,
béait vers le ciel, vers la Mère

de l’Espérance, surgissant d'un
buisson d'incandescentes étoiles.

Gaétan BERNOVILLE.

 

Villes et villages

au Canada
CHIPPAWA

Ce nom désigne un village du

comté de Welland, en Ontario, =i-

tué du confluent des rivières Chip-

pawa et Niagara, à deux milles et

demi au-dessus des chutes du mé-

me nom.

Les premiers colons s'y établi-

rent en 1704. Le nom rappelle

l'une des batailles de la guerre de

1812. Elle eut lieu entre une ar-

mée de 5,000 Américains, com-

mandée par le général Jacob
Brown et 2,000 miliciens canadiens

commandés par le général Riall,

Ce dernier, présumant de la supé-
riorité de ses combattants, basés

sur les succès remportés par les

Canadiens contre les envahisseurs,

attaqua les positions américaines
mais fut repoussé avec de lourdes

pertes. 1! fut contraint de se re-

tirer au fort Georges, à l'embou-

chure de la rivière Niagara.

Ja population, au recensement

de 1941, était de 1,385 âmes.

 

Le prix Fould

L'A«démie des Inscriptions et
Belles-Lettres a accordé le prix

Fould, partagé entre MM. du Co-
lombier pour son étude sur Jean

Goujon, et Mare Thibout pour ses
travaux sur les peintures murales
romanes.
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Don importaut de |
fa. ae WY ®

Franco à PieXII
S. Exc. le Chef de I'Etat espa-

gnol et Mme Franco, ont,fait don
à Sa Sainteté de deux mille paires
de chaussures destinées aux pau-

vres secourus par le Souverain
Pontife.

Le marquis et la marquise de
Villaverde, accompagnés du mar- it
quis Huetor de Santillan et de M, 3
Ruiz-Gimenez, ambassadeur d’Es- :
pagne prés le Saint-Siège, se sont A

rendus au Vatican pour remettre È

aux autorités de l'Etat, le don A
dont ils étaient chargés. Reçus par Ë
l'ingénieur comte Galeazzi, Con-

seiller de la Commission Pontifi-
cale, qui les présenta à S. Em. le
cardinal Canali, Président, le mar- A
quis Huetor de Santillan procéda a
à la remise officielle du don.

L'éminent prélat s'est montré

vivement touché par l'offre géné-

reuse faite au Saint-Père et qui

contribuera à aider les nombreux

catholiques qui se trouvent dans

les camps de concentration et aux

réfugiés en Europe centrale; puis,

en son nom personnel et au nom

de la Commission Pontificale, le

cardinal exprima sa vive recon-

naissance en se déclarant heureux
de pouvoir, une fois encore, enre-
gistrer la généreuse solidarité de
l'Espagne.

Le marquis et la marquise de

Villaverde et les autres personna-
lités, accompagnés par le comte
Galeazzi, se sont rendus ensuite

au dépôt où sont rassemblés les

dons faits par tous les catholiques
du monde entier au Saint-Père et
où se trouvaient, déjà, les caisses
contenant les deux mille paires de
chaussures. Sur chacune de ces

caisses on lisait l’inscription sui-

vante, en espagnol: “Don de Leurs
Excellences le Che’ de l'Etat espa-
gnol et de sa femme.”

Après avoir pris congé du com-

te Galeazzi, le marquis et la mar-

quise de Villaverde et les person.
nalités de leur suite, sont revenus

place d'Espagne. E

. (L'Osservatore Romano) Er
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“Relations” de

juin 1950 ..
EDITORIAUX — Frères dans le

besoin. — Nécessaires balayages, ;
— À l'affiche, ce soir. 20

ARTICLES — L'incidentde Sha. È
winigan. — Albert Plante, .— À
Deux patrons qui ont réformé F
leur entreprise. — Richard Arès. A
— Culture française, richesse
canadienne. Stéphane Vali-
quetie. — Pour être le. peuple
de l’asenir en Amérig -
Albert Rioux. — La copropriété
et la crise de l'habitat en France,
— Marcelle Dutheil. — Retour
aux vieux noms. — Alexandre
Dugré. ° or

COMMENTAIRES — La Chambre
de Commerce de Montréal de-
vant la Commission Massey.

AU FIL DU MOIS — Mgr de Laval |
reçu en triomphe. — Fierté et I
continuité rurales. — Vollà soi. i

+

   

  
xante-quinze ans, — Beurre et
pommes de reste. — L'Irlgnde
est inquiète. — La Maison.Wil-

liam Lyon Mackenzie. — Aven.

turlers de la grâce. — L'enquête
sur la moralité.

ARTICLES — Sur une apprécia-
tion de Christopher Dawson —
Richard Arès. — La vieille Mais
son de Sillery — Emile Gervais,
— La frontière noire — Roxan
Roald. — Horizon international
— Joseph-H. Ledit. — Où est le
règne de Dieu? — Jacques Trem-
blay. — A l’oeuvre, on connaît
l'artisan — Jacques Tremblay.

LES LIVRES — Le Cercle Lacor
daire, L'abstinence totale, — Ra-
cines, — Affaire de famille. —
Soeur Sainte-Théophanie. — La

Roumanie sous le joug soviéti-
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que. — Les clefs de "Orage.
EN TROIS MOTS —

“ RELATIONS ”

8100, boulevard Saint-Laurent,
Montréal-14, P.Q.

 

 

La bible
vous parle...

Anne pria et dit: “Mon coeur

tressaille de joie en Yahweh, ma

force a été élevée par Yahweh,

ma bouche est ouverte sur mes

ennemis, car. je me suis réjouie

de ton secours. Nul n’est saint

comme Yahweh, car il n’y a pas

d'autre Dieu que toi; il n’y a pas

de rocher comme notre Dieu, Ne ;
prononce pus de paroles hautai- Rg:
nes, qu'un langage arrogant me i:
sorte pas de votre bouche. Car

Yahweh est un Dieu qui sait

tout, et les actions de l'homme

ne subsistent pas. L’arc des puis- ;

sants est brisé et les faibles ont- E
la force pour ceinture. Ceux

qui étaient rassasiés se louent

pour du pain, et ceux qui étaient

affamés n’ont plus faim; même

la stérile enfante sept fois et cel

le qui avait beaucoup de fils se
flétrit.

  

I Sam, 2, 1-8,

(Texte choisi par la * Société catholique de la Bible)

 

 

Lucien Massé  LUCIEN MASSE, CA. LL.D.
JEAN-PAUL MARCHAND, CA.

DONAT VIEN, CA. Li

&. Compagnie
COMPTABLES - VÉRIFICATEURS - SYNDICS
Edifice Union St-Joseph, 325, rue Dalhousie — Ottawa

189, rue Principale — Hull
etemme
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“ Retôur d'une religieuse qui
| fut 17 ans en Mandchourie

Soeur Moarie-Emmanuel est la soeur de

M. Adrien Crevier, de Ste-Rose-de-Lima

Une religieuse inissionnaire qui

a passé 17 ans en Mandchourie
et dont on avait été sans nouvelles
durant 8 ans. était de passage à
Ottawa ce matin. en route pour

Montréal.
H s'agit de la R.S. Marie-Emma-:

nuel, des Soeurs Missionnaires de
l'Immaculée-Conception. dont l'ins-
titut débuta à Montréal en 1902.
Elle est la fille de M. et Mme
Emmanuel Crevier (née l.éonie
Lalonde). de Sainte-Anne-de-Bel-
levue.
Un de ses frères, M. Adrien Cre-

vier. correspondant du DROIT à
Sainte-Rosé-de-Lima, s'est porlé a
aa rencontre à la gare Union. en
« mpagnie de quelques autres pa-
rents. Ils n'ont pu la voir qu'une
quinzaine de minutes. car elle de-
vait continuer son voyage jusque
dans la Métropole conduisant à la
maison-mère de son institut une
compagne malade.
La RS. Marie-Enimantel a quut-

té le pays après sa profession pour
les missions de Mandchourie, Chi-
ne; il y a de cela 17 ans. Ses
parents et sa famille religieuse
n'en avaient reçu aucune nouvelle
depuis B ans, quand, au lendemain
de la guerre, une note du gouver-
nement faisait savoir qu'elle était
encore vivante. kn janvier der-

nier, elle fit parvenir de Tien-Tsint,
par l'intermédiaire d'un jeune avis-
teur canadien d'origine chinoise,
une lettre qui rassura complète-
ment les siens

Partie du port de Tien-Tsin le
26 mars, en compagnie d'une autre
religieuse malade, elle n'arrive
qu'aujourd'hui au terme de son
voyage. Les deux missionnaires ont
fait la traversée à bord du GENE
RAL CORDON, de la Ligne amé-
ricaine; le paquebot a fait diver-
ses étapes notamment à Hong-Kong.

à Maille et à Honolulu, avant
d'atteindre San-Francisco. De là,
les voyageuses ont gagné par train
Seattie, puis Vancouver, et, enfin,
elles ont traversé le Canada.

La RS. Marie-Emmanuel a ex-
pliqué qu'elle était toujours de.
meurée à son poste en dépit
des tracasseries de la guerre el
de l’occupation communiste. Les
prêtres dé la mission ont vu leur
maison passer aux mains des en-

 

Un excédent prévu...
(Suite de la première page)

oublier que, dans le cas de Hull,
c'est du “grand nouveau”.
En offet, en consultant nos ar-

chives, nolis avons pu constater,
d'après les différents rapports fi-
nanciers de la ville de Hull qui

  

 ont été publiés dans LE DROIT,
que ta cité-soeur n'avait pas connu
€ surplus depuis quelque 10 ans.

   

  H arey
LE MAIRE MOUSSETTE
“Enfin . . . un surplus!

Bien au contraire, les déficits ac-
cumulés d'année en année depuis
1041-1942 s'élèvent à plus de
$350,000. .

Si l'on veut avoir recours à
l’éloquence des chiffres, les voici
en détail:
1948-1949, déficit $55.548.86;
1947-1948, déficit $79,122.60:
1946-1647, ‘déficit $94.553.79;
1945-1946, déficit $52,108.81;
1944-1945, déficit $32,083.77;
1943-1944, déficit $14,484.83;
1942-1943, déficit $2,757.41;
1941-1942, déficit $21,302.97.
Le rapport financier de l'année

qui a pris fin le 30 avril dernier,
en révélant un surplus udminis-
tratif de quelque $10.000, vient
changer le cours des choses; on
imagine facilement que lorsque M.
Joseph Raymond, trésorier de la
Cité de Hull, rendra le rapport
officiel, i] y aura bien quelques
figures rayonnantes pour sourire
aux ‘nouveaux chiffres!
Son Honneur le maire Alphonse

Moussette, maire de Hull, doit
déjà s’en frotter les mains d'aise
at ce n’est certes pas à nous de
Jui en contester la première part
de mérite. Attendons à mardi
soir, alors que nous pourrons sa-
voir ce que les contribuables pen-
rent de son administrations!
LE DROIT publiera des chif-

fres plus détaillés, notamment sur
le bilan de l'année avec les reve-
nus et les dépenses, dès qu’ils se-
rônt connus officiellement.

 

 

13 CAPSULES, 36e
8 CAPSULES, 95e

vahisseurs, mais les religieuses ont
pu continuer à exercer leur bienfal-
sant apostolat: celles-ci, du moins,
n'ont pas eu a gubir de brimades
sérieuses et elles ont toujours eu
le strict nécessaire.

Cette situation n‘était cependant
pus, on se l'imagine, ce qu'on ap
pelle la liberté; aussi la religieuse
en question a déclaré qu'on ne
savait vraiment pas ici ce que c'é-;

tait que de vivre “derriére le Ri-

deau de fer”... Elle-même n'a

vraiment apprécié la liberté que

lorsqu'elle a pris place à bord du

baleau gui devait ls ramener dans

son pays natal

Depuis lors, elle à régulièrement

fait parvenir à ses parents son

journal de voyage. Ainsi, les êtres

chers ont pu suivre les étapes de

la traversée et savourer d'avance la

joie du retour . en comptant les

jour. |

En plus de aon trére qu'elle a

 
rencontré ce matin, la RS. Marie-, Ÿ

Emmanuel aura la joie de retrou;

ver son père el sa mère, un a| Fh

frère, Auger, ainsi que ses sveurs,

Lumina el l.éonilda. tous de Sain-!

te-Anne-de-Bellevue. Il se trouve |

aussi, pour accueillir sun retour,

trois neveux et trois nièves, tous.

en bas âge, qui- ont bien entendu

parler de “ma tante la missionnal-

re, mais qui ne l'oul jamais vue
veo”

Charette et Gervais

accusés d’avoir mis
|
'|
+

le feu à une voiture

Horace Charette, 33 ans et Al

bert Gervais, 27 ans, tous deux

de Gatineau ont comparu ce matin,

devant le juge Roland Millar, de

la Cour du magistrat de Hull pour

répondre à l'accusation d'avoir vo-

lonisirement mis le feu a la voi-

fure & palates frites de leur con-

current, M. Henri  Racicot, de

Fointe-Gatineau.

Les deux individus ont élé arrê-

tés vendredi après-midi, par le

détective John L. Ross, de la

Sdreté provinciale et le chef Elzéar

Plouffe, de Gatineau. les limiers

ont déclaré que M. Charette qui

opère un commerce de patates

frites a voulu se débarrasser de

la conçurrence de M. Racicut en

détruisant la voiture de ce dernier.

La voiture en question fut flambée

dans la nuit du 27 au 28 mal,

Mais puisqu'il n’y avait aucun

danger de combustion quand M.

Racicot abandonna sa voiture ce

même soir, en face de sa demeure,

une enquête qui conduisit à l’ar-

m
e
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DIMANCHE le € JUIN 1960 |

La ‘Très Sainte Trinité

QUARANTE-HEURES

Matrionville: 4, 3 juin.
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HULL, LE SAMEDI 3 JUIN 1950 Pronostics: beau et frais
 

  

 

 
M. Bernard TeFort

M. Bernard Lefort
hef de section à

l’école Technique
“LeFort, PD, BA.

TALE. professeur de dessin el de
M Bernard

croquis. à l'Ecole Technique de

Hull vient d'étre promu par l’hon.

Pal Sauvé, ministre du Bien-être

Social et de la Jeunesse, chef de
section a l'atelier de dessin, a-t-on
appris du directeur de l'institution.
M. Marie-Louis Carrier.

M. LeFort est professeéur à l'E-
cole ‘Technique de Hull depuis sep-
tembre 1940. Né à Ottawa le 15  
Paul-Auguste Letort, architecte,
décédé et de Marie-Antuinette Pa-;
té. Il fit ses études primaires à’

l'écule Garneau et ses études clas-
siques à l’Université d'Otlawa, En

1934, il ubtenait son diplôme de
technicien en électricité, de l’E-
cole Technique de Hull. Après une
année de mathématiques au Poly-
technique de Montréal M. LeFort
entrait aux Beaux-Arts de Mont-
réal où il se distingua et obtint
son diplôme de professeur de des-
gin. 1] gagna entre autre, la mé-
daille du Directeur. la médaille
pour le modelage ornemental, la

médaille de dessin et décoration
et le prix d'anatomie et de pers

pective.
En 1939, il travaillait pour son

frère, M. Jeun-Serge LeFort, ar- restation de Charette et Gervais

fut ‘instituée.

—

de Ste-Rose, est
, 7 ’ « __-

décédée a 81 dns

Un citoyen bien connu de ste

Rose de Lima et de la région, M.

Alphonse Dufresne, est décédé

chez sa soeur, Mme Jean-Baptiste

Paiement, de Templéton-Est, ven

dredi, à l'âge de 81 ans, après une

courte malédie.
M. Dufresne qui opéra un mau

lin’ à farine à Ste-Rose de Lima,

était à sa retraite depuis quinze

ans. Né à Upton, P.Q., il était le

tils de feu Anthime Dufresne et

d'Angèle Hurtubise Ses parents

vinrent s'établir à Ste-Rose alors

qu’il était encore dans le bas âge

et H y demeura toujours. Dévoud

M. Alp. Dufresne,

chitecte, jusqu’en septembre 1949,
i alors qu'il entrait en fonction com-

“me professeur de dessin, à l'Eco-

lle Technique. M. LeFort est éga-
; lement professeur à la Faculté

i des sciences appliquées ainsi qu’à
‘la Faculté de médecine de l'Uni-
y versité d'Ottawa.
|; La promotion qu'il vient d’obte-

“nir est très importante.
: RE =

Un emprunt est
adopté à Rouyn
ROUYN (PC) -— A l'avenir, le:

maire de Rouyn recevra un salaire
annuel de $.,000, tandis que
chaque échevin obtiendra $800.
C'est ce qu'a décidé un referen-
dum qui eul lieu mercredi et

jeudi. Les contribuables ont éga-
lement approuvé un emprunt de

$250,000; cette somme servira À
l'installation de nouveaux services
d’égouts et d'eau.

tei mon admiration a celui qui fut mun Inaître et mon conseiller. Bon

janvier 1912, il est le flls de M. je

paroissien de Ste-Rose, |] faisait

partie de la Ligue du Sacré-Coeur.
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte: un frère, Henri, de North-

Bay; deux soeurs: la R. S. Anthi-

me, 8.gc. à la Maison-Mère d'Ot-
tawa, et Mme Jean-Baptiste Paie-
ment où il demeurail depuis quel-
ques années, ainsi que plusieurs
neveux el nièces dont le R. P. An-

 

Tour Mysiérieux
DIMANCHE a 2 h.

Départ de

I'AGENCE TOUR-AIDEthime Paiement, es.v., auménler
provincial des sourds-muets, et 70, rue Laval, Hull

Me Emilien Beauchamp. avocat Tél. 4-2047
de Québec. —
 

La dépouille repose à la rési-
dénce de M. Jean-Baptiste Paie-
ment. d'où aura lieu le départ du
cortège funèbre. à D h. 45, mardi
matin. Le service sera chanté à
10 heures, en l’église Ste-Rose-de-
Lima et Pinhumation aura lien au
cimetière paroissial. Les funérail-
les sont sous la direction de la
maison Sylvio Blais, 12. rue No-
tre-Dame, Gatineau

 

 

 

Dr Henri Pilon
Médecine générale

Anesthésie

HEURES DE BUREAU: AM,
sur appointement — P.M.. 1h, 30

4 8h. 30 — Soir, 7h. à 8h.

Pas de bureau le samedi.
257, Blvd St-Joseph, Wrightville

Tél. 2-0568

 

 

DEMANDEZ

DE NOVO
POUR MAILDE REINS

En vente à la

Pharmacie UNION

 

 

 

 

TENNIS
Dim. à 3 hres

Ouverture officielle des

4 courts du club

Tennis Wrightville
Angle des rues Binet et Fortier

 

 

 

 

Dr Antonio Desrochers
spécialiste des yeux, oreilles,

nez et gorge
Correction de la vne

 

 

 

HEURES DE BUREAU: 10h. à
12h. a.m.: 2h, à 5h. p.m.; soir, POUR TOUS GENRES

 

de Th. à 8h, D'INSTALLATIONS
167, rue Principale, Hull. 4.1979 OU DE REPARATIONS

consultez
arma
 

 GASTON DOMPIERRE
Mme A. Morin votre entrepreneur électriclen

du $1, rue Wright, Hull. Tél, 5-3230

Salon Wellington
6), rue Wellington, Hull

 

 

 

 

ST-LOUIS
Machine Shop

désire annoncer à sa clientèle
qu'elle met à leur disposition
Mile Carmen Morin, Mme Ger-
maine Beauchamp et Mile Anita   Murray. Un personhel compé- Ouvrage général
tent pour vous bien servir. et soudure

OUVERT LES MERCREDI! ET 236, rue Notre-Dame,
VENDREDI SOIRS Hull

i Tél: 2-2704

4

l’histoire et l’histoire de Hull
Philémon Wright, dont l'histoire captivera le lecteur, incarne à

la fuis le seigneur agricole qui demande à lu terre sa nourriture et
le seigneur industriel qui violente lz nature et lui arrache production

et prospérité.
I] faut à ce financier doublé dun ingénieur, des taches de géant;

il abat la grande forêt, lance les radeaux de pins dans les rapides de

Grande hiviére et réduit en servitude. la chute bouillonnante des

Chaudières.
Pendant plus d'un demi siecle, l'histoue du petit village du can-

ton de Hull se confond à la vie du fondaleur et de ses fils. Connu des

explorateu:s, des trappeurs et des flotteurs de billes, Wright's Town

débute humblement dans le voisinage immédiat des chutes, source
principale de son activité. A la meunerie, à la tannerie et aux bouti-

ques viendront s'ajouter les glissoires à bois, les scieries et plus tard

les meules et les dynamos de notre industrie moderne.

Cent cinquante ans ont passé et Hull ne possédait pas son histo-

rien. Tassé avait bien publié quelques articles sur Philémon Wright;

Cing-Mars avait repris les mémes documents en ajoutant quelques

bribes d'histoire religieuse, des recensements et des événements plus

récents, mais l’histoire complète, ordonnée scientifique restait à faire,

Monsieur le docteur Lucien Brault, déjà connu du publie hullois par

ses nombreux travaux historiques sur Ottawa et Pointe-Gatineau,

était tout designé pour entreprendre un tel travail. Je suis très honoré

de présenter ce volume et je ne puis exprimer toute ma reconnaissance

professeur Monsieur le docteur Lucien Brault conserve un vif atta-
chement à ses élèves. Aussi sa condescendance lui permet de signaler|

mes essais scolaires en histoire locale.

Les faits savoureux et inédits, révélés ici sur l'histoire de Hull,

sauront intéresser toute la population, adulte comme enfantine. L'anec-

dote. Je trait piquant. le détail pittoresque, la réminiscence émaillent

faits et gestes, documents et statistiques. L'auteur, selon son habitu-

de. salt vivifier les souvenirs évocateurs d’un passé industrieux et

quelquefois héroïque.

La célébration de ce cent cinguantième anniversaire de fondation

ne nous anralt-elle fourni que ce magnifique ouvrage, qu'efle marque-

rait une date mémorable dans les annales futures de notre cité. Nous

tenons dance à féliciter les autorités municipales de son choix

judicieux

1.60 Rossignol, inspecteur d'école

  

Circulation inferdite
sur le pont Alexandria
lundi jusqu'à 6 h. 45

pen

 La poste à Hull

L'horaire de la poste sera diffé
rent des jours ordinaires le 5 juin, |
fète du Roi. La distribution à domi-
cile se fera le matin. Les guichets
du bureau de poste seront ouverts
de 8 heures à midi pour toutes les :
catégories postales. La salle d'at-|
tente sera ouverte au public de 7
heures du matin à 6 heures du
soir. La distribution par exprès,

la réception et l'expédition des

dépéches, la livraison des colis et

la levée des boîtes à lettres se
feront suivant l'horaire régulier.

Le pont Interprovincial sera fer
mé a la circulation lundi pendant
une borne partie de la journée.
alors que des travaux de répara

tion seront en cours.
De 6 heures du matin à 6h. 45

du soir. la cireulation sera inter-
dite du côté de Hull-Oittawa, sauf
pour les autobus qu? cireuleront
de l'autre côté.

Mais de 12h. 45 jusqu'à 4h 15
la circulation sera arrêtée pour
tous les véliicules moteurs, sauf
pour les autobus. des deux côtés |
d'Ottawa et de Hull ;
 

 

le 5, fêtedu Roi

La législation sur
UM. entrera en
vigueur dès lundi

- ——

QUEBEC (PC) — Le premier
ministre Duplessis a déclaré hier
soir qu'à la demande de S. Exec.
Mgr léger, la législation provin.
ciale revisant la charte de l’Uni-
versité de Montréal entrera en
vigueur lundi.
Au cours d'un récent voyage

dans la métropole, M. Duplessis
a rendu visite à l'archevêque de
Montréal, qui lui demanda la mise
en vigueur aussi rapide que pos-
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Les autorités du poste CKCH
en collaboration étroite avec les
membres du club Richelieu Otta-
wa-Hull, ont recueilli pour les
sinistrés de Rimouski, Cabano et
St-Boniface, au cours de l'émission
radiodiffusée dans ce but sur les
ondes de CKCH, le 14 mai der-
nier, la somme de $2,000. Ce mon-
tant a été recueilli par 48 mem-
bres du Richelieu qui, pour la
soirée du 14, avaient mis leurs au-
tomobiles à la disposition des or-
ganisateurs de la campagne.

Les deux mille dollars ont été
recueillis parmi 689 personnes de
Hull, d’Ottawa et de la région qui
n'eurent qu’à téléphoner au pus-
te pour qu'un membre du Riche-
lieu aille chercher à domicile leur
généreuse souscription. Comme on
s'en souvient très bien, CKCH a
présenté aux radiophiles de la ré-
gion, le soir de 14, une émission
de deux heures et demie. Le pro-

 

 

 

 

 

 

 
 

La circulation ne reprendra son:
cours normal qu'à 6h. 45. La Cie

Diblee Construction entreprendra
des travaux de pavage aux appro-
ches de la rive d'Ottawa pendant
que la Dominion Steel exécutera
des travaux sur la rive québécoise.

Ces travaux s'imposent et les
inconvénients qu'il en découle pour
la circulation se répéteront mardi.
mais les heures ne seront pas tout
à fait les mêmes

Dr GASTON
ISABELLE
Médecine générale

Maternité

66, rue Notre-Dame, Hull.

(Aopartement St-Cyr)

Téléphone : 4-3311

   
 

 

QUE FAITES-VOUS DIMANCHE?
la semaine a été fatiguante ? Voulez-vous un bon moyen de
vous reposer dans un décor splendide? Oui. I
au Parc Eddy a 2 heures dimanche et allez faire une randonnée
dans la campagne environnante grâce à notre service d’autobus.

Alors rendez-vous

  

 

 

 

 

   Le voyage vous plaira certainement.

LE TRANSPORT URBAIN |,
DE HULL

 

 

 
 

 

Dr J. C. SIMARD, B.A., M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

MALADIES DES ENFANTS

Consultations:
209. boul. St-Joseph: 2 à € p.m,, 8 à 9 p.m.

108, rue Papineau: 7 à 8 p.m.
Tél, 24732
 

 

 

   

689 personnes ont souscrit $2,000
pour Rimouski, Cabano, St-Boniface

Campagne de CKCH et du Richelieu Ottawa-Hull
seront envoyés au club Richelieu
de Rimouski qui en fera remise au
comité s’occupant de recevoir de
partout les souscriptions; les or-

ganisateurs de la souscription a
Cabano recevront $700 à verser aux
fonds de réhabilitation des famil-
les éprouvées; la ville de St-Boni-
face, au Manitoba, victime d’une
des pires inondations dans son his-
toire, recevra un don de $500. Dans
chacune de ces trois villes, les
argents seront remis aux autorités
responsables des souscriptions.

remmene.

M. O. Gagnon
ira à Terre-Neuve

QUEBEC (PC)—M. Duplessis a
annoncé, hier soir, que M. Oné-
sime Gagnon, trésorier provincial.
représentera la province aux fêtes

 

 

 

 

  

 

  
 

 

 

   
 

 

 

 

 
   

    
 

 

 

 

 Dr E.-L. DESJARDINS, B.A. M.D.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 3 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138. rue Wellington, HULL, P.Q. Téléphone: 2-2802

 

 

 

- JOS PILON LTEE
(MANUFACTURIERS)

TEL. 3-1116

Planche Durolam  
 

—

QUINCAILLERIE de HULL Enrg.
J-ERNEST DESJARDINS. prop. |

Agent exclusif pour Hull des
peintures, émaux, vernis.
articles de cuisine, ete.

85, RUE DUPONT, HULL.

  
Lowe Brothers

TEL. 3-5093
 

 

 

Pour un rendez-vous signaler 5-2434

JACQUES VINSON, L.5c.0., oplométriste
Examen de la vue

106. rue Principale. Gatineau. Qué.
Rul) 2Tél. 6%     Signalez 2.325%    

 

 

Chapeaux
Robes

Habits

;  Paletots

attendez ou aur livraison

GARANTI

Pressage seulement — Lorsque vous

Jupes
Blouses

Pantalons

Blazers
Pressage seulement — Lorsque vous 1
attendez ou sur livraison …. I Se

GRANDE REDUCTION SUR TOUS AUTRES ARTICLES AVEC LE ME!
NOUS FAISONS EGALEMENT LES REPARATIONS DE TOUSGENRES, 3 JOURS

9
35¢

VENTE
NETTOYAGE ET PRESSAGE

sible de la nouvelle législation. gramme musical fut exécuté par |de Cabot, à Terre-Neuve, le 24
Mercredi dernier, le cabinet de |un bon nombre d'artistes de la ré- juin.

Québec a adopté un ordre procla-|gion et des membres de la Fédé-
mant la loi sur l’Université, loi [ration américaine des Musiciens, ,
qui fut passée à la session de là!section d'Ottawa
législature, au début de l’année. ’
Le cabinet a aussi nommé ses Les autorités de CKCH et du Ri- .

représentants au nouveau Conseil |chelieu Ottawa-Hull se sont dites Convocation
des Bouvernéurs de q Université. lirès satisfaites des résultats frue-
Ce sont: M. Alphonse Raymond, tueux du vibrant appel qui fut

ancien orateur du Conseil législa-!jancé à toute la population des en- Aux membres de la section 8t-

tifMLOljerBenaud,conseillera. virons. Ils remercient aussi tous Joseph de la Société St-Jean “

re de Montréal, et le Dr Donatien les souscripteurs de leur geste Baptiste de Hull. Assemblée
{ Marion, de St-Lambert. MM. Ray- généreux Snvers les ri des annuelle très importante, lundi
mond, Poirier et le Dr Marion ont baine villes quebecoises el manito- 5 juin, à 8 heures p.m., salle

daiministrationde l'Université.| LA somme recueillie en dons StJoseph. Election de lexé
Le Conseil des gouverneurs, qui Sera répartie comme suit: $800 cutif 1950-51. Rapport des acti-

jouira d’une pleine autorité, sera ———--—>—=—raeee vités 1949-50. Que tous soient

formé de Mgr Léger, chancelier, présents.
du recteur de l'université, de deux 1 fé .
gouverneurs nommés par l’arche- PR . ;
vêque de Montréal après entente ours mys erieux Signé: LUCIEN FORTIN,
avec les évêques de l’archidiocèse Tous les dimanches secrétaire.

des quatre représentants du gou- ;
vernement, et de quatre autres DEPART DU PARC EDDY
gouverneurs nommés conjointe- à 2 heures p.m.
ment par les délégués ecclésiasti- de Hull =
ques.
eeeee : On désire annoncer

Le Transport Urbain ;
L UER ; Tél: 5-7267 | ouverture

A ( ) du

Beau chalet meublé MAGASIN

à Deschènes, W. J. CARSON | de .

près de la rivière. LIMITED CHAPEAUX
SIGNALER 2-1621 ci Lu x IRENE E

PUUR AUTOMOBILES rg.
T= S'applique ; 131, rue Dupont, Hull

a } u

ELOI ST-LOUIS [=.= re. $2401 MeJeoitty ruePo- autref e in-
147, rue Principals, Hull — 65-8901 : 3 3

& Téléphone: 13-1713 "ripuales 2107 cipale, Hull. sera à la dis-
FILS 251, av. Laurier-Ouest Cornwail position de ses nombreuses

Ottawa clientes.
Entrepreveurs — fFerblantiers

Couvreurs mt
Couvertures de tous genres
Installations de fournaises

i INSULATIONTél: 2-9598

246 MAISONNEUVE TEN-TEST — “GYPROC

BOIS DE CONSTRUCTION

CHARBON & COKE

LAC PRIVE Visitez notre nouveau local, rue Crémazie
avec 900 acres de terre 30, St-Jacques 5-7231 Hull, Qué.

Endroit idéal pour la chasse et |
la pêche. À 12 milles de Buck- 5
ingham, beau chemin pour s’y | -

j *

MOISE GAUTHIER —_
Buckingham, P.Q.

Nous prêtons rapidement aux hommes

o femmes désireux et capables de rem- riRETS SUR AUTO A I

ourser par paiements mensuels com- Pré os consentis rapide,

Dr Benoît lambert modes. Discrétion, rapidité. C’est “oui” ment,neon ra
4 fois aur 5. Pas d’ét de pneus, réparations générales ou ¥

Spécialiste : r S. Pas d'étrangers en cause. partiellese, ete. Il suffit de vour ?
YEUX NEZ co Venez, téléphonez, écrivez aujourd'hui rendre 4motrebureau avec votre :

_ _ auto ire vos
RGE à la Bersonal possession. Pous continuera 4 |

OREILLES Prêts de $80. à $1000. sur Fous servir de votre auto en rem- [i

Heures de bureau: Prscmal signature, meubles su aute. boursant votre emprunt par men-

Jo 246 et 8 à 9 LA COMPAGNIE QUI AIMÉ DIRE OUI” :

(Edifice duDePertes) as FINAN 0e du Dr Perras
Pour rendez-vous appelez CE C *après 2 heures rn. 149-A rue Principale (face au bureau de poste) Hull, P. Q.,

3-4144 Téléphone: 5-5559 PAUL VILLERS, gérant.

POUR SATISFAIRE NOS NOMBREUX CLIENTS QU'IL NOUS A ETE

IMPOSSIBLE DE SERVIR — NOUS CONTINUONS POUR UNE TROI-
SIEME SEMAINE NOTRE GRANDE
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SERVICE DE 3 JOURS POUR LA LAV AGE DES CHEMISES

  

91, rue Laval,  
 

 

INCORPORES

Hull

ENTREPOSAGE DES FOURRURES ET TOUS AUTRES VETEMENTS

my

0 de
AVEC ASSURANCES DE PROTECTION POUR UN AN conrLEr2 Yo l'évaluation

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX

ettoyeurs Hull Cleaners

 

Tel: 5-7209   
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LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 3 JUIN 1950
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ACTION CATHOLIQUE  
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CONGRÉS DEMUSIQUE SACRÉE
Il a réuni a Romeo:

les représentants

de plusieurs pays |
|

 

Paroisse St-Gérard

Procession
Un congrès international de | 2

musique sacrée s’est déroulé al mariale
ome du 25 au 30 mai. Le R. P. .

Alexandre Gazé, o.mi., D.Th., dé- demain
légué de l’Université d'Ottawa à
ces importantes assises, a bien
voulu nous en faire parvenir les
échos par l’intermédiaire du R. P.
Jules Martel, o.m.i., directeur de
l'Ecole de musique de l’Univer-
sité; ce Teportage est venu de
Rome, par avion.
Le congrès international de

musique sacrée fut lancé et orga-
nisé par l’Institut pontifical de
musique sacrée et par la Commis-
sion de musique sacrée pour
l'Année sainte. C'est surtout au
dévoué et dynamique président
de l'Institut pomifical de musique
sacrée à Rome, Monseigneur lgino
Anglès, què revient le mérite de
cette initiative.

Séance d'ouverture
Elle se tint. comme les autres

réunions suivantes, dans le magni-
fique palais de la Chancellerie.
“un des chefs-d'oeuvre de la Re-
naissance . . . construit pour la
cardinal Raffaele Riario. La cons-
truction de ce palais est aujour-
d'hui attribuée en partie à Andrea ‘
Bregno, dit Montecavallo, et en
partie à Bramante. Il est, comme
on sait, propriété papale et sert
de résidence au cardinal chance-
lier”.

Plus de 400 congressistes assis-

taient à la séance d'ouverture. On
remarquait, aux places d'honneur,
LL. EEm. les cardinaux Pizzardo,
Tisserant et Micara, ainsi qu’une
dizaine d’évêques; 30 nationalités
y étaient représentées.
A la table de la présidence, on

voyait: Monseigneur Lorenzo Pe-
rosi, président honoraire (il pro-
nonça de sa voix de vieillard, à
peine perceptible, quelques mots

qu'on applaudit avec sympathie
cordiale), *et Monseigneur lgino
Anglès, président d'office. Celui-
ci souhaita en latin la bienvenue
à tous les congressistes venus de
partout.
Le secrétaire lut le texte du

message que le congrès interna-
tional devait aussitôt envoyer au

Saint-Père.
On nomma officiellement 8 re-

présentants de nations ou de
groupes de nations, qui immédia-
tement devaient, au nom de leur
pays, offrir le “salut” fraternel
aux participants.
Les Etats-Unis vinrent en pre-

mier lieu, en la personne du Rév.
John C. Selner. s.s. (Baltimore),
de la Société St-Grégoire d’Amé-
rique.

Suivirent: au nom de la Suisse
allemande, de l’Allemagne et de
l’Autriche conjugées, le chanoine
et professeur Friedrich Frei, de
Lucerne; Mgr Edward Ronan, de
Toronto, au nom de Son Eminence
le cardinal McGuigan et de tout
le Canada anglais et français.
Celui-ci signala que plusieurs dé-

légués étaient venus du Canada

francais. !

Enfin, les représentants de

l'Angleterre, de la Hollande, de

l'Espagne (qui ouvrit son *“dis-

cours” par le nom de Franco, ce

qui fit sourire l'assemblée!). Pour

terminer ces saluts, un Autrichien,

le docteur Egon Wellesz, d'Oxford.

Le délégué français étant absent,

à son tour, M. l’abbé G. Roussel,

de Versailles, offrit le salut de la

France.
Les séances d’études

Il y eut 115 rapports et commu-

nications à donner, pendant trois

jours, outre les concerts au pro-:

gramme. On divisa les six sections

en 3 groupes: dans l'Aula magna,‘

le chant grégorien et le chant

oriental et byzantin; dans la “Salle

des Cent Jours”. la musicolog:e el

la musique d'orgue; puis, dans la

dernière salle. la musique contem-!

poraine et les questions pratiques.

Les congressistes pouvaient se

Au printemps de 1933 avait lieu
à Ottawa la première procession
publique à Notre-Dame du Per-
pétuel-Secours. Depuis lors, c'est
devenu l'habitude de couronner La
neuvaine printanière par une
manifestation de genre. Cette
procession répond à un besoin
légitime chez les fervents de la
dévotion mariale: dire publifue-
ment à leur bonne Mère du ciel la
profondeur de leur reconnaissance,
l'ardeur de leur affection.
Les neuvainiers réguliers savent

s’adjoindre pour la circonstance
tout unr groupe de proches et
d'amis, afin que le triomphe soit
plus éclatant et que la Très Sainte
Vierge s’en trouve plus glorifiée,
Cette procession coïncide généraie-
ment avec la fête de la Madone.
Des circonstances extérieures

peuvent parfois venir changer les
plans coutumiers. La procession
a lieu, alors, un des dimanches de
la neuvaine. Ce sera le cas, cette
année. Pour ne pas nuire à
d'autres manifestations religieuses
plus importantes, la procession de
1950 a été avancée. Elle se fera
demain soir, le 4 juin, à 8 heures.
Les participants sont priés de se
rendre en face du monastère des
Pères Rédemptoristes, 120 rue
Beech, pour cette heure-là.
Après une courte cérémonie,

comprenant prières et prédication,
on se mettra en marche par les
rues Loretta, Hickory, Bayswater
et Beech. Les fidèles seront
groupés suivant la catégorie à la-
quelle ils appartiennent. Les
cadres en seront fournis par les
mouvements paroissiaux de Saint-
Gérard.
Tous les fidèles d'Ottawa et de

Hull sont cordialement invités à
se joindre aux fidèles de cette
paroisse à cette occasion.

 

Saint Alphonse,

nouveau patron

CITE DU VATICAN —(AFP)—
Par bref pontifical, Sa Sainteté le
pape Pie XII a proclamé saint
Alphonse de Liguori, patron des
confesseurs et des maîtres de thé-
ologie morale.
Ce saint évêque et docteur de

l'Eglise, qui vécut de 1696 à 1787
dans la région de Naples, a fondé
en 1732 la congrégation du Très-
Saint Rédempteur (Rédempto-
ristes).

Il = lui-même écrit: “Théologie
morale”, ‘Histoire des hérésies
avec leur réfutations” et “L'homme
apostolique”. Il a été canonisé
en 1816 et l'Eglise le fête le 2
août.

Les

sanctuaire des

—  —

nôtres au

saints Martyrs

Un groupe de fidèles du dio-
cèse d'Ottawa se joindra au pèle-
rinage en l'honneur des Saints
Martyrs, dont il a été question
dans cette page samedi dernier.

Les pèlerins se rendront au
sanctuaire national des Martyrs
canadiens près de Midland, On-
tario, endroit même de leur mort
héroïque. L- voyage long d'en-
viron 1,200 milles, se fera par
train spécial: on aura aussi l’avan-
tage de voyager par autobus au-
tour de la baie Georgienne et de
se rendre aux chutes Niagara.

Cette excursion, on le constate,
offre un intérêt à la fois reli-
gieux, historique et touristique;
elle est sous la direction spiritu-
elle des RR. PP. Jésuites.

Les pèlerins d'Ottawa
ront le vendredi 7 juillet et re-

parti- déplacer d’une salle à l'autre. à

leur aise, quand ils n'aimaient pas

tel conférencier ou qu'ils ne com-'

prenaient pas la langue des rap-

porteurs. La section des questions

pratiques sembla la plus vivante

et la plus achalandée.

On se servait de 5 langues pour

| Partira de
joindront le train spécial qui

la gare Centrale, à
Montréa: à 8h. 30 le même soir:
ils seront de retour le lundi 10
juillet.

Les personnes de la région qui
désirent obtenir de plus amples
renseignements à ce sujet, peu- donner les rapports: l'italien, le

français, l'allemand, l’anglais et

‘espagnol.
i

! Chaque soir, les réunions d’étu-!

des se terminaient soit par Un:

concert de polyphonie religieuse,

soit par un concert d'orgue à

ven: s'adresser soit aux RR. PP.
Dominicains de la paroisse Saint-
Jean Baptiste, soit aux RR. PP.
Oblats de la paroisse Sacré-Coeur
d’Ottawa.

 

 

Le nombre

SCNM—On compte actuelle-
ment dans le monde deux milliards
deux cents millions d'hommes,
dont 800 millions de chrétiens et
1 milliard 406 millions de non
cha :tiens. .

Voici le nombre approximatif
de ceux qui adhérent aux diverses
religions. Les 800 millions de
chrétiens se répartissent d’abord
en:
Catholiques ......... 405 millions
Orthodoxes … 195 millions
Protestants 200 millions

 

Les protestants se subdivisent
en:
Luthériens
Calvinistes

66 millions
13 millions

Anglicans 32 millions
Autres sectes 89 millions
Les non chrétiens se groupent

selon !es dénominations suivantes:

 

Israélites ................ 17 millions
Musulmans .......... 305 millions
Bouddhistes .............. 215 millions

d’adhérents

des diverses religion.
Confucianistes . 3bv .aillions
Hinduuistes … 290 millions
Shintoistes ............. 35 millions
Animistes …………………. 100 millions

 

Divers ou sans religion 50 millions

On constate, d'après de tableau,
que c’est la religion catholique
qui compte le plus grand nombre
de fidèles dans l'univers. Le con-
fucianisme, religion de la Chine,
vient en second lieu; Confucius a
vécu de 551 à 479 avant Jésus
Christ. L'Islamisme, fondé par
Mahomet en 622 de l’ère chré-
tienne. vient en troisième place.
L’hindouisme, religion brahmani-

moderne, se place au 4e rang. Le
bouddhisme, qu? Bouddha a op-
posée, au 5e siècle avant Jésus-
Christ, au conformisme des brah-
manes, vient en 5e lieu. Ce sont
ensuite les différentes sectes pro-
testantes, prises en bloc. 
 

 

Acadiens du 29

La marche triomphale des con-
grès eucharistiques se dirige, cette
année, vers le Nouveau-Brunswick.
On sait, en effet, que c'est les

29 et 30 juin, 1 et 2 juillet que se
tiendra le congres, à Caraquet,
N.-B.

La fervente population acadien-
ne du diocèse de Bathurst se pre-
pare, avec un élan et une piété
peu ordinaires à la célébration de
ces grandioses manifestations re-
ligieuses. Dans une récente lettre
adressée à ses diocésains, Son Ex-
cellence Mgr Camille LeBlanc, évê-
que de Bathurst, écrivait: “les
grands jours du congrès eucha-
ristique régional de Caraquet ap-
prochent, et depuis l’automne
dernier, diverses activités ont
été organisées pour la prépa-
ration de ces Journées bénies.
Les diocésains les plus direc-
tement concernés sont actifs, et
en prières et en actions, mais par-
tout dans le diocèse on s’intéresse
à ces assises eucharistiques, Les
causeries à la radio, les sketches
préparés et exécutés si pieuse-
ment par les enfants à leurs insti-
tutrices, le tracé des plans par les
diverses Congrégations religieuses
pour l'érection d’un kiosque his-
torique et religieux, les sacrifices
offerts quotidiennement et qui se
pressent les uns contre les autres,
comme autant d’épis de blé char-
gés et lourds de substance de la
part de nos chers enfants; tous
ces autres sacrifices, riches de mé-
rites eux aussi précisément parce
qu'ils n'apparaissent pas et qu’ils
sunt offerts dans le secret des
âmes, tout, tout nous rassure sur
le succès surnaturel de ces rôles
eucharistiques que nous prépa-
rons” . . .

 

 

S. Exec. Mgr Léger

inaugurera une

croisade demain
Une grandiose manifesttion

populaire aura lieu demain après-
midi, au pied du Mont-Royal, pour
donner à tous les diocésains de
Montreal l’occasion de prendre
jun premier contact avec le pasteur
que Rome vient de leur donner.

C’est le Comité de la croix de
l’Année sainte qui organise cette
réception et qui, dans un décor
magnifique, formé de croix de
l'Année sainte, donnera à S. Exc,
Mgr Paul-Emile Léger, archevêque

| de Montréal la joie de voir pressée
sous ses yeux toute la grarde
famille de ses diocésains.
A la même occasion, le Comité

de la croix de l'Année sainte lance-
ra son offensive nationale contre
le blasphème, en la faisant pro-

| clamer, dans le diocése de Mont-

 
réal, par l'autorité religieuse, et
len faisant bénir solennellement
| les croix de l'Année sainte qui en
sont le symbole et le signe de

| ralliement.
Nous tenons & rappeler, pour

éviter tout malentendu, que le
| Comité de la croix de l'Année

l'Institut pontifical de musique ya; M. l'abbé Fortier, représen. | S*inte n’impose à personne sa
sacrée. Ceux-là furent offerts Par |tant de l'Université Laval, et un |
les chapelles des basiliques romai-

nes: St-Jean de Latran, sous la!

direction de Mgr Virgili. disciple|

de Casimiri; Sixtine de St-Pierre.

sous Mgr L. Perosi: la Libérienne,‘

sous la maîtrise de Dom. Barto-

lucei. Les concerts d'orgue furent|

donnés par Ferruccio Vignanelli,

Jos. Aheens, de Berlin, Ferdin.;

Germani, de Rome: Anton Nowa-

kowski, de Prague-Stuttgart.

Ce congrès international de 26.

nations exactement manifeste l'in:

ternationalisme de l'intérêt porté

à la cause de la musique sacrée.

Si toutes les communications n ap-

portent pas le même intérêt, cer-

taines suscitent Ce vives discus-

sions et de vives lumiéres. Les

contacts individuels enrichissent|

ut. ;
ve Canada avait 6 représen:

tants: Mgr Ronan, le R. P. Alfred

Bernier, 5... de Montréal;le R. P.!

Brunelle, csv. de Joliette; le |

R. P. Alexandre Gazé, Om.i. re

présentant de l'Université d'Otta-

Bénédictin de St-Benoit-du-Lac.
Mgr Ronan présenta comme rap

port: “The Use of Contemporary
Poliphony in the Proper of the
Mass”. Le R. P. Gazé. o.m.i., (au
nom de l'Université et à la place
du R. P. Jules Martel, o.mi., qui
{n'avait pu se rendre à Rome pour
diverses raisons, incontrôlables)
donna en communication: “L'Oeu-
vre de l'Université catholique
d'Ottawa, au point de vue de la
musique sacrée”.
L'audience générale du Saint-

Père et la canonisation, le lende-
Main, de sainte Jeanne de France,
mit une sainte interruption, mais
si brève et si réchauffante, en ces
journées d'études remplies.
Espérons que le congrès portera

des fruits partout, qu'il ne sera
pas une rencontre sans lendemains
meilleurs. La cause de la musique
d'église n’en est qu'à ses débuts
et rencontre encore tant et de si
imposants obstacles, partout, même
chez nous.

croisade contre le blasphème. Il la
propose, il y invite et i} fait re-
tentir, le plus fort qu’il peut, son
cri d'appel et son mot d'ordre:

{ “Offensive!
| “Offensive nationale contre celte |
rinfernale habitude, qu'il faut faire
{disparaître à tout prix, au cours
{de l'Année sainte !”

La voie s'ouvre ainsi à toutes
les initiatives, individuelles ou
collectives. Pour les mettre en

savoir au Comité de la croix de
l'Année sainte (514, rue Mont-
Royal-est, Montréal) leurs efforts
et leurs succès; le comité se charge
de les faire connaître à d'autres.

commun, tous sont invités à faire ;

Caraquet prépare son

congrès eucharistique

Ces assises régionales auront lieu chez les
juin au 2 juillet

Ce triomphe au Christ-Roi, la-
bas, aura été gagné par des mil-
lions de grains de blé—symbole de
leurs prières et de leurs sacrifices,
— qui déjà, remplissent les grands
ciboires dorés des jeunes des
écoles. De plus, dans les familles,
la prière du Congrès se récite, cha-
que soir. Des cloîtres et des hôpi-
taux de tout le diocèse monte,
ardente. la prière suppliante des
religieuses et des malades pour
ce Congrès qui veut être une
Prière — un triomphe — et un
espoir pour des foyers plus fer-
vents par l’Eucharistie et pour la
multiplication des vocations sa.
cerdotales et religieuses.

èrès de vingt-cinq triduums pa-
roissiaux et d’une vingtaine de
journées eucharistiques travail-
lent présentement à préparer les
âmes à ces “grands jours”.
On veut manifester extérieure-

ment sa piété par de splendides dé-
corations, par des arcs de triom-
phe, et surtout par un grand re-
posoir en plein air, digne du
Christ-Roi.
Des groupes s'organisent actuel-

lement, de tous les coins du Nou-
veau-Brunswick, voire même du
Québec, pour assister à ces royales
démonstrations en l'honneur du
Dieu de l’Hostie.

Durant le congrès, en plus des
cérémonies religieuses au grand
reposoir. telles que: Messes ponti-
ficales, messes de minuit, heures
d’adorations, il y aura une pro-
cession mariale qui marquera
l'ouverture, la représentation d’un
grand jeu scénique, le premier
soir, une féérique procession du
T. S. Sacrement sur mer.

Après avoir donné des directives
pratiques au sujet du Congrès, Son
Excellence Mgr Leblanc, de Ba-
thurst, comprenant ‘le grand don
de Dieu qu'est un Congrès” (Pie
XII), terminait sa lettre sur ces pa-
roles d’espoir: La préparation d'un
congrés est non seulement le gage
du succes lui-méme mais nous
donne surtout assurance que la
dévotion à la Sainte-Eucharistie
pénétrera davantage les âmes et
sera comme le prolongement du
congrès”.

R. Godard, s.s.p.
————.

Buts du congrès

missionnaire

international
SCNM — Le congrès mission-

naire international qui se tiendra

‘a Rome les 5, 6 et 7 septembre
prochain a un double but: organi-

i ser plus a fond les différents sec-
teurs de la collaboration mission-
naire et donner le spectacle d'une
grandiose manifestation en faveur

des missions.
Pour mieux étudier l’organisa-

tion des diverses activités mission-
! naires, les congressistes se réuni-
‘ront par section le matin. Sept
: sections grouperont ainsi le clergé.
les laïques des classes dirigeantes,
les instituteurs, les étudiants des
ligues missionnaires, les zélateurs,
les dirigeants de la Sainte-Enfance
et les journalistes. Chacun de ces
groupes étudiera la forme que
doit prendre son action pour être
vraiment profitable aux missions.
Les manifestations de masse au-
ront un caractère religieux et com-
prendront aussi des spectacles de

i folklore.
Un point du programme du con-

grès missionnaire mérite d'être
: souligné dès à présent; pendant
trois soirées, à l'assemblée plénie-

‘re des congressistes, seront trai-
tés les trois sujets suivants: résul-
tats atteints et prévisions d'avenir,
obstacles de l'heure présente, de-
voir de la collaboration et objec-

 
 
 

 

Semaine

Mercredi. 7 juin — Saint Claude,
Jeudi, 8 juin — Féte-Dieu. 

religieuse
Dimanche, 4 juin — La Très Sainte Trinité.
Lundi, 5 juin — Saint Boniface, évêque et martyr.
Mardi, 6 juin — Saint Norbert, évêque et confesseur.

évêque et confesseur.

Vendredi. 9 juin — Saints Prime et Félicien, martyrs.
Samedi, 10 juin — Sainte Marguerite, reine d'Ecosse.

que la plus répandue dans l'Inde ‘
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UNE SEULE PERDANTE

Ce fut en reduisant sa perte à l'atout à une seule levée que le
déclarant de la main suivante obtint le meilleur résultat pour la main
suivante qui se présenta lors du championnat québecois pour paires
mixtes. Madame Réal Olivier était en Nord et votre chroniqueur
en Sud.
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NORD EST SUD OUEST
passe passe 1-pique passe
2-carreaux passe 3-carreaux passe
3-piques sse 4-piques passe

passe passe
Entame: cing de tréfle.
Le probléme pour le déclarent se pose a l'atout. Quelles sont ses

chances de ne perdre qu'une seu'c levée à cette suite ?
Si le partage chez les adve:saires est 3-2 et les honneurs divisés,

la perte peut être limitée à une seule levée, à condition que le joueur
puisse déterminer quel adversaire en détient deux cartes ?

Ainsi si le déclarant ne suppose que deux atouts chez Ouest, il
jouera un petit atout vers le dix du Mort, ce qui forcera le jeu de
l'honneur d’Est. La carte d'honneur d'Ouest se trouvant dégarnie, se
trouve maintenant une proie pour l'as.

Si les deux honneurs sont partagés et que le doubleton se trou-
ve chez Est, pour ne perdre qu'une levée à l'atout, l'attaque doit en
être faite par une petite carte du Mort. Si Est ne s'empresse de ga-
gner immédiatement de sa carie d'honneur, il s'expose à être forcé
à la jeter sur l’as. si Est prend la première levée d'atout. le décla-
rant continuant l’attaque par une basse carte de sa main, l’impasse
du dix sera tentée et l'as réclamera la carte d'honneur de Ouest.

Si le déclarant ne peut preciser quel adversaire ne détient que
deux cartes, il sera préférable d attaquer l’atout de sa main, en jouant
une basse carte vers le dix. Ains il ne perdra qu'une levée à l’atout
si Ouest possédait un honneur doubleton, ou les deux honneurs.

Sud prend de l'as de trèfle et demande atout par son quatre.
Comme Ouest ne joue que le neuf, le dix du Mort est appelé et

£agne la levée. L'as d’atout étant joué, il ne reste à Ouest que son
roi de pique. Sud prend la main par son as de coeur et joue carreau
vers le valet qui est pris par le roi. Celui-ci retourne un trèfle que

Sud prend de son roi. Le déclarent encaisse sa dame de carreau et
retourne son sept. Ouest obtiendra une levée par son roi d'atout,
mais rien de plus, car il reste un atout à Nord pour couper le re-

 

 
tour à trèfle et l’autre perdants sera jetée sur un carreau.

NOEL DUCHESNE

 

 

Lelieutenant-colonel Mousseau préside
l'inspection des cadets à Buckingham
BUCKINGHAM, Qué. — (DNC)

— Le lieutenant-colonel Fernand
Mousseau, du régiment de Hull,
présidait mardi soir à l'inspection
annuelle du corps des cadets de
l'école supérieure St-Michel, à
Buckingham.

Une foule de quelque 500 per-
sonnes s'était assemblée dans
la cour de l'école, où avait lieu
l'inspection.

Au nombre des invités, on re-
marquait M. A.-F. Bouladier,
président de la commission sco-
lairee MM. Jules Haspect et
Georges Dumont, commissaires
d'écoles, MM. les abbés Yves
Séguin et Fernand Duquette, le
R. F. Honorat, directeur de l’école
Ste-Scholastique, de Montréal, le
R. F. Corentin, directeur de
l'école supérieure St-Michel; Mme
Fernad Mousseau, le capitaine
Charles-Emile Laurencelle, ofiicier
en charge du corps des cadets de
la ville de Montréal; le sergent
Pierre Garneau et Mme Garneau,
de Hull; M. Emile Poirier. vétéran,
ancien commandant et fondateur
conjoint avec le R. F. Gatien du
corps des cadets de l’école St-
Michel; M. Gaston Demers, ancien
commandant du corps des cadets;
M. et Mme Lucien Cadieux, parents
du commandant actuel, Raymond
Cadieux.
A l'arrivée des officiers, les

cadets ont présenté leur salut,
puis l'on a procédé à l'inspection
officielle. Le lieutenant-colonel
Mousseau étail accompagné du ca-
pitaine Laurencelle, du sergent
Garneau, de M. A.-F. Bouladier,
des commissaires, du R. F. Di-
recteur et de M. Gaston Demers.
Un groupe de cadets qui pra-

tiquent le code à l'école depuis
déjà quelques années ont donné
une excellente démonstration de
morse. sous l'habile direction du
R. F. Laurentius. .
Le lieutenant-colonel Mousseau a

présenté des gratifications offertes
par le gouvernement fédéral, en
récompense aux élèves les plus
méritants. C'’étaient J.-P. Cadieux,
D. Casey, J.-G. Chalifoux, B. Gau-
thier, C. Landry, M. Latour, P.
Bisson, J. Caron, L. Chénier, L.
Jobin. G. Matte, G. Séguin et R.
Plouffe. Tous ces cadets ont reçu
chacun un chèque de $10.

Sous la direction du R. F.
Gratien, un groupe de cadets ont
ensuite donné une démonstration
de culture physique.
Aux applaudissements

foule, Raymond Cadieux, com-
mandan: actuel du corps des
cadets, a reçu une médaille
d'honneur, comme meilleur cadet
de l’année, des mains du lieutenant-
colonel Mousseau.
Le R. F. Corentin, directeur, M.

A.-F. Bouladier et le capitaine C.-

de la

 

 

tifs à atteindre. [Les exposés seront
faits par trois conférenciers laj-
ques; l'avocat François Carnelutti.
professeur de droit à l'Université
de Rome; le député Henri Médi,
professeur de physique à l'Univer-
sité de Palerme et président de la
Ligue missionnaire des étudiants;
le sénateur Mario Cingolani, an-
cien ministre. ~
Le congrès missionnaire est pla-

cé sous les auspices de la Congré-
gation de la Propagande et sous
la présidence éffective de S. Exc.
Mgr C. Costantini, secrétaire de
la Propagande. La veille de l’ou-
verture du congrès, Mgr A. Signo-
ra, secrétaire général du congrès,
parlera à la radio italienne sur
le “Congrès missionnaire interna-
tional”.
Pour plus amples informations,

s’'adresser au secrétariat général
du congrès missionnaire, 1, Via
di Propaganda, Roma.

E. Laurencelle ont adressé la pa-
role à l'assistance. Le lieutenant-
colonel Mousseau a félicité cha-
leureusement les cadets de leur
tenue impeccable et félicita aussi
leur habile directeur, le R.F. Gra-
tien. Il a remercié le corps des ca-
dets d'avoir pris part à la grande

cérémonie du dimanche matin, à
l'église Notre-Dame, de Hull, lors
de la clôture de la semaine de
l'armée,

ordonné demain à
Chute-St-Philippe
Son Excellence Monseigneur

Joseph-Eugène Limoges, évêque de
Mont-Laurier, élèvera demain au
sacerdoce un séminariste de son
diocèse, M. l'abbé Marc Michaud-
ville. La cérémonie aura lieu à
9h30, en l'église paroissiale du
futur prêtre, à Chute-Saint-Phi-
lippe, comte de Labelle,

Fils de M. et Mme Damase Mi-
chaudville (Rose-Anna Lachaine),
l’'ordinand est né à Lac-Saint-Paul,
le 19 octobre 1923. Après avoir
terminé son cours primaire à
l'école de Chute-Saint-Philippe, où
ses parents étaient allés demeurer,
il commença ses études classiques
au Séminaire Saint-Joseph de
Mont-Laurier, en septembre 1938,
il y obtint son baccalauréat és arts
de l'Université Laval, en juin
1946.
M. I'abbé Michaudville a’ensuite

fréquenté le Séminaire universi-
taire d'Ottawa, où il vient de ter-
miner le cycle de ses études théolo-
giques.
Le nouveau prêtre célébrera sa

première messe lundi dans l’église
de Chute-Saint-Philippe; le mer-
credi 7 juin, il offriru le Saint Sa-
erifice dans la chapelle de la mai-
son-mère des Petites Filles de
Saint-Joseph, à Montréal; deux de
ses soeurs ont fait profession dans
cette congrégation.

Lors de sa Îère grand'messe. qui
coïncidera avec la procession de la
Fête-Dieu, dans sa paroisse, M.
l'abbé Eugène Demers, ancien
curé de Chute-Saint-Philippe et
présentement curé de Brébeuf,
comté de Terrebonne, prononcera
le sermon de circonstance.

M. l'abbé Michaudville est le
premier prêtre qui soit ordonné
dans la jeune paroisse de Chute-
Saint-Philippe, fondée en 1933; le
curé actuel est M, l'abbé Gérard
Suppère. .

—... ..-…

Nécrologie
M. ALBERT PROULX
Albert Proulx, époux de Ber-

the Beaudry, demeurant à 32, rue
Wellington, Aylmer, est décédé
hier à l'hôpital “Queen Mary”, de
Montréal: il était âgé de 55 ans.
Né à Bonfield, Ont, il était le

fils de feu Théophile Proulx et
d'Emma Galarneau. I] s'était ma-
rié, A Aylmer, il y a 23 ans.
Le défunt laisse pour pleurer

sa perte, outre son épouse: 2 fils:
Robert et Gilbert; 4 filles: Hélè-
ne, Rita, Constance et Claudette,
tous d’Aylmer; 2 soeurs: Mmes
Marie Leclaire, de Sault-Sainte-
Marie, et Emma Passmore, de
Windsor.

Il était chevalier de Colomb,
membre de la Légion - d'Aylmer,
secrétaire de la Ligue du Sacré-
Coeur et ancien combattant de la
lère Grande Guerre.
La dépouille mortelle est expo-

sée aux salons funéraires Emond,
boulevard Saint-Joseph, Hull. Les 

 

 

contact

de la
nature

— Encore ces feux de forêts —

De nouveau les journaux, à grandes manchettes, signa-

lent que des feux ont éclaté dans la brousse et la forêt. Le
ministre des Terres interdit toute circulation forestière. Le

printemps et son orgie de feux de forêts fait des siennes.

C’est un vieux sujet, traité à toutes les sauces, servi au

moins deux fois lan. Pour autant qu'il lui déplaise de

traiter, une fois de plus, de cette question primordiale,
Tartarin se voit forcé, encore une fois, d'inviter les sportifs

à la prudence lorsqu'ils circulent en forêt.
De nombreuses organisations se sont consacrées à l'amé-

nagement de nos forêts et à leur protection. On y parle de

syiviculture, de coupe rationnelle, d'exploitation régie. Mal-

heureusement, autus aménagement sérieur de nos forêts

n'est possible tant et aussi longtemps qu'on n’aura pris les

mesures nécessaires pour les mieux protéger contre les feux.

Le rapport du ministre des Ressources et du Développe-

ment économique, M. Robert H. Winters révèle que de plus

en plus les feur de forêts et de brousses consument 703

richesses jorestières.

Au cours de l’année écoulée, le Canada a subi les plus

grandes pertes en feux de forêts en plus d'un quart de siècle,
Les chifjres de Terre-Neuve étaient compris dans le bilan

pour la première fois.
Durant l'année, les dix provinces canadiennes ont été

visitées par un total de 7,046 feux de forêts. Même en excluant

Terre-Neuve, le nombre de jeux de foréts attribuables à

l'homme, dans les neuf autres provinces, dépassait par au

delà de: mille le total de 1948. Voilà une augmentation de

23 p. 100.
“IL faut intensifier les mesures de prévention des feux

de foréts, insiste le ministre, si nous voulons qu’elles répon-

dent aux besoins croissants des Canadiens en matière d'exploi-

tation forestière.”

Le fait le plus grave que révèle le rapport est que les

feux, dans une proportion de 37 p. 100, ont été causés pardes

campeurs et des fumeurs négligents. Les colons et les

chemins de fer furent responsables de 11 p. 100 respective-

ment; les causes secondaires de 22 p. 100 et la foudre de

19 p. 100.
Au delà de deux millions et demi d’acres ont été brûlés

par les feux en question en 1949, dont 125,000 acres sur les

terrains de la Couronne dans la province de Québec.

une augmentation de 40 p. 100 sur la moyenne des dir années

précédentes. Au bas mot, cela représente une perte finan-

cière de six millions de dollars.
Indépendamment de ces pertes, et il n’est pas question

des dégâts causés à la faune sauvage, au sol et aux facilités

de récréation, les frais encourus en 1949, pour comnbattre les

feux de forêts, étaient les plus considérables qu'on ait encore

enregistrés, soil au delà de trois millions de dollars. De

toutes les provinces, l'Alberta a subi les plus grandes pertes.

Dans les provinces maritimes et en Colombie-Britannique, la

saison des feux a été relativement favorable,

Le bilan ne comprend pas les Territoires du Nord-Ouest

el du Yukon ou l'on a signalé 36 feux qui ont ravagé une
superficie de 129,000 acres. La.

On peut ruiner la forêt en quelques années, mais il jaudra
ensuite un siècle et plus pour la reconstituer. *
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M. Henri Lafrance
décédé à Hull hier

ps

Institution d’une
Cour du magistrat
à Baie-Comeau, P.O.
QUEBEC (PC) — Le premier

ministre Duplessis a annoncé l'ins-
titution d'une Cour du magistrat,
à Baie-Comeau, ainsi que la no-

M. Henri Lafrance, citoyen
hien connu de Hull, employé à la
Commission des Liqueurs, à la suc
cursale de ia rue Laurier, est dé.
cédé vendredi matin à sa demeu-
re, 68, rue Sherbrooke, à l’âge de
55 ans, après une longue maladie.

 

mination de nouveaux magistrats
dans les districts de Bedford-St-
François et de Richelieu-Joliette,

Le nouveau tribunal de Baie-
Comeau sera inauguré le 5 juillet.
La ville est située à 200 milles de
Québec, sur la rive nord du Saint-
Laurent.

Les deux nouveaux- magistrats
sont: Me Patrick E. Delaney, cr.
ancien procureur de la Couronne
à Granby, nommé dans Bedford-
St-François, et Me Honorius Mi-
chaud, cr, de Sorel, nommé dans
Richelieu-Joliette. Le juge Dela-
ney succède à feu le magistrat
Anatole Gaudet, tandis que le juge
Michaud remplace feu le juge
Adolphe Allard.

De plus, M. Duplessis révéla
qu’il y a quelque temps, il a eu
un entretien avec le ministre fé-
déral de la Justice, M. Garson, à
Montréal. Cet entretien a porté
sur l'administration policière des
régions du Nord-Est du Québec.
Les gouvernements de Québec et
d'Ottawa ont décidé que le tra-
vail sera fait par la Gendarmerie
royale en attendant que la police
provinciale puisse établir un pos-
te dans le district.
 

 

funérailles auront lies lundi, à
8h, en l'église Saint-Paul d'Ayl-
mer et l'inhumation se fera au ci-
metière paroissial.  

Né à Ottawa, il était le fils de
Adolphe Lafrance et de Marie
Bastarache. Il avait épousé a Hull,
il y a 35 ans, Adrienne Knight qui
lui survit.

Outre son épouse, le défunt lais.
se dans le deuil, trois fils: Alfred,
Fernand et Marcel. de Hull et
trois filles: Mme Omer Fleury,
Jeannette, de Masham: Mme Wil-
liam Blackburn, Noëlla, et Fer-
nande, de Hull; un frère. Maxi-
me Lafrance, d'Ottawa et une
soeur, Elina, d'Ottawa également,

La dépouille repose aux salons

funéraires Emond, boulevard St-

Joseph, d'où aura lieu à 7h35,

lundi matin, le départ du cortège

funèbre. Le service sera chanté

à 8 heures en l'église St-Joseph,
L'inkumation se fera au cimetière

Notre-Dame d'Ottawa.

INDIGESTION?
Ne anuffrez pan après les repani Obtenes
un prompt soulagement de l'estomac acide,
de le fiatulence et de l'indigestion — en
prenant une Dimestif Rennie Tablet pour
cantreearrer l'acidité, Les RENNIES à
prompte nctlon sont enveloppées indivi
duellement — faciles à tranaporter dans
in bourse ou Is poche, Fasayez des
RENNIES aujourd'hui. 25e dans toutes
les pharmacies. 3

PRENEZ UNE RENNIE

 

 

 

0.D. Plus 1.00 D.S.

auquel vous avez droit.  - Moins .50 DC axe 85
+ Moins 1.25 DC axe 43

Les verres sont importants, mais les verres seuls sans l’habl-
leté el le service complets d'un professionnel ne sauraient
corriger une vision défectueuse ou assurer le degré de confort

\, 0.5. plus 5.2505.

CONSULTEZ UN OPTOMETRISTE ET PROFITEZ
D'UNE RESPONSABILITE AVISEE DANS LE

SOIN DES YEUX   
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fête du 24
suite

Pour la
Jeudi le 4 mar

Vers onze heures, nous sommes à Coniston. Coniston que je vi

site pour la première fois et que je chercherai à revoir, tant j'ai été

pris par son charme irrésistible.

Le temps de placer les quatre grandes classes dans l'auditorium,

et nous descendons dans la salle de théâtre. Un chant, un mot de

bienvenue, et nous faisons plus ample connaissance. La bonne humeur

jaillit de toute part; on dirait déjà le fameur 24 juin. Tant mieux, si

je ne puis aimer la jeunesse à la bouche ouverte d’ennui, je raffolle

de petits yeux qui savent s’ailumer et de petits corps capables de

grouiller. Je ne tiens pas à prêcher dans les cimetières. Coniston a

l'air de connaître mes goûts, et se montre aussitôt débordant d’en-

thousiasme. Tout est souriant ici: les élèves, le chant, les murs, les

maîtres. le soleil. Nous nous sommes vus à peine une dernie-heure,

et cependant, c’est sûr que nous souhaitons nous retrouver.

Nous nous reverrons à Sudbury, le 24. Je m'attends à beaucoup,

et à plus encore, des 400 élèves de cette magnifique école. Il a dû

passer en cette écule beaucoup de petits Desautels. En tout cas, cher

M. Bidal, vous avez un petit monde en or.

Oui, mes chers enfants, je vous attends... avec trois chars, tout

comme Minnow Lake. Et je ne vous défends pas d'essayer d'éclipser

Sudbury, qui fait à la cachette, de ce temps-ci, des merveilles.

Minnow Lake, Coniston, Hanmer ,Blezard, Chelmsford, Azilda,

vous êtes entrés dans un concours. Qui va recueillir le plus d'ap-

plaudissements ?
Oncle JEAN

à suivre

 
 

A l'Académie du Sacré-Coeur à Rockland, Ontario
Ce silence qui m'inquiétait, je l'avoue, je ne le savais pas si

riche de magnifiques intentions En un mois, vous avez fait plus que

certaines sections en dix mois. N'ayez crainte, je n'inscrirai pas vos

noms au catalogue des trépassés. Vous êtes, de fait et de succès, à

la page d’or des Vivants. Que les sections et toute l'Académie en

soient félicitées !
Outre ces belles fêtes, dont j'acclame la charmante succession,

je veux citer à l'honneur la liste des sociétés et d'oeuvres, qui vous

attendent au sortir de l'école.
Rockland est vraiment riche en mouvements religieux et patrio-

tiques: s’il en manque encore, ce sera à vous à les faire naître au

temps voulu. Ce nombre d'associations et de ligues vous enseignent

que la vie doit à tout âge. servir au bier de tous, à votre paroisse, à

votre ville. Tout ce qui existe chez vous doit exister pour l’avantage

de Rockland. Donc, dans quelques années, vous devrez entrer dans

ces sociétés et ce sera pour leur donner votre dévouement. Vous fe-

rez plus: dès aujuurd’h li, par vos sections, préparez-vous à en devenir

les chefs. Fierté, Initiative, Désintéressement, vous aideront à por-

ter brillamment ce titre. Du moins, vous en sérez les membres fi-

dèles et serviables. Car les sections juvéniles sont un petit noviciat

de patriotisme et de dévouement.

Pendant que je vous aide à repasser en souvenir le magnifique

mois de mai, demandez-vous quelle part vous avez prise à toutes les

belles fêtes. Comment vous vous êtes prêtés à leur préparation. Y

avez-vous montré un véritable esprit de Désintéressement, en cherchant

le succès qui profite à tous avant de profiter à vous-même ? Ce

petit examen de conscience vous pressera de réfléchir sur la très

grande vertu de Désintéressement, celle qui donne à nos sections une

valeur supérieure, parce qu'’alcrs ces mêmes actions sont faites en

esprit d'amour pour le prochain.

Mais assez de cette philosophie; vous aimez les fleurs, prenez-en

à plaisir dans ma corbeille; vous méritez aujourd'hui les plus beaux

bouquets. Jamais Rockland ne tn'a autant fait plaisir.

Oncle JEAN

 
 

24 juin: jour de fête à Offawa-Hull-Easiview
La fète nationale des Canadiens francais revétira un grand éclat

cetle année à Ottawa-Hull-Eastview alors que ces deux villes et cette

municipalité s uniront pour célébrer cette grande fête.

L’écho des manifestations grandioses nous parvient régulièrement

par les pages du journal “Le Droit” et nous laisse entrevoir des

événements uniques dans l'histoire de la Capitale canadienne.

Pour réaliser une belle fête, il faut la préparer, premièrement

dans la prière, afin que notre nationalité occupe de plus en plus une

place marquée dans le monde; deuxièmement, par la propagande en

faveur d'une nombreuse assistance à toutes les manifestations tant
religieuses que profanes.

L'on ne peut s’'imaginer la somme de travail fournie par les orga-

nisateurs de cette fête depuis plus d'un an. II est donc de notre devoir

d'apprécier leurs efforts en prenant part à toutes les organisations
des 23 et 24 juin prochain.

D'avance, nous sommes assurée du succès.

Cousine MARIE

pme

Les Mots Croisés du ‘Droit’
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L'école Ste-Anne
visite l'école Genest

——— pens

Cher Oncle Jean,
Nous vous faisons parvenir le

rapport de notre derniére séance
de section juvénile.

Notre réunion revétait un ca-
chet tout a fait social, le but étant
d’entrer en contact avec nos pe-
tites voisines de l’école Ste-Anne.
Nous avions la joie de recevoir
Mère St-Guy, institutrice de Be
année, accompagnée de ses élèves.

A leur arrivée, nos invitées fu
rent accueillies par Mère Directri-
ce et Mère Thérèse-Lucille,
Un programme récréatif fut pré-

senté à la salle de l'école par les

élèves de notre classe. Après les
formalités d'ouverture une élève.
lut un mot de bienvenue à l'adres-
se de nos gentilles visiteuses.
Mère Thérèse de Lisieux di-

rectrice, nous fit l'honneur d’as-
sister à notre séance.
Le programme comprenait un

morceau de piano par une élève
de la classe, un choeur de chant:
“Le ver luisant” par toute la clas-
se, une danse espagnole par un
groupe d'élèves, une saynète: “Va-
lentine, le Moulin à paroles”, et
un chant mimé: “La jardinière
du roi” par quelques élèves.
Le programme récréatif terminé

nos charmantesvisiteuses furent in-
vitées à monter à la salle de clas-
se où un thé leur fut servi, Nous
avons savouré ensemble, sandwi-
ches, gâteaux et bonbons. Le mot
du jour était: “Vive la gaieté”.
Après le goûter nos gentilles pe-

tites amies nous charmèrent par
un délicieux chant surprise: un
merci harmonisé.
Mère Directrice, à son tour, nous

adressa des félicitations pour le
succès de l’après-midi. Après quoi
toutes descendirent à la salle de ré-
création. Là, le programme était
facultatif. Chacune y mit du sien.
IH y eut chant, musique, danses
et rondes, jusqu’à cinq heures.
Nos nouvelles petites amies de

l'école Ste-Anne ont conquis no-
tre affection par leur franche gaie-
té et leurs belles manières.

Puisse l'avenir nous réserver
d’autres occasions où nous aurons
le plaisir de nous retrouver en-

semble. C’est le voeu qu'exprima

chacune de nous en se quittant.
Nicole GELINAS, Sec,

Sr Thérèse de Lisieux, s.g.c.
directrice.

Soeur Thérèse-Lucile, s.g.c.,
inst. 8e année.

… Nom de fa section:
“Les Evangélines”, école Genest.
Ce 29 mal, 1950.

pr

Section Pie XII
- lp —

Noëlville Ontario,
- Le 25 mai 1950. |

Bien cher Oncle Jean,
Vous seriez sans doute intéres-

sé à savoir comment nous avons Cé-
lébré la fête de Dollard à notre
école. La journée débuta par l’au-
dition de la Sainte Messe à laquel-
le plusieurs élèves communièrent
à l'instar de nos héroïques dé-
fenseurs.
Vers cinq heures p.m. tous se

réunirent sur le terrain de l’éco-
le pour participer à divers amuse-
ments. À sept heures un de nos
scouts donna le signal pour la pa-
rade. Deux autres scouts Robert
Vaillancourt et Gérald Chartrand
montés sur des bicyclettes déco-
rées ouvraient la marche. Sui-
vaient, la fille du régiment, dans la
personne de Marcelle Vaillancourt
et les divers groupes d'élèves pré-
cédés d’un scout. Les tambours
Gilles Bergeron et Hervé Ran-
court marquaient le pas.
Après avoir paradé dans les

rues de Noëlville, c’est. à l’égli-
se que nous avons fait une halte
bienfaisante pour le mois de Ma-
rie. Il parait, au dire de nos bons
parents, que c’était beau de nous
entendre chanter et de nous voir
prier. Le clou de la fête fut sans
contredit les feux d'artifice diri-
gés et offerts par nos généraux
commissaires.
Après le chant de l'hymne natio-

nal, “O Canada” et des vibrants

 

juin à Sudbury, Ont.
Cet éfé, irons-nous
au camp Sainf-Louis

——

Cette question s'adresse à tous

les écoliers qui veulent passer les
deux mois de juillet et d’août ou
quelques semaines au camp Saint
Louis.

Si vous répondez oui, mettez-
vous immédiatement en commu-
nication avec M. l'abbé Arsène
Hébert, prêtre, au Petit Séminaire
d'Ottawa.
Heures de téléphone: 12h. 30 à

1h.et 6h. 30 à 7h.
Numéro de téléphone: 5-5098.

Pour les bonnes fêtes

Prière de faire vos demandes
d’ici le 15 juin pour les mois de
juin, juillet et août.
Au cours des vacances, il ne

sera pas fait d'inscriptions nou-
velles.

Oncle Jean

 

 

Bonne Fête
  

 

 

LE SAMEDI 3 JUIN 1950
Beauchamp. Rachel, 14 ans, Clarence.
Beaudoin, Paule, 8 ans, Bonfield.
Blanchette, Majorje, 11 ans, Belle-Riviere.
Brisson, Fernande, 15 ans, St-Onge,
Charbonneau, Guy, 9 ans. Maxvilie.

Ducharme, Marlene, 12 ans, Windsor.
Dagenais, Laurier, 10 ans, Windsor.
Frappier, Hélène, 14 ans, Chelrsford,
Jodoin, Léo, 10 ans, Gateway.
Labrèche, Huguette, 13 ans, Clarence-Cr.
Langia, André, 10 ans. Blue-Water.

Lalonde, Raymond, 12 ans, St-Pascal.
Lemieux, Jacqueline, 9 ans, Windsor, -
Meloche, Françoise, 15 ans, Ottawa,
Pothier, Hélène, 14 ans, Espanola.
Proulx, Jeannette, 14 ans, Hawkesbury.
Rochon, Simone, 13 ans, Marionville
Tessier, Mercel, 12 ans, Estaire.
Tremblay, Bernard, 13 ans, Ottawa,

———

LE DIMANCHE 4 JUIN 1959
Aubin, Lucile, 11 ans, Ottawa.
Bélanger, Robert, 13 ans, Huli.
Brisson, Bernard, 10 ans, St-Onge.
Chauret, Fernande, 11 ans, Gatineau-Mills
Drouin, Gilles, 8 ans, Rockland.
Gag.on, Anita, 11 ans, Deleage.
Gnreau, Gertrude, 14 ans, Caledonia.
Gauvreau, Muriel, 4 ans, Masham.
Labrie, Claire, 13 ans, Hawkesbury.
Martin, Marcel, 9 ans, Pte-Gatineau,
Ssindon, Jeannette, 15 ans, Estaire.
Neveu, Jacqueline, 9 ans, Casselman,

Saumure, Rémi, 13 ans, St-Pascal.
Séguin, Mare, 9 ans, Timmins,

——

LUNDI le 5 JUIN 1950
Boileau, Gérald, 11 uns, Timmins,
Blais, Alphonse, 15 ans, Sudbury.
Bourdeau, Mireille, 3 ans, Crysler.
Desjardins, Marc, 12 ans, Luskville,

Dupré, Claudette, 11 ans, Montréal.
Durocher, Raymond, 7 ans, Curran,
Drouin, Françoise, 9 ans, Bourget,
Doucet, Pierrette, 4 ans, Hull.
Gaudette, Cécile, 15 ans, St-Charles.
Huneault, Jacqueline, 15 ans, Buckingham.
Lalance, Hubert, 13 ans, Ansonville,

Lalonde, Gaston, 7 ans, Hawkesbury,
Lair, Henri, 13 ans, Stafford,
Langlois, Norbert, 10 ans, Stafford.
Patenaude, Jean-Guy, 15 ans, Ottaws.
Ranger, Colette, 12 ans, St-Isidore,
Thériault, Murielle, 7 ans, Ansonville.
Williams, Franklin, 15 ans, Ste-Rose-de-L.

————

MARDI 1s 8 JUIN 1950
Breton, Jean-Paul, 8 ans, S. Ste-Maris,
Backs, Lena, 12 ans, Ottawa.
Boileau, Fernand, 5 ans, Timmins,
Brabant, Jeanne, 15 ans, Riverside.
David, Laureite, 14 ans, Chelmsford.
Desforges, Yvette, 15 ans, Gatineau-Mills.
Lauzon, Denise, 14 ans, Eastview.

Léger, Monique, 9 ans, Ottawa.
Gauthier, Liliane, 15 ans, Cyrville.
Gauthler, Thérèse, 15 ans, Cyrville.
Huneault, Yvonne, 12 ans, St-Eugène.
Piché, Reynald, 10 ans, St-Albert.
Pofrier, Géraldine, 13 ans, Gatineau.
Thériault, Henriette, 15 ans, Ansonville.
Thibodeau. Béatrice, 16 ans, S. Ste-Marie.
Nelson, Verena, 11 ans, Sauit Ste-Marie,
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Très bien, ar-
rête de pleurer
et je ne te
coucherai pas!
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Tu ne le
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C'est une bouffée de fu-
mée, June...Jo vaiy
ia auivre :
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Revenez !  
 

Cela brille
dans l'obscurité.

comme une comète
verte !

  

 

ces haies …  Je ne puis la suivre avec …  … Et ct étang pour Jes
poissons! Ffiou!      

 
 
 

MANDRAKE, le magicien

 

«se dirige dans le canyon …

 

Lorsque le sinistre cowboy à deux têtes |

 

Prêt à déclen-
cher une autre
avalanche? Jo ne
seral plus là ¢
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par LEE FALK et RAY MOIRE : ,

hi Es se rencontrent enfin, face à face 1° Aucun de nous! ’ TIT
; n'est armé - ce 4
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i. homme ! = ÿ =

 

 

 

  
 

 

 
MARISE DUCLAUS et sa famille

 

  

SI jamais vous
‘changez d'idée, et que
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vous consentez a m’e- Je ne chan-
pouser, Marise, ap- geral pas

_petez-mof & Ilvllywood! d'idée, M.i
Labelle -. parce
que Je ne vous

autre homme
rayé de ta -
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LE SURHOMME
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Et d'un moment à l’autre
Vous l'avez fait ! La
réaction à chaîne & com-
mencé à fouctionner !

l'explosion atomique va
nous engouffrer alnsi
que la ville entière !

apps Synésure Te

Même si nous arrivons
MA)

, 1
Cape 1930, Mroionl Corns Publicar sn, Ing J

en temps—cela ne fers )
tien si je n’ai pas deviné
juste, en ce qui vous

L, concerne, professeur !
A

  

copain ?

armee dEPas deviné Juste
à mon sujet? Quel
sufet mon cher
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ANNIE ROONEY, la petite orpheline
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quelqu'un malheureux, cela te

tous ses ennuis.

 

J'ai dit à Jeannine que lorsque tu vois
rend

° malade, et elle a immédiatement oubHé
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Pauvre petit!

fois que je l'ai vue.

   

 

Il n’est pas étonnant
que je l’aie aimée dès la premiere

Elle nous dira
sans doute qui elle craint.
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Si tante Alice voit
quelqu'un malheureux.
cela la rend malade,
  

Il mous faudra faire
bien attention de ne
pas sembler mal-
heureux. T1 nous
faudra rire toujours,
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D'ailleurs, il nous sera facile
d'ètre heureux ici. Tante Alice
est si bonne et c'est si agréable
de vivre ici.
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“hourras” a Dollard et à tous
nos bienfaiteurs, tous retournèrent _

dans leur famille enchantés de — | ao, Sleeper! As-tu eu les J Un homme masqué est venu a Ça explique la déto-
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pas pour
Sleeper!
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1 — Voyageurs. 5 — Enléve — Parcouru des yeux =—
2 — Dresse — Atome gazeux. Usages, coutumes,
3—Note — Gratin du chapelet — 6—Différence entre deux quantités
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Marie-Aube BEAULIEU, Sec.,
Estelle DIONNE, Prés.

 

Remerciements
————

Bigwood, Ontario
Le 25 mai, 1950.

Cher Oncle Jean,
Quel plaisir nous avons eu lors

que le 3 maj 1950, vous entriez
pour la premiére fois dans la pe-
tite école de campagne yue je
fréquente. J'avais eu I'honneur de
vous rencontrer lors de mon voya-
ge à Ottawa pour le concours de
Français, mais mes compagnons
de classe qui n'ont pas eu la même
chance que moi furent doublement
enchantés de vous rencontrer, sur-
tout après leur avoir tant parlé de
vous.
Mon plus grand désir serait de

vous recevoir encore une fois dans
notre petite école. Le bel autel
érigé pour la Sainte Vierge vous
ferait bien plaisir. Le 24 juin,
à la belle fête qui se prépare à
Sudbury, j'aurai le bonheur et
l'honneur de vous revoir. Donc,
de la part de mes compagnons et
de mes compagnes, merci pour vo-
tre belle visite et à bientôt.

Votre petite nièce,

Bernadette Porlier,
Bigwood, Ontario.   

Copr 1980 Te Lone Ranger Inc
Colt: Borntv Kong FeaturesSyria

 

 

 

 

 

 

 LE FANTOME

vue cuees -

Oblu, autre-

fois amis du

Fantôme, le

recoivent avec

des pierres.
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- Ceel n'est Jamats arrivé auparavant.

Le SINGE-IDOLE des Durugu a

tourné ls jungle contre mol.

 
 

Je suls près da territoire des Durugu...

Je fais le reste du chemin & pled, At-

tends ei, Héros !

  

  
  

Un guerrier Durugu...

de ne puis passer ina

perçu... de vais lui fat-
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Et vous en jouirez pleinement avec votre frousseau de chez Freiman. À
Les épousées bien mises font leurs emplettes chez Freiman! Elles

trouveront ici tous les vêtements, les accessoires et autres articles pour une lune
de miel parfaite.
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—Cosfume de shanfung

rayonne par Sperber
Exclusivement chez Freiman

à Ottawa. Exclusivement vôtre.

Un splendide costume de

voyage! Blanc ou marine.

Tailles 12 à 16 dans

l'assortiment. ‘

35.00
Salon des modes chez Freiman,

deuxième étage.

 

  
    

  

Milans à larges passes
A passe ouverte et fermée au fait

de l'attrait de ces chapeaux à larges

passes. Ces chics chapeaux sont

blancs avec garniture opposition

ou dans les nuances de marine, or, noir,
PY aussi teintes unies de noir, marine,

beige, rouge ou vert,
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  Rayon des chepeaux pour dames chez Freiman, deurième étage.

LAS
Blouses pour épousées, | we
importés de Belgique

 

  
  

  

 

  

      

  
  

 

  

 

  
  
  

 

   

  

   

    

   

    

      

   

   

Ravissantes blouses pour épousées.
Exquis sheer rayonne de Belgique.

Agrémentées de ravissants détails.
/

A gauche en haut: sheer
teinte rose avec dentelle gui.
pure, teintes pour assortir. 25 00

e

A gauche : sheer blanc avec A droite: sheer blanc avec
panneaux ombrés en avant broderie satin avec dessins
avec bordure de dentelle va- de fleurs et d’oiscaux.
lentienne.
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Rayon des blouses chez Freiman, deurième étage.
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i* "Robes de nuit i
de Trousseau 4

Ravissantes robes de nuit en satin; 1
robes de grand luxe garnies de i
dentelle. 4

* KH -

A gauche : Robes de nuit en satin Son négligé :
a 1evers de crépe dans les teintes .
de rose ou bleu. Tailles 8 95 Un ravissant négligé de satin
petites, moyennes, fortes, @e rayonne, blanc ou bleu, avec bro- iS

. ; ; derie suisse. 16 95 AA gauche: Robes de nuit de satin Tailles 12 à 20... °
à revers de crêpe dans les teintes ; . i
de maïs ou blanc. 13 95 Rayon de la Lingerie chez fr
Tailles 32 à 38. .. ... .. . Freiman, deuriéme étage. 7
A droite: Satin à revers de crê-
pe dans le rose ou bleu. Tailles 5

Etam 11,95 3
Parfums de frousseaux
Pour compléter tout trousseau, le détail qui vous Individualise, le parfum.
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© Parfum Woodhue par Faberge © Bellodgia de Caron, importé

10.00“ 18.00 “"""““ 10.00 * 30.00
® Fabergette pour assortir

pour le sac & main, .......... 3 .00
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Rayon des cosmétiques chez Freiman, rez-de-chaussée.

E
N

Son coffre! à cosmétiques
Un article Indispensable

pour le voyage. Par Elizabeth Arden.

Un étui en simili-alligator, de

peu d'encombrement avec

miroir et huit articles de cosmétiques.

Complet avec serrure et clef.

15.00
Rayon des cosmétiques chez Freiman,

rez-de-chaussée

3

  Ses pantoufles
Réputées pantoufles Daniel, Mules

de satin rose avec pouf de dentelle

blanche sur l'empeigne d’une fas-

cinante apparence.

8.50
Salon des chaussures chez Freimen

troisième étage.

 

  
  

    
   

PROFITEZ DU COMPTE ACCREDITIF (R.B.A.) CHEZ FREIM AN (COMPTE BUDGETAIRE) — La commodité d'un compte courant pour ceux qui préfèrent budgéter leurs dépenses,
mec vmptepratt asn en
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M. et Mme Gontrand Leduc,

a eu lieu le 24 mai, en l'église

 

   
  
  

 

  

 

M. et Mme Raymond
mariage célébré le ler juin, en

est le fils de M. et Mme Osias

 

 

  

Thérèse Limoges, dont le mariage
du Très St-Rédempteur de Hull.

La mariée est la fille de Mme Anna Limoges, tandis que son époux
est le fils de M. et Mme François Leduc, tous de Hull.

{Photo par White)
SST, 2 7.

Deschamps, Paulette Lacasse. aprés leur
l'église St-Joseph de Wrightville.

M. et Mme J.-C. Lacasse sont les parents de la mariée. Le miarié
Deschamps.

(Photo “Le Droit” — par Pierre Normandin)
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* Léon

Puis, setournant vers l’intérieur
de la voiture, il cria, de son orga-!
ne professionnel:
—Gare Saint-Lazare....

monde descend!
—Maintenant, dit le docteur à

M. Legerbier, vous pouvez l’inter-
roger.
Le juge d'instruction, qui n'at-

tendait que celte permission. se
rua vers le receveur et lui dit:
—Chalgrin, mon ami, nous som-

mes tous heureux de vous retrou-
ver en bonne santé. Mais nous
sommes en même temps anxieux
de connaître la vérité sur le dra-
me mystérieux dont vous avez été,
bien malgré vous, l'un des prota-
gonistes... Veuillez done me con-
ter les péripéties de ce drame.
—Quel drame? demanda le re-

ceveur avec l'accent de la stupé-
faction la plus profonde. Et d'a-
bord, qui êtes-vous, vous qui m'in-
terrogez, et qui sont ces gens qui

tout le

me regardent comme une bête
curieuse”
—Je suis M. Legerbier. Juge

d'instruction, répondit le magis-
trat, non sans emphase.
—Un juge d'instruction” Pour

quoi?... !
—Comment! s'exclama M Leger

bier avec indignation, vous me de-
mandez pourquoi il y a ici un ju-
ge d'instruction! Mais c'est à moi
de vous poser des questions, el
non à vous de me demander des
explications. D'où venez vous? Qui
vous a séquestré? Où vous a-t-on
tenus prisonniers, vous et vos
voyageurs? Allons, parlez! J'at-
tends...
A force de jouer des coudes et

de discuter violemment avec ses
voisins, Brunne: était parvenu au
premier rang du public. La ma-
niére de M. Legerbier ne fut pas
de son gout, car il confis à une
vieille dame, que le hasard avait
mise auprès de lui:

—S'il le prend comme cela, l’au-
tre ne dira rien!
L'événement donna raison au

perspicace Theodore Brunnel. Le
receveur. ei, effet, passa a plu
sieurs reprises su Main sur son
front. parut fave un effort inouï
de mémoire. et articula finale.
ment, d'un air sincèrement éton-
né:
—Je ne sais pas ce que

voulez dire!
—Je comprends, reprit avec plus

d’indulgence, le juge d'instruction.
Vous préférez me faire vos révé-
lations dans mon cabinet. plutôt
qu’en présence de tout ce monde?
—Pas plus dans votre cabinet

qu'ici, je n'aurai de révélations à
vous faire, pour la bonne raison
que je ne me souviens de rien!…

Cette fois. M. Legerbier se fä-
cha pour tout de bon:
—Prenez garde. s'écria-t-il, que

je ne vous inculpe de complicité
dans cette affaire où. en somme.
il y a eu mort d'homme.
—Mort d'homme?
—Eh oui, votre

geon a péri…

vous

camarade Di

L'AUTOBUS ÉVANOUI
par

GROC

—Digeon est mort! Ah! le pau-
vre garçun!… Mais en quoi suis-je
mêlé à cela?

j —Assez de simulation. intima le
magistrat. Puisque vous le prenez
surge ton, je vais agir d’une au-
tre façon.

J! parla bas au préfet de police,
qui fit un signe à deux agents, en
prononçant simplement deux mots
significatifs: “Au Dépôt!”

Mais, avant que cet ordre pit
être exécuté, une clameur s’éleva
dans la foule:

“Les voyageurs se réveillent!”
XV

LA GRANDE IDEE DE
M. LEGERBIER

Les voyageurs. en effet. se ré-
veillaient lentement, Le premier
qui fit un mouvement fut André
Gilbert.
Le jeune hommes'étira en bâil-

lanf, puis éternua à plusieurs re-
prises. Il parut surpris de se trou-
ver là, regarda pendant quelques
secondes Cécile endormie et se
{leva pour s'en aller.
; M. Legerbier. qui avait abandon-
jneé Chalgrin, vraiment trop rebel-
ile à l’interrogatoire, se  précipita
| vers l'ingénieur et linterpella en
lees termes:

-—Je suppose. monsieur Gilbert.
ique vous, qui êtes un homme in-
itelligent et cultivé, vous allez nous
| renseigner sur… Mais, excusez-moi
1] faut que je me présente: Leger-
bier. juge d'instruction, chargé de
l'enquête sur l'autobus 519. Main-
tenant, veuillez répondre, je vous
prie, aux questions que ma fonc-
tion m'oblige à vous poser…
—Je vous écoute, monsieur, ré-

pondit courtoisement André.
—Tout d'abord, d'uù venez-vous”
—Je ne sais pas.

--Commeut! Vous ne savez pas?
—-Non.….
—Soit! Qui vous a enlevés,

qui vous a retenus prisonniers?
-—Je ne sais pas…

 

et 
respirer. dans un dessein que s'i-
gnore. Je vous en supplie. rappe-
lez vos esprits e!  contez-moi ce
Qui s'est passé depuis la dispari-
tion de l'autobus 519 — dans le-
que! vous etiez il n'y a qu'un ins-
tant — jusqu'à ce jour
—Je ne sais pas.

Dans la foule. les personnes du
premier rang écoutaient avide-
ment les demandes et les répon-
ses, lesquelles, immédiatement
transmises aux suivants, se répan-
daient au loin, causant une sensa-
tion profonde. On se demandait si
les malheureux rescapés n'étaient
pas devenus fous pendant leur cap-
tivité, et l'on éprouvait une an-
goiste mélée d'un peu de dépit à
constater que. loin de s'éclaireir,
le mystère allait s'épaississant.

Cependant. M. Lezerbier. com- 
« plètement désemparé. tenta auprés i Contrent chez les hommes. Les, ment lui faire prendre des habi-
d'André Gilbert un dernier effort.

(A suivre)
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Rideau Hall

le gouverneur general, accom-

pagne du major-zénéral HF.G.
Letson, son partis vendredi dans

‘la matinee, pour le club de chasse
et de péche Maganassippi.

x + +
Corps diplomatique
Son Exc. l'ambassadeur de Fran-

ce a offert une reception en fin
d'apres-midi hier pour les journa-

listes de la Capitale. de la mét:upo-
le, ainsi que lets épouses.

+ # +
Deplacements

M. et Mme François Jean pas-
seront quelques jours a Toron*o.

Mlle Marie Woods est rentrée de
Montréal.

+ + x
M. Jean-Claude Bonneau, étu-

diant à l’Université d’Otfawa, est
retourné dans sa famille à Gra-
velbourg, Sask., pour les vacances.

| * + #
On mentionne au nombre des

déléguées qui assisteront mardi et
mercredi prochains au congrès na-
tional des Femmes libérales, tenu
au ‘’hâteau Laurier: Mme Tan-
crède Judoin, présidente de la Fé- 

i
Exposition
Les religieuses du Pensionnat du :

dération provinciale des Femmes
{libérales du Québec, Mile Jeanne

| Bisaillon. Mme A. Perron, de Mont-
jréal;
"Mme A. Thivierge, Mme Jean-Paul
(Lessard, Mme Romeo Savard, de

! Québec: Mlie Alice Frigon, Mmes

Mile Marie-Rose Bglletier,

Alber. Fleischman et James Why
te, de Shawinigan-Falls; Mmes
J-A. Drouin et Marc St-Laurent,
du comte de Compton-Frontenac.

* % #
Réception
Mme Gabriel Trottier et Milles

Marielle et Denise Boutet, de Mont.
réal, recevaient à l'heure du thé
d.manche en l'honneur de Mlle
Marie Woods dont le mariage aura
lieu prochainement.

*  * #*

Sacré-Coeur, rue Rideau, invitent
les pare. ts et les amis des élèves
à visiter l'exposition des ouvra-
ges qui se tiendra dimanche et jun-
di, dans l'après-midi jysqua 7
heures.

Fiançailles
Mme Anna Quesnel, d'Otlawa,

désire annoncer les fiançailles de
s. fille Madeleine, à M. Lorenzo
Séguin, fils de M. Cyprien Séguin,
et Mme Séguin, décédée, de St-

Pascal-Baylon.
% x +

Brunette-Juneau
Réremmentavait lieu en l'église

du Sacré-Coeur d'Ottawa, le maria-
ge de Mlle Denise Juneau, fille
de Mme Oscar Juneau, et M. Ju-
eau, décédé, avec M. Roland Bru-

nette, fils de M. et Mme Arthur

Brunette, d'Eastview. Le RP.
Louis Guilbault bénit Je mariage,
taudis que M. l’abbé Marcel Gau-
thier, aumônier du CARC, célé-
brait la messe. Durant la cérémo-
nie, M. Roger Gervais a chanté.
Pour la cérémonie, l'église avait

été décorée de tulipes. La mariée
qui était au bras de son frère, M.
Gérard Juneau, portait une toilette
blanche d'organdi de nylon avec
empiécement de dentelie retenu

Paulette Juneau accompagnait sa

soeur en qualité de dame d'hon-

mant une manche courte.

d'un grand chapeau en

son père pour témoin.
Pour le mariage de sa fille Mme

Juneau portait une toilette de cre
pe gris bleu, un grand chapeau et |
de. accessoires noirs. Mme Bru-

nette, Une toilette de crépe mari
ne avec accessoires de même ton.
Aprés la vérémonie religieuse, une
réception eut lieu à la residence de!
la mère de la mariée. Les nuuveaux '
epoux sont ensuite partis pour

Toronto. Niagara-Falls et Buffalo.
Pour voyager, Mme Brunette avait

revi u une robe de sheer marine
dont la jupe etait entièrement de
plis accordéon, sous un manteau

de même ton. Elle etait coiffée |
d'un petit chapeau rose. A leur
retour, M. et Mme Brunette habi-|

feront à Ottawa. Les invités ve-|
ns de l'extérieur comprenaient: !
Mme (. McRae. de Buffalo; Mme!
R. Allaire, Mme F. Cusson, Mme]
F. Carriere, Mme 1. Dinell ot
Mlle Jacqueline Ouimet. toutes de’
Lachute. | —C'est inimaginable'… Vovons,

[monsieur Gilbert, vous etes sans
doute encore sous influence du
chloroforme que lon vous a fait:

ii

 

Annonces du Carnet
Pour avis de fiancailles, maria

ges, naissances, veuillez signaler
3-4066 ou écrire av DROIT, 368,
rue Dalhousie Ottawa, avant bien
soin de signer chaque communica-
tion. Prix d'une insertion: S1.

Les autres annonces du Carnet
Mondain (3-4061, local 23) sont.
publiées gratuitement, de même
que les comptes rendu et photos
de mariage.

_. +...
Les hommes aussi

Beaucoup d'hommes, convaincu,
quc le cancer est surtout une affec
tion féminine, ne consultent pas
le médecin quand ils ont des sym-
ptômes qui peuvent provenir d'un

cancer. Le cancer de l'estomac
frappe deux fois plus d'hommes
que de femmes: 80 à 90 p. 100
des cancers de la bouche et la
plupart de ceux des lèvres se ren-

hommes qui négligent ces syinplô
mes peuvent commettre une er

reur dangereuse.

#

 

Cette photographie de M. et Mme Glyn Todd,
Fleurette Cyr. a été prise après leur mariage béni
le 27 mai en l'église du Sacré-Coeur de Huli. Mme
Todd est la fille de M. et Mme Alphonse Cyr, son
époux. le fils de M. et Mme Robert Todd.

(Photos par Potvin)

Carpentier, est 1

M. et Mme Jacques Tessier dont le mariage
avait lieu samedi passé en l'église St-Thomas d’A-
quin de Billit:5s Bridge. Mme Tessier, née Jeanne

tier. Les parents du marié sont M. et Mme Emile
Tessier, de Hull.

a fille de M. et Mme Emile Carpen-

 
 

   

ment, en l'église du Sacré-Coeur
leine St-Arnaud,

Hull.

    

M. et Mme Yvon BOURGOUIN qui ont été mariés

est la fille de M.
M. Bourgouin est le fils de M et Mme Jean Bourgouin, tous de

  
récem-

de Hull. La mariée, née Made-
et Mme Emile St-Arnaud.

(Photo par Potvin)

 

 

Ze Courrier de Jeanne
Q.-—J’ai bondi en lisant votre réponse a “Soeurs découragées”.

| McLaughlin, avec M. Desmond-J.

Il n’est pas étonnant qu’il y ait tant d’hommes égoistes quand on leur
dit que, puisqu’ils sont ainsi, que voulez-vous? Aussi, j'ai remarqué

; que, dans votre courrier, vous découragez les filles de marier celui-ci
| ou celui-là, qui donc vont-elles marier? Et vous leur dites d’être in-
| dépendantes quand vous dites aux hommes que tout leur est permis.
; Voulez-vous vous moquer de nous? Je suppose que vous êtes catholi-
i que, vous saver que, si un même péché est plus scandaleux pour une

 
! des stores vénitiens que vous pein-

- ment ainsi, et elle me demande de

; nous en voudrait peut-être. Car je

i femme, il offense le méme Dieu, il, ; n’y a pas un ciel pour les femmes .
par des perles, et une jupe bonf-let un autre pour les hommes. Les garçons, après avoir été cajolés
tante relever devant et mont. si! par leur mère au détriment des filles, n'ont pas de respect pour elle,
un fuurreau de dentelle. Elle te- tandis que dans d’autres familles où il n’y a que des garçons, ils aident
nait des roses rouges ct des sté- leur mère. C'est donc qu'ils peuvent s'amender. mais tant qu'il y aura des
phanotis disposés en cascade. Mile personnes comme vous pour les encourager, il y aura des égoïstes, etc.

LOTTIE.
! R.——Vous m'effrayez, je ne croyais pas avoir un aussi gros péché

de régénérer la gent masculine; à

neur. Elle avait choisi une robe[sur la conscience. Je n'ai pas voulu faire le procès des hommes, ma
de tulle rose pâle surmontée d'une [chère Lottie, ni leur ieter des fleurs, mais inciter à la patience et
écharpe de dentelle drapée for-' faire voir un côté de la question, qui a son importance, a deux soeurs:

Des | qui avaient du chagrin. Je n'accepte pas votre bläme parce que vous:
insertions de la mème dentelle vr- | vous trompez. Je ne décourage pas les filles de se marier mais je suis !
naient la jupe. Elle était coiffée | d'opinion qu’elles ne doivent pas marier a l'aveuglette “celui-ci ou

tulle et celui-là”. Je crois comme vous qu’il y a de bons garçons et, sans
en crin et tenait un bouquet colo- Tancune, je vous souhaite qu'il s’en présente un sur votre chemin.
nial de roses roses et de pois de Je reste d'opinion qu'une jeune fille désireuse de se marier doit
senteur. M Georges Lettelier était | faire “de son mieux” mais non pas se jeter à la tête -des garçons.
garçon d'honneur. Le marié avait’ Pour finir, j'avoue que je ne me sens ni l'expérience, ni l'autorité

votre tour, avouez que vous étiez
de mauvaise humeur le jour où vous m'avez écrit.

{}.—J'ai une grande salle (13 x' pas la seule jeune fille dans la, enfants. Celui-ci peut très bien,
21) dont le plafond est crème de
même que les murs qui sont tapis. |
sés de papier a fond creme. Mon
parquet est recouvert d'un prélart
crème a carreaux vert pomme, La;
pièce a donc un aspect fort en-;
nuvant,. De quelle couleur peintu-,
rer les cadres des portes et des|
fenêtres ainsi qu'une grande ar-!
moire faite de petites planches et'
atteignant le plafond. E‘ pour les
rideaux des fenêtres, quelle cou
leur prendre”

Petite fermière.

R--Pour égayer la pièce, je
vous suggérerais, si cela est possi-
ble, de commencer par peinturer
votre plafond d'un vert brillant.
Pour les portes, encadrements de
fenêtres et de portes, de même
que pour l'armoire, emptoyez du
jaune. Ët cans vos fenêtres placez

turerez de la même couleur de
vert que le plafond et que vous en-
vadrerez de rideaux quadrillés
vert. jaune, blanc et brun, par
exemple.

x +

Q-—Le jeune homme que j'ap-
précie le plus n’est pas trés propre!
Ma sueur, chez qui il pensionne,
m'assure qu’il en est malheureuse-

l'avertir: de lui dire de donner
son linge au lavage. Mais je n'ose.
Ele non plus car nous avons peur
de le gêner tant et si bien qu’il

ne veux pas perdre son amitié à
cause de cela. Ne publiez pas ma
question, Jeanne. Je ne voudrais
pas qu'il s'aperçoive qu’il y a quel-
que chose. . .

18 printemps du Nord.
R.—Deux des choses les plus im.

portantes au monde d'aprés moi,
c'est de dire la vérité et de se
laver! Je comprends que cela doit
vous déplaire énormément d'avoir
un ami si peu'propre, mais com-

itudes de propreté? Voilà. j'ai pu-
plié votre question. C'est fait! De  plus, je suis sûre que vous n'êtes

même situation! Voyez la réponse
ci-dessous.

Q.—Pendant quatre mois, je suis
i sortie une ou deux fois par semaine ;3 en déduire qu'il n'arrivera JA-
avec un jeune homme qui me plaît
énormément. Nous ne nous fré-
quentions pas régulièrement parce
que nous sommes trop jeunes. Il
est encore aux études et moi j'ai
17 ans. Il me parlait de notre ave-
nir, disant qu'après qu’il serait
établi nous pourrions nous fréquen-
ter sérieusement. Je trouve qu'il a
bien raison. Nous n’avons jamais
eu de malentendus. Cependant, il y
a un mois que je n'ai pas eu de
ses nouvelles. Je lui avais de-
mandé de m'accompagner à une
soirée et il a refusé. Ce n'était pas
la première fois que celu se pro-
duisait. Pourtani quand je lui ai
demandé de m'accompagner et
qu’il a refusé. il m'a aussi demandé
d'aller faire une visite à sa seeur.
Naturellement, je ne pouvais ac-
cepter car j'avais promis d’aller
jouer le piano à l’autre endroit.
C’est depuis ce jour que je ne l’ai

‘ pas vu. Je m'ennuie, car je l'estime
beaucoup et je ne suis jamais sortie
avec d'autres jeunes hommes que
lui, car ils ne me plaisaient pas
autant. . . Qu’est-ce que je dois
faire”
Une qui prie your son avenir.
R.—Vous ne pouvez rien faire.

ma petite amie, sauf espérer qu'il
se montrera aussi gentil et poli
qu'il l'a été par le passé’ Car il a
eu bien tort de ne pas compren-
dre l'invitation que vous lui faisiez.
Il est probablement fort tétu. et
pense qu'en acceptant de faire ce
qu’une femme désire. cela équivaut
à une perte totale de son autorité
masculine. Vous voyez bien n'est-ce
pas que c'est la raison de son si-
lence. puisqu'il vous a invitée le
mème soir que vous lui offriez
d'ailer ailleurs. Peut-être que lors-
qu'il vous reviendra, aura-t-i) ap-
pris à être plus raisonnable. Je
vous le souhaite! Ils ne sont pas
commodes les hommes qui ont
l'esprit de contradiction!

Mariage à Pembroke
PEMBROKE, Ont. — (DNC) —

M. l'abbé J.-C. Jones, curé. bé-
nissait jeudi matin, le mariage de
Mlle Jeannine-Marie McLaughlin,
g. m. g, fille de M, et Mme Gilbert 

Redmond, fils de M. el Mme
Alphonse-W. Redmond, tous de
Pembroke, en 'église dw Très-|
St-Nom. L’autel était décoré de
fleurs de la saison. Mlle C.
Howe a exécuté le programme de
chants.

M. McLaughlin conduisait sai
fille a l'autel. La mariée portait,
une robe en dentelle chantilly
blanche. sur un fourreau de satin, |
un long voile et un bouquet de

 
t

|roses blanches et de pois de!
senteur.

Mlle Marian McLaughlin, sa:
soeur, portait une robe en taffetas |
vert, un grand chapeau et des |
roses roses. '

Les parents de la mariée ont
reçu à déjeuner, à leur demeure.
Mme McLaughlin, qui recevait les
invités, portait une robe couleur
rose cendré, ur chapeau noir, des
accessoires noirs et des roses
crème à l'épaule.
Mme Redmond, mère du marié,

portait une robe en sheer bleu
marine, un chapeau blanc et des
roses, à l'épaule.

M. et Mme Redmond sont partis
pour un voyage à Montréal et
une croisière au Saguenay. Pour
voyager, Mme Redmond portait
un tailleur gris. avec chapeau bleu
et accessoires blancs. Le couple
élira domicile à Pembroke.

les accidents au
foyer souvent
causés par l'ignorance

Lisez-vous les Faits Divers, dans

les journaux? TI n’est pas de
jour qu'un nouvel accident n’arri-
ve et ne soit relaté. Ainsi, derniè-
rement.

“Un enfant de 14 ans, FM,
vient d’être victime d'un accident
qui aurait pu avoir de graves con-
séquences. En l’absence de ses
parents, il tenta de réveiller le
poêle en se servant d’essence. En
‘un instant, le feu qui couvait sous
‘la cendre provoqua une explosion
et se communiqua au récipient que

tenait le jeune M. Le garçon sor-
tit rapidement de la maison et
lança le bidon dans la cour. Fort
heureusement, les flammes ne
‘s’attaquèrent pas à ses vêtements,
mais il eut les mains atrocement
brûlées. Un médecin lui prodigua
ses soins”.

Instruisez vos enfants
Si un enfant de 14 ans ignore

‘le danger d'un liquide inflamma-
ble aussi subtil que l'essence et
s'il peut prendre sur lui d’allu-
mer un feu en l'employant, n'est-

ce pas parce que jamais cet en«
‘fant n’a été averti du risque?
. Se sont très souvent les impru-
‘dences des parents que paient les

  
{dans le passé, avoir vu sa mère
(réveiller le feu en l’arrosant de
{pétrole ou d'essence sans que ja-'
;mais il ne soit rien arrivé. De là

MAIS rien... Malheureusement,
;près de l'imprudence. le danger
veille. Prenez conseil de la Ligue
de Sécurité, et soyenz prudentes,
‘mères de famille. Ne donnez ja-
‘mais l'exemple de l'insouciance|
qui est toujours à la base de l'im-;
prudence. Ne vous consolez pas
avec des phrases toutes faites. Ne
dites jamais ‘Mais je ne comprend
pas cela... Il n'était pourtant ja-
mais rien arrivé’. Phrases d'au-
truche, qui n’évitnent rien et ne
donnent pas la certitude de la;
sécurité. La Ligue de Sécurité du’
Québec vous le dit. Il arrive plus,
d'accidents au foyer que sur la:
route ou l'usine. Pensez, avant
d'agir, réfléchissez, avant d’entre-
prendre et vous éloignerez toute!
chance de darger. Ur enfant brû-!
lé, s’il ne tmeurt pas. peut rester

‘infirme. el songez à ses souffran-
ces.

* La sécurité au foyer est une.
veuvre d'envergure. Nous la mene. |
irons au succés, s1 chacune de vous|
veut ‘bien coopérer en faisant at
‘tention et en donnant le bon ex-
emple de la PRUDENCE.

——Grain.

 

 

 
; Aliments de pique-nique

Le succès d'un pique-nique tient |
jen grande partie aux aliments ap

|portés. Passer une journée au.

grand air aiguise l'appétit et fait |

de l'heure du repas un événement|

important. Pour garder croustil- |

laits et humides les légumes frais, |

lon les met dans un bocal de verre
‘fermé, dans un sac en plastique :

;ou du papier ciré. Les autres ar:

! ticles ordinaires qui ont toujours
Hour place dans un pique-nique sont|
"les oeùûfs durs, le fromage, les to-|
i mates, la laitue, le céleri et les;
{ fruits. 0 |

~

LA MODE 

Un probléme charmant:
choisir une toilette de mariee

(S.I.F) — Choisir sa robe de ‘dégager les épaules sans conserver

mariée est un problème bien diffi-
cile. Quelle est la jeune fille qui
n’a pas rêvé à la robe blanche
qu'elle ne portera qu’une fois dans
sa vie. Toute la subtilité consiste
à laisser à cette robe son côté
juvénile, sa grâce fraiche et à lui
donner déjà cette allure qui laisse
deviner la robe plus femme.

Mais à notre époque pleine de
soucis, et dans beaucoup de pays
pleine de difficultés, une autre
préoccupation s'adjoint à celle-ci:
cette robe devra pouvoir resservir,
car le temps n'est plus des jours
faciles où les tissus coûtaient peu
et la façon pas davantage.
Nous vous suggérons done au-

jourd’hui quelques idées pour vous
guider dans le choix de votre robe,
mais aussi quelques autres pour
vous permettre d'en taire pour cet
été même une toilette pratique
et que vous aurez beaucoup de
joie à porter pour vos premières
sorties de jeune femme.
Les grands favoris parmi les tis-

sus sont l’organza, le voile de soie.
Bien entendu, la dentelle, le crêpe
de Chine — et surtout le crêpe
satin — demeurent les grands clas-
siques auxquels on a très souvent
recours. Quant au tulle, il est lui
aussi utilisé pour réaliser des robes
délicieusement mousseuses sur les-
quelles il y aura peu de chose à
faire pour obtenir une très belle
toilette du soir.

L'organza permet de jolies fan-
taisies tout en conservant à la robe
lune certaine tenue. On peut avec
lui, faire ces mouvements de volute
qui enca.rent le visage, ou exécu-
ter ces grosses manches bouf-
fantes qui étoffent un buste.
Celui-ci demeure très peu garni,
le corsage le plus souvent suit sa
{ligne en la moulant moins qu'aux
saisons précédentes et le bouton-
nage au milieu du devant demeure
un des thèmes les plus souvent
choisis.

Le dos suit parfois le goût de
la mode pour les légers blousés.
Quant aux jupes, elles demeurent
amples, surtout quand il s’agit d’un
tissu léger. Avec l'organza, on tra-
vaille cette jupe en panneaux.
Avec le voile, on a plutôt recours
au plissé. Celui-ci d'ailleurs, en-
vahit souvent le corsage lui-même,
ei la manche, plissée, elle aussi,
vient compléter l’ensemble en s’ar-
rêtant un peu plus bas que le
coude dans un poignet uni.

Une traîne ou non
Le problème de la traine com-

porte plusieurs solutions. La robe
de mariée suit toujours plus ou
moins les indications de la mode
pour les robes du soir. En ce prin-
temps, les couturiers font souvent
plonger celle-ci derrière alors
qu'ils les raccourcissent devant.

Les robes de mariée suivent
volontiers ce mouvement, d'autres
sacrifient encore à la traine plus
longue mais celle-ci est toujours
conçue de manière à pouvoir être
facilement supprimée quand il
s'agira de transformer la robe.
Ce sont surtout d'ailleurs, les
robes de crêpe-satin qui continuent
à adopter la longue traine. Ces
toilettes sont en général moins
amples et choisissent dans la mode
les rendances aux lignes droites.
Car la robe-chemise est la grande
triomphatrice de la saison nou-
velle. Mais si elle peut être adoptée
avec un tissu somptueux comine le
vrêpe-satin, elle paraît très pauvre
avec un des tissus dont nous avons
parlé plus haut.

Quant au voile, il est en dentelle
quand la famille en possède et
qu’elle le met à la disposition de
la fiancée, car il est bien difficile
n.aintenant de faire faire a la main
un de ces magnifiques travaux de
fée comme les dentelliéres en réa-
lisaient autrefois. Le tull> dans sa
simplicité pare d’ailleurs fort joli-
ment des jeunes visages. Le voile
demeure court devant et parfois
même derrière, ne dépassant pas
les épaules dans certains cas.
Dans d’autres, au contraire, il dou-
ble l'effet de la traine.

Les fleurs sont de nouveau à la
mode. On les utilise pour les
couron.…es qui enserrent les voiles
et elles ornent souvent la jupe.
suit par un gros bouquet posé a
la taille. soit en venant se réfugier
dans les bouillonnés ou les replis
de la jupe.

Comment la transformer?
Plusieurs formules se présentent

pour transformer en toilette facile
fu porter la robe de mariée. Si elle
est en tulle, plongeante derrière et
plus courte devant: il suffira de

Sile MALDEDOS
vous incommode
Il vous faut peut-être des Dodd’s
Quand vos reins sont détraqués et que le
mal de dos s'ensuit —prenex des Pilules
Dodd’s pour les Reins, le remède canadien
depuis 50 ans. En agissant sur les reins,
les Pilules Dodd's pour les Rein aident
à rétablir vite et sûrementleur fonctionne- |
ment normal à soulager le mal de dos et:
la sensation de fatigue. Demandez des
Pilules Dodd’s pour les Reins dans n’im-
porte quelle pharmacie; recherchez la

ite bleue à bande rouge. Vous pouvez

 

 

compter sur Dodd's. voun ser

Pilules Dodds R£ins |

la moindre bretelle pour obten’r

une ravissante robe du soir qu:

rehaussera d'un gros bouquet de

fleurs vives.
S'il s'agit d’une robe d'organ:a

ou de voile plissé, on pourra sce

parer la jupe du corsage. al rond r

celle-la et la porter soit avec jupe

de couleur, soit pour une garden-

party avce le corsage de la robe

de mariée légèrement décolleté et
épouillé de toute garniture super-

flue. On pourra à la taille porter

une ceinture de cuir doré ou de
cuir vif, et, dans ce cas, on assorti-

ra le chapeau à la ceinture. Une

capeline de paille pain brûlé peut
fort bien accompagner une ceinture
or-patiné. oo
Dans le cas d'une robe plissée,

on aura .térét a raccourcir la jupe
et à porter tout simplement la robe
simple en toute occasion un peu
élégante puisque la robe de riousse-
lire plissée, distante de 13 ou 14
pouces du sol est un des modèlés
les plus nouveaux des collections.
Le blanc est, cette année, une des
couleurs préférées.

Voici quelques idées. Vous en
trouverez d’autres car elles sont
fonction de la forme de votre robe
de mariée, mais n'oubliez pas en
la choisissant, qu'elle ne peut plus
être à notre époque la robe d’un
seul jour.

JEANDINE,

 

La sécurité au

foyer exige un
souci constant

———n

La coutume veut que les bon-
nes résolutions se prennent au
premier de l’An, En ce qui concer-
ne la sécurité au foyer, il n'y a
pas de date précise. Toute l'année,
toute la journée, il faut porter at-
tention et tâcher d’éviter les ac-
cidents.

L'accident, qui détruit et mutile
le capital humain en entraînant des
pertes de vie, des incapacités per-
manantes, des infirmités doulou-
reuses est un ENNEMI qu’il faut
terrasser.

La Ligue de Sécurité du Qué-
bec vous rappelle que les accidents
qui arrivent à la maison sont tou-
jours attribuables à des conditions
ou à des habitudes dangereuses...
Nous vivons au foyer. Pourquoi
nous mettre, nous-mêmes des piè-
ges sous les pieds?

La cuisine, avec le poêle et les
appareils électriques; les tiroirs
mal rangés, ou les couteaux of-
frent leur lame tranchante; !8
escabeaux de fortune, causes de

chutes graves; la salle de bai:s
avec l’armoire à médicaments où
se trouvent parfois des poisons; ‘4
‘chambre à coucher qu’on cire a
l'excès et dont on garnit le plan.
cher de petits tapis non fixés:
les meuples laissés dans le chemin;
les portes entr’ouvertes sont at-
tant de causes d'accidents sinus
parler de la mauvaise habitude à s
fumeurs invétérés. qui grillent loi-
ce cigarettes au lit et de ceux qui

laissent trainer les lames de ra-
soir usagées

Et les escaliers des caves, des
hangars, les galeries, les balcons! …
Nous sommes tous plus ou moins
coupables de négligence. 11 ne
faut qu'un peu d'attention et de

bonne volonté pour rendre votre
foyer aussi sûr qu’i! peut l'éura
et pour le mettre a l'abri des ac-
cidents. Sachez vouloir.

 

 

 

VETEMENTS
D'ETE!
Méme les personnes

qui préfèrent les

vêtements de sport

savent . . . que, peu

importe comment

une personne sha-

hille—-il est impor-

tant d’avoir une ap-

parence soignée.

Elles savent aussi

que ...

“Le meilleur nettovage

à Ottawa est celui de  
[Palos

1200. RUE WELLINGTON
8.2800  
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105 CHEMIN MONTREAL — 

OPTOMETRISTE

AND PO
les prescriptions et l’ajustement
des verres.

NOUS ASSUMONS LES FRAIS DES APPELS
TELEPHONIQUES INTERURBAINS POUR RENDEZ-VOUS

MMIER

Spécialiste dans

Cornwall, Ont. Tél: 395)   
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_ passeront les enfants.
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Mon dentiste!
Par JACQUELINE DELANEY

Non, mon dentiste, qui, entre parenthèses, est aussi celui de bien
du monde — faut pas que je le compromette — ni moi non plus !
n’est pas de ceux qui vous demandent s'il fait beau temps... après
vous avoir bourré la bouche de petits bâtons de ouate !

Il me vous met pas non plus le pied sur le ventre pour vous ertrai-
re des dents avec plus de fermeté! Et, je l'en remercie, il ne m’oblige
jamais ¢ garder la bouche ouverte, grande, grande... plus d'une

Mais 1l a beau avoir toutes les qualités, comme
vous le voyez je me vais pas le voir en courant. Car je sais ce qui

C’est ouvrez, fermez, ouvrez, fermez, toujours,

heure et demie!

m'attend à l’arrivée !
toujours !

On a beau être ferme quand on va chez le dentiste, qu’il soit

Jeune ou NON, marié ou non, joli ou non, sl faut se plier et obéir. ..

tant et si bien qu'après une session de quelques heures on se croit
poisson : on marche sur la rue en fermant et en ouvrant le bec!

Ouvrez. fermez, ouvrez! Avouons que ce n'est pas beau. Aussi

quand une darne s’en va se faire “plomber” les dents en toilette, avec

un nuage de poudre, un pouce de rouge à lèvres et une petite mou-

che noire sur !e menton, si, grands dieux, elle avait conscience de la

Et si elle savait que son grain de beauté en

forme d'étoile s’est installé sur son nez et que son rouge à lèvres

binette qu'elle fait!

orne maintenant sa joue!

Je me croyais à pluindre d'avoir affaire au dentiste. Mais c’est

bien sur lui qu'il faut s’apitoyer: comment armeriez-vous être obligée

de contempler, à longueur de journée, et sans un seul sourire, une

Pensez à lui qui en voit des centaines du genre...
Qui passe sa vie à ne voir que des bouches grimaçantes, des dessous
de nez et des yeux implorants. Qui n’entend que l’histoire, toujours

la même et toujours ponctuée de soupirs fendants, d’une incisive qui

-élance, ou d’une molaire en train de se carier.

Un dedans Ae bouche, ce n'est pas un paysage eraltant’ Ça n’a

pareille scène ?

jamais inspiré les poètes!

Ce n’est pas drôle non plus d'être le dentiste des gens qui fument
du tabac canadien ou adorent les échalotes, et qui, malheureusement
s’imaginent dans leur candeur. naïve, que tout le monde a le même
goût !

Ouvrez, fermez, ouvrez, fermez! Ça fait une semaine que j'en-

tends dire ces mots-là par mon dentiste.

démesurément grande, je ferme, j'ouvre, je referme, je re-ouvre !
Encore une autre semaine et je serai devenue l'amie intime de

la douleur! Ouvrez!

À force d'ouvrir, de fermer, la mâchoire se paralyse et quand
“le travail est terminé on a de la misère à parler...
vite, allez... surtout quand on est femme...

Une semame que la bouche

mais ça revient

 

Pour faire jouer ces chers petits
 

Avez-vous bien préparé
vos enfants à l'été?

Voici quelques renseignements additionnels
sur la fabrication des jeux pour les enfants

Par le Comité des citoyens
pour les enfants

Maintenant que le temps chaud
est revenu, que les fleurs printa-
nières sont sorties de terre ‘et que
les arbres sont tous en feuilles, il

“ est plus facile de voir quel été
on passera et. surtout quelle saison

Ils seront
changés cette année. La petite
fille qui devait être surveillée .à
chaque instant pour ne pas
qu’elle mange “une jolie” chenille,
discernera mieux les choses. Elie
est aussi prête pour de nouvelles
aventures où son esprit d'imagi-
nation et ses mucles entreront en
jeu.

Dans la série que nous- sommes
sur le point de terminer, nous
avons choisi des appareils de jeux
qui ont subi l'épreuve des re-
cherches et des expériences que
leur ont fait passer les experts en
la matière.

Les lecteurs qui ont manqué
certains articles, et qui n'ont pas
écrit pour obtenir la brochure com-
plète, trouveront ici un résumé de
ces écrits. Nous espérons que
notre campagne da “printemps
pour les enfants” aura atteint son
but. Méme si, sur cent personnes
qui ont lu nos articles, vingt-cinq

. seulement ont décidé de mettre
nos conseils en pratique. eh bien,
il y aura tout de même vingt-cinq
enfants qui jouiront d'un printemps
plus heureux.

Voici une courte revue des
choses dont nous avons traitées
dans nos seize derniers articles:

1° Planche de bois, passées au
papier démeri et peinturées: il
vous en faut six: quatre de quatre
pieds de long et deux de six pieds.

2° Deux caisses d’oranges,
passées également au papier sablé
et peinturées: elles peuventservir
d'étagères lorsque les petits
veulent jouer au “magasin”.

3° De solides boîtes de beurre:
au moins deux, mais si vous en

_ avez plus, cela fera mieux l'affaire.
Peinturées, elles peuvent servir de
chaloupes. de sièges. de pans de

. maisons, etc.
4° Barils de clous: ils serviront

à mille choses pour l'enfant qui
veut construire: un baril fait une

! excellente poubelle.
5° Une boîte de sable: faites-là

plus grande que celles qui se
vendent dans les magasins. Donnez
de vieilles casseroles aux enfants
qui veulent jouer dans le sable.

6° Deux petites échelles.
7* Une boite de forte cons-

* truction. Si vous ne pouvez achetez
du bois pour, faire autre chose,
essayez au moins d'en obtenir pour
cette boîte. Vous ne serez pat
déçus.

8° Des chevalets, dont deux
petits.

9 Les grands blocs vides, qui

sont compliqués à faire mais sont

très utiles aux enfants de tous les

. âges.
10° Une table basse et lourde

qui peut être laissce À l'extérieur
et servir aux jeux tranquilles des
enfants en temps de chaleur.

11° La tabie de menuisier. pour
le menuisier en herbe; on la munie
d'outils ordinaires.

12°. 13°, 14°: et
glissoires. ;

15°, 16°, 17°: Divers appareils
de grimpage: le cheval, l'écelle et
le “jungle gym”. .

18° Le chevalet de peintre;la
peinture, les brosses et le papier-
journal, qui sont les metileures
choses pour les enfants.

19“ La barbottière, si nécessaire
lorsqu'il fait chaud. .

Si vous avez manqué les diree
tives que nous vous avons données,
écrivez au ministère de la Santé
nationale et du Bien-être, division
de l'éducation physique, à Ottawa,
qui vous fera parvenir une

brochure.

balançoires  

Si vous avez fabriqué certains
des appareils ci-dessus mentionnés.
dites-nous ce que vous en pensé:
si vous avez des idées à vous, nous
aimerions à les connaître, tout
comme nous aimerions vous voir si
vous avez une cour que vous |
jugez intéressante à photographier.
Le plus important de tout, c’est

que deux das compagnies de bois
d'Ottawa ont fabriqué des modèles
de tout l'équipement dont nous
avons parlé; vous pouvez voir ces
modèles au terrain de jeu St-Luc,
rue Elgin.
L'automne prochain, nous vous

donnerons une série d’articles sur
les appareils de jeux pour l’inté-
rieur. Nous remercions toutes les
personnes qui nous ont écrit; et
toutes celles qui ne l'ontpas fait,
mais qui ont joui et bénéficié de
ces articles, écrivez-nous le plus
tôt possible. Nous voulons con-
naître la mesure de votre intérêt
pour fins de recherches. Ecrivez
au Comité des enfants, au soin de
ce journal.

—————————

POUDING A L’ERABLE
1 tasse de farine à pâtisserie

15 c. à thé de sel
3 c. à soupe de sucre
M tasse de lait
2 c. à thé de poudre à pâte
2 c. à soupe de beurre
1 oeuf

ront couronnées samedi

Femmes libérales,
férencier sera le premier minis-
tre du Canada.

# ki

TOUJOURS POPULAIRE

blancs et un grand milan gris.

 
- On voit ci-dessus un très beau cos-

tume de Jacques Fath exécute en fine flanelle anglaise. La jupe
droite est ramenée derrière en un pli. La taille pincée est entou-
rée d'une mince ceinture de cuir verni noir qui s'appareille aux
souliers. On porte ce tailleur avec une blouse blanche ,des gants
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de plis soleil.
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LA PETITE ROBE NOIRE POUR L'ETE — La jeune fille
ci-dessus qui pointe du doigt Ja dernière nouveauté de la saison,
des bas dont les coutures sont posées sur le devant, a revêtu une
petite robe de chiffon nylon noir dont la jupe est entièrement

  see

 

 

 
 

Des déléguées de toutes les par-
ties du Canada assisteront mardi
et mercredi prochains. au Châ-
teau Laurier, au congrès national
des Femmes libérales.

Les assises dureront deux Jours
et seront suivies de l'assemblée
annuelle du conseil consultatif de
la Fédération libérale nationale.
Les deux réunions annuelles se-

soir, le
10 juin, par un grand banquet
donné sous le patronage de la Fé-
dération libérale nationale comme
de la Fédération nationale des

et ou le con

Voici le programme provisoire
du congrès des Femmes libérales:

1 tasse de sirop d'érable Le 7 JUIN
Mesurez la farine, ajoutez la pou- (9.00 am. — Inscription (Frais

dre } pate et le sel. Crémez légére-| d'inscription 85).
ment le beurre et mélangez-y le{9.30 am. — Séance d'ouverture —
sucre; battez l'oeuf et ajoutez-le.
Tamisez les ingrédients secs et
ajoutez-les alternativement avec le
lait, en mélangeant après chaque

Organisation des comités et no-
mination des scrutateurs.

Comités à l'étude.
Compte rendu des provinces.

addition. Entre temps, versez le !230 p.m. — Allocutions de bien-
sirop dans un plat à rôtir profond venue —
et bien graissé et faites-le bien Répliques aux allocutions de
chauffer au four. Ajoutez la pâte. bienvenue.
Faites cuire environ 25 minutes à} Mot de la Présidente.
four modérément chaud 375° F. Rapport de la secrétaire de
Renversez le ghteau sur le plat 3 l'Exécutif.
servir et saupoudrez de noix ha- Rapport de la trésorière.
chées. Servez chaud avec de la Rapports des présidentes des
crème de table ou de la crème comités permanents. fouettée. 500 pan. a

  

 

 

La, ’ a

Le.: cian.

UNE AUTRE MATELOTE ! — Non... ce n’est pas Mary Mar-
tin la vedette de South Pacific,
nequin porte cependant une jaqu

 
que vous voyez ici, Notre man-
ette de broadtail blanc qui tire

son inspiration des toilettes de Marv dans la dernière et la plus
populaire revue musicale du Broadway. Cette jaquette est une
création d'Esther Dorothy.

Programme du congrès national des
femmes libérales les 6 et 7 juin

 

6.30 p.m. — Les épouses des mi-
nistres du Cabinet reçoivent
dans le bureau du Comité des
Chemins de fer, Chambre des
Communes.

8.00 pm. — Compte rendu des
provinces (suite).

le 8 JUIN
9.00 a.m. — Inscription.
9.30 a.m. — Séance du matin.

Constitution.
Résolulions.

2.30 p.m. — Election des officiers.
4.00 p.m. — Résolutions (suite).
8.30 p.m. — Discussion ouverte à

toutes les déléguées:
“La place de la femme dans la

politique canadienne” (diri-
gée par Mme Henri Vautelet,
Montréal).

“Politique d'avenir” (dirigée par
Mme H. Perry, Régina).

Le 9 JUIN
9.30 am. — Inscription et séance

d'ouverture de l'Assemblée an-
nuelle du Conseil consultatif
de la Fédération libérale na-
tionale. (Toute la journée.)

4.30 p.m. — Tournée de la ville.
Garden-party au Country Club;
(Hôtesse. Mme J.-Gordon Fogo).

Le 10 JUIN
Assemblée du Conseil consultatif,
Banquet, — Dans la salle de bal

du Château Laurier, sous les
auspices de la Fédération na
tionale des Femmes libérales
du Canada, conjointement avec
la Fédération libérale nationa-
le. L'invité d'honneur et confé-
rencier séta le premier minis
tre du Canada, le très hon. Louis
St-Laurent.

lA

Mémesi elle est le chou-chou des
critiques elle recoit parfois la fessée
NEW-YORK (PA) le nou

veau chou-chou des critiques mu
sicaux de la métropole américaine
est unc jeune prima donna de 13
ans. . . qui n'a pas reçu la fessée
depuis plus d'un mois!

Il s'agit d'Anna Maria Alber-
ghetti, soprano colorature ita-
lienne qui a fait ses débuts sur la
scène américaine à Carnegie Hall
le 28 avril. “Une vraie merveille”
a ditrun critique. Un autre a qua-
lifié sa voix “d'étrangement poi-
gnante”. Et pendant son récital
un auditeur a été si ému qu’il
s'est levé et a crié “elle est un
ange du paradisi”

Mais Anna n’est pas un ange !!!

L'an dernier avant de s’embar-
quer pour Pesaro, Italie, où elle
habite, Anna a été corrigée de la
bonne façon pour être partie se
promener à byciclette sans per-
mission. “Mais ce n'était qu'une
toute petite fessée’, dit sa mère
Vittoria qui est aussi son accom-
pagnatrice.

Anna, elle, déclare catégorique-
ment et innocemment, en tortil-
lant son béret, que “l'incident” ne
s'est jamais produit!

Avec l'aide d'un Interprète, car
Anna ne sait que bon jour et bon-
soir en anglais, on lui a demandé
dans combien de temps elle chan-
terait à l'opéra. “Dans deux ans,’
a-t-elle répondu avec assurance.
“Dans quatre ans‘” a répondu

son père, Daniele Alberghetti.

On peut parier avec sûreté que
papa Danicle gagnera, car c'est
lui qui se charge de l'éducation
musicale de sa fille depuis l’âge Bourses d'études de |

la Fédération des |
Femmes universifaires
KINGSTON, Ont. — (PC) —

La Fédération internationale des
Femmes universitaires vient d'ae-
corder sept bourses d’études dont
six au montant de $1.500 - à sept

fermes. annonçait hier le Dr À
Vibert Douglas, dovenne du col-
lege des femmes de l'Université
Queen's de Kingston, et présiden-
te de la Fédération. Six des bour-
ses d'études ont été offertes par
l'Association américaine des Fem-
mes universitaires.

Trente-deux femmes, toutes spé-
cialistes en leur domaine, et origi-
naires de 14 différents pays avaient
soumis leurs demandes.

Des sept gagnantes, quelques
unes étudieront la cristallographie,
la zoulogie, la médecine, et mê-
me, une d’entre elles qui a méri-
té l: septième bourse offerte par
la Fédération scandinave des Fem-
mes universitaires, fera des re-

de quatre ans. A six ans, elle
donnait son premier récital.

Pianiste aussi

“Quand elle est née, rappelle son
père, un violoncelliste de grand
talent, nous avons décidé d'en
faire une cantatrice. Elle a pleuré
toute la nuit! A quatre ans, nous
nous sommes rendus compte
qu'elle aurait du talent. Depuis ce
temps, nous la faisons pratiquer
son chant une heure par jour, et
son piano deux heures.

“Elle aime beaucoup pratiquer,
dit sa mère. Nous sommes obligés
même de l'arrêter”.

“Je pourrais passer mes Jour-
nées à chanter, soupire Maria en
lançant son béret dans les airs.
Le piano . . . eh bien! je serais
contente de m'en occuper moins!”

Les Alberghetti ont deux autres
enfants de talent. Paolo, six ans
et Carla, 10 ans. Le premier étu-
die pour devenir chef d'orchestre,
l’autre est soprano comme 8a
soeur.

 

  cherches sur des vieux manuscrits
scandinaves à Copenhague.
Le Dr Douglas s'embarquait hier

à bord de “Empress of Canada”
de Montréal, pour Dublin, Londres
et Paris afin de préparer la 10e
conférence de la Fédération qui
se tiendra du 6 au 13 août et ou se |
rencontreront des femmes univer-!
sitaires de 33 pays.

  
         

 

 

vous VOUSFIEZ

  

 

Dans les deux dernières années
Anna a donné 50 récitals en
Scandinavie et en Italie. Un de
ses admirateurs de Bologne a dé-
claré un jour que le gouverne-
ment italien devrait passer une
Ini obligeant les parents de ia pe-
tite fille à avoir deux enfants
chaque année!

Anna est en huitième année à
l'école; son meilleur sujet est
l’histoire et c'est en dessin qu'elle
réussit le moins bien. Elle aime
les romans italiens, de même que
le roman américain “The Little
Women”. Sa meilleure amie est
une fillette du nom de Iuclana

qui ne chante pas! Comme toutes

les petites filles elle a ses ve-

dettes préférées: ce sont Tyrone

Grands'mères,
soyez encore
plus jolies!
L'âge mûr commande la
discrétion, le bon goût,
et beaucoup de soins

Lorsqu'une femme a trois fois
vingt ans ou presque, les “soins de
beauté“ pour elle doivent être

 

  LA CUISINE
;

...avec umn

accent belge
— !

Par Michel Hulder
Voici un dessert poub-ceux qui

siment le sucré . . . et lesqutres avant tout des soins d'hygiène.

tinction et de subtilité, s'en tenant
dans sa tenue et son maquillage à
un ton de parfait bon goût.

Plus que jamais, elle soignera
sa chevelure car tout laisser-aller
lui donnerait l'air négligé. Après
avoir étudié ses traits et sa
silhouette, il faut qu'elle sache
renoncer à une teinture qui la
vieillit parfois si son type ne la
supporte pas bien ou si elle n'a pas
la possibilité d'aller chez le
coiffeur aussi souvent qu'il serait
nécessaire. Par contre, elle ne
doit pas hésiter à recourir à cet
artifice. si ses cheveux sont ternes,
d'une nuance indéfinissable, mais
én sachant éviter les teintes trop
dures, trop hardies.

Le maquillage
les fonds de teint seront pré-

vieux pour dissimuler le manque
d’éclat du visage, mais il faut les
choisir dans la teinte exacte de la
peau et les appliquer avec une
grande légèreté de touche. Sinon,
ils feront émaillage et vieilliront.
II est bon, à cette étape de la vie,
de se méfier des teintes fausses:
rouge tirant sur l’orange ou sur le
violet, poudre trop colorée.
La femme, aux abords de la

soixantaine, souffre quelquefois
d'un début de couperose: il faut
alors assortir le fard et le rouge
à lèvres à la nuance exacte des
pommettes. Parfois aussi, elle a
tendance à la congestion après les
repas et. par conséquent, il vaut
mieux éviter de mettre du rouge
AUX joues. Si, par conire, elle est
très pâle, elle peut mêler au fond
de teint un rien de rouge à joues,
pétrir le mélange et étendre régu-
lièrement sur tout le visage. Mais
attention! il faut que cet artifice
soit extrêmement discret.

Le cou
Le cou trahit l'âge encore plus

que le visage. Les personnes âgées
"artent encore évidemment un
“collier de chien” en grosgrain
ou velours noir, mais la mode
actuelle donne bien d'autres
movens de “dissimulation” si
lon peut dive col officier,
écharpes, Colliers importants.
Presque toujours, ces femmes
auront intérêt à porter là une
teinte vive, franche, qui donnera
de l’éclat à toute la physionomie.

Les mains

Il faut graisser souvent les
mains pour conserver leur sou-
plesse, en masser chaque jour les
articulations des doigts pour éviter,
autant que possible, la défor-
mation des jointures. Le vernis
coloré ne doit être appliqué que si
la main est encore très blanche;
autrement, il vaut mieux choisir
un ton naturel qui m'atlirera pas
l'attention.

En résumé, discrétion, bon goût,
soin, et le poids des années appa-
raîtra léger aux yeux des autres...
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Venez visiter notre

DEPARTEMENT
D'OPTIQUE

4 son nouveau local

133, rue Sparks
Nant plus tacile de pajrer A notre Mage Power, Gregory Peck et Elizabeth

Taylor.

 

 

Son élégance sera faite de dis-!
aussi qui ne penseraieñt jamais à

| finir leur diner avec autre chose
} que du fromage. I s’agit d’un plat
| savoureux: des fraises au.fromage
| rose. .

Fraises au fromage rose;
Nettoyez deux livres de fraises.

Lavez-les rupidement sans les lais-
ser séjourner dans l'eau et égout-
tez. Retitez environ la moitié des
fruits en choisissant les plus
beaux. Placez-les dans unésladier.
Arrosez-les d'un peu de Kirseb ou
tout autre liqueur a votre ‘goût.
 Saupoudrez de sucre ct laisser re-
{ poser au frais. Pour les personnes
;ne désirant pas de liqueurs, on
peut parfumer avec un jus de ci
tron ou d'orange. Passez alors ja
reste des fraises au t'‘avers, d'un
tamis et recueillez la purée: dans
une terrine. Ajoutez deux’ froma-
ges blancs de bunne qualité (soit
environ une livre) et à l’aidu
d'une fourchelte fouettez vive-
meni et fortement jusqu'à ce que
la purée de fraises soit bien ab-
sorbée par le fromage. Ajoutez
alors du sucre à volonté, ün ou
deux jaunes d'oeufs, et la liqueur
qui a servi à parfumer, la pre-
mière portion des fraïses. Vous
avez alors une purée d'unebelle
couleur rose que Vous drèssez en
dôme au milieu d'un piarond.
Faites quelques dessins;au: iMfoyen
d'une fourchette et piquez-lé& frai-
ses dans cette montagnerosée et
servez aussitôt. A

FAUSSES DENTS
Mangez confortablement!
Mâchez n'importe quoi}.

les coussins Com-Fit vous offre
contort inestimable. Cousin ;
plastique clair, doux, s'appliqua
cllement,  Mettex-la simplemant ie
Jace et découper. Il restera souple
ndéfiniment. s'adaptant aux son
ditions et changements des gencives
et de la bouche. Pharmacies Molot,
440, Rideau et 830, Bank. Economy
Drug Store, immeuble Théâtre Capitol.

 

    

 

 

Beauté . . . cities
. . . deux atquis De
Ia femme. Ces tréggés,
elle doit les chérir ok
protéger, jsloussmamt
ce Jen Hane
Tulips Noire aideromt

AA ls lui conserves.
LA CIB. _+

CANADA DRUG

Pi

or CHENARP

   
 

 

 

 

 

 64, rue RIDEAU — OTTAWA

 

  

| Grande

“
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® Montres pour dames

® Marques réputées
® Nouveaux modéles

NOS PRIX DEFIENT LA COMPETITION

VOYEZ NOS VITRINES

VISITEZ NOTRE MAGASIN

 

J-EMILE LAUZON
VOTRE BIJOUTIER

MONTRES
POUR TOUTES

OCCASIONS

® Montres pour demoiselles

© Montres pour garçons

 

Téléphones: 5-1817 - 5-1818
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rege "”
un L'heure des vedettes

"CKCH ce soir : La gagnante de “Nos futures °
I .. étoiles”, June Kuwalchuk. soprano R F Basile Sur la

CE SOIR | , ; . et Fernand Martel, barvton, par- ole
_ 7 h. 00—LE KORUM SPORTIF avec Charlie Daoust, Enee Borde-|ticiperont à la prochaine Heure . +

CAOROTTAWABULL (00dk Jos Jur EtesWarnerForscars leau et Roland Bériault qui vuus présentent les vedettes

|

des vedettes que CKCH diffusera musi ue africaine$70 Kilocycles 7.50 Add nestiona. édbCiordon Howard du sport. demain soir a huit heures.S00Nécrologle #30-GuyLombardo Sport Review 7 h. 30—SOIREES DE CHEZ NOUS... les joyeux compagnons

|

L'h des vedettes nous fera6.15-——Radio-juurnal . uy mbal ’ . 4 Ys J i [a > «heure des ve" ; cle ; 1. Je Ci , oi 1 3 î . -—Seermede a autoCineforae dieMensfromLake et l’orchestre sous la direction de Maurive Meerte. entendre encore d'autres invités: —
Te nette 10104 jeorge Milnes Orch. Success 8 h. 30—TROIS DE QUEBEC... el ce svir l'on entendra des sketches Alan Mills, un chanteur très po- “mn . ;

6.45- Qumonn de 10.30—Saturdas at the 7.30—Mamma's Family d'écrivai 5 puté pulaire auprès des auditeurs de L'Ecole industrielle des Sourds45--Quiart d'heure de ie ; . ‘écrivains reputés. air ; i i ir< os BU Music from the bum . ; . ; Muets de Montréal vient d’impri ,[ Buekingram 4Shamrock d.30—Ghare the Wealth 9 h. 30—SOIREE A QUEBEC ... avec les joyeux compères de l'Or- {langue anglaise, et le sextuor Rob ; d'.£.00—Forum sportit \ > ; ; : cemble de |Mmer à ses ateliers un volume du hyCharlie D'Aoust. 11 10-—Spurts Exp 9.00—Newedore dre de Bon Temps et les chanteurs du Cap Diamant. Adams, qui est un ensemble de R.F. Basile. des Frères du Sacre a
eeee PS G80Swirée de Québec 11 h. 00—BONSOIR LES SPOKTIFS... avec Zotique Lesperance de |premier rang. Signalons enfin que

|

“eur, intitulé “Aux rythmes des °
2.00 Radioournal 12.05—8ay it With Musle. FE  eaner CKAC et Gérald Renaud. rédacteur sportif au journal “Le le chef d orchestre, Neil Chatem, tambours”. Ce livre traite de la ap
9.10—Musique légère CFRA-UTIAWA -#0—Prairie Seh it” ; s sports ! erminera l'émission par un hom- ; note ;
eeOrchestre Caen1 Fo aSia 1130KayNorrisQuint INaVA i dédiée à la chan- {Mage a Terre-Neuve. Les solistes| musique primitive de I'humanite trc10.00—Orchestre Casa Loma! 6.00—Sports at Six 11.30-~Ray Norris Quintet 11 h. 15—PARIS-SOIR. .. une émission strictement dédiée a chan € \ t décrit tout les variétés d'im- C

: ‘ 15— Silver & Crystal 12.00—CHC News : ; succè isi et l'orchestre interpréteront plu-/€t décrit toutes me10.30—Mélodies popniatres. 6.15—Sijver paca CURE sonnette française et aux succés parisiens. ; ; ; , Bl eut rece-11.00-— Bonsoir les aportifs| 6.45-—Unemployment News CHE-MTAREAL ; = ‘ US le d : de 1 nd t [sieurs airs de folklore de la nou- pressions qu'un anc p un(Z. Lespérance) T.Vü--Newest in News. 690 Kilacveles ;12 h. 00—BULLETIN DE NOUVELLES... le dernier de la soirée e velle province voir en écoutant ou en voyant les ;
11.10—Bonsoir les sportifs «.15—Bilver and Crystal. 6.00—Survivancefrançaise { résultats sportifs. _ ; _ P eee Noir. chanter. danser, faire de la rec

13 LEP insaneMostown 6.25—Chronique sportive 12 h. 05—MUSIQUE D’APRES MINUIT ,. airs variés du répertoire . < + musique ’ J no
12 00—Nouvelles et tou-Ners € 6-30—Concert du printemps | américain mettant en vedette des artistes et orchestres ré- On inaugure d dris Dans un premier chapitre, l’au- paésulta tifs .05—Rideau Capera NBC f § rem ,

12,05— Minique d'après 2.16—Don Menser 7.25—Soiréesdoches nous | putes. | teur nous décrit les danses, du no
3 et BOT ébec, : ; | ;120v—Findes missions |1030—Lean Duck& Listen] 3.067 Mudiocsoormal ! “demain...” les locaux du Club [perce àlajombes dansun deux NSck 11,60-—News. 9.i0— Musique légere i ... 1eme, 11 étudie la m ’ -

0 ek RocA 5 DotanCero LogoOrchestre me lo h. 30 —RECITAI Oliver Staaren chantera les airs du “Vuyage . me et le rythme, surtout le rôle qu6.00—Cuckoo Cloc ouse. 3. : «05-—)rchestr ; i : TL oe = + { . isié : Tigtarred Cane initia poulaire | d'hiver” de Schubert Co “* franco-canadien parledel'évolution musicale,dans 5
6.35om©? 6.00—Pgm., Sammary {1.50—Orchentre de danse | 7 h. 00—MATCH... un quiz rudiophonique qui réunira des écri- N parie ae 1 evo ven bare €; p for
6.55—News 6.15—CHC News 1200—Fin des émissions. | vains et des professionels en deux équipes rivales. Par Jean GACHOS i à un quatrième, i traite es instru- aul

DIMANCHE 8 h. 00—L'HEURE DES VEDETTES... June Kawalchuk, soprano. PARIS (AFP) — M. Raymon men 5; da ans e ernier, son toi

| et Fernand Martel, baryton, seront au nombre des artistes Laurent. ministre de la Marine, coeur ° éduca eur parle ouvertg Git
. . x. 39—‘fheu the Litening Weckiles— Weather bien connus au programme. président de l'Association France-; ment. On y voit la musique agir sur as
CECHUTTAWA-RULL 3.30% “hog i "HE ‘ i : jer”. Canada, l'ambassadeur du Canadajun peuple, le tambour agir sur p:976 Éispez cles anyaes flo.—Lecital, Program | 8 h. 00-—THEATRE DU DIMANCHE... nous offrira “Le grenier”, |Canada, l'ambassadeur ! 1 p (rument 1 8 bie

0.M—Nouvellenet variétés) Lb—OnStage j 1:50—Concert Album. | un drame d’Yves Thériault, avec Yvette Brind'amour et jel MmeGeorges ane,ontpair i actesdupeuple. es VOIX, sur vil
9.3t—L'Heure du concerto. 5-UH—News ; ; BM i Paul Gury. guré cet après-mi € . qu’

CR etaPpsofMets” lieCCanadiansWho 10 h. 30—NOCTURNE, .. nouvelle série de concerts composés de ro- Club franco-canadien, denta quel. Le Fr. Basile défend avec scien- êce= P. £.80-Aldrich tamis Disngreed mances et de morceaux d'orchestre, lon est toute récente. / in ce et conscience la musique primi- fac12.00—Musique de scène B-U—Koy Rogers Show (LL80—Marmony Harbour. 11 h, 00—BONSOIR LES SPORTIFS avec Zotigue Lespérance de CKAC |dues mots de M. Lucien Bertin, = Sus Dr gne: ; Sh 12.6% —1) bs. Time 8 5 tive. 1] nous fait, chemin faisant1,00— Jardins plantureux, 6.80—Steven Allen Show -b3-—Dom. Ubs. Time Bigs. érald R d red ; or SE » -oit” |secrétaire général de l'Association, € i y | L, reJardins fleur, JoplinandHe L0v—oik Songs. et Gérald Renau ; re acteur sportif au journal “Le Droit”. le général Vanier a prononcé une |l'histoire de la musique depuis re,
116 Radio~Journal. 7.30—Can You Top This L16-—Sunday's Story Propos et nouvelles sur les sports. 1 ST rOF “à M ; I 1S. . ao ; ; es Grees ef Palestrina; il nous186termea 900 RE FTIRAasAT 11 h. 15—GLOIRE DES MAITRES, une réalisation d'Aurèle Groulx, Prève allocution. pais M.Raymond fait part de ses découvertes musi- des2.00—Concert populaire B.30—Enchantment| Z200—News. report. directeur musical 3 CKCH. Ee re voistant dejeunes gens cales en Afrique noire, et racon- L2.80 Société St-Jean . javalcade o 2.04 sits po action de v . e, et

Baptiste. lv.vU—Contented Hour 2.30—Religions Period, 21 | di 197 et de jeunes filles des deux pays te en même temps l'histoire de en3.00-—Invitation à le Peuor Male Cnoir 3.00—Four Invitation 0 _ Notre compatriote Jacques Labrecque, qui est en Europe de- et lundi... fonder au coeur de Paris un centre 52 propre expérience d’Américain jeu
480—L'heure duthé arama Muse e20-PhurchoftheAir. puis le mois de juin1949, demande unfoment un poli- 7 h. 00—RADIO SACRE-COEUR... une émission de caractère sérieux. vivant d’amitié franco-canadienne. musico ogue, Juecessivement chez tre
836-—Mélodies4 12.5—Say It With Musie 6.30—Critically Speaking cier francais,sur la Place de l’Etoile, en face de l’Are de Triomphe. 9 h. 05—UN PEU DE TOUT dans tous les domaines avec Georges La chorale montréalaise “Les|/€S Azandes du Soudan égyptien, not
6.00—Nos missions sur les 1.00—News , . 8.00—John Fiaher Heporta M. Labrecque aenregistré 32 disques à Londres, en plus dese Huard, qui, en plus de vous présenter des nouvelles interes Disciples de Massenet” avait été {Chez les Malgaches de Madagascar, ils
C1 enjournal OnTAWA SICBC News, rue faire entendre àplusieurs reprises à la BBC et à la television. santes et les derniers succés de la chansonnette française, |conviée à cette manifestation. et les Sotho a Basutoland, en gor
8.26 Intermgède musical. 860 Kilueycles 6.27—Regional Weatbez Il se rend régulièrement à fans. pour des emissions aa Radio- vous invite à participer à un concours organisé. Un reporter de l'A.F.P. a de- Lacon u sud. de 1 . s'él6:30—Albumdela 1.30-Morni*!*Meiodies. 6.30—MyUncie Louis diffusion francaise ela la télévision. pures avoir joue cans deux 9 h. 30—SILHOUETTE ET MUSIQUE... les “trois carnets” de Ma. |mandé à son directeur, M. Charles Lacomparaison le Ja musique eu- Se
6.45—En parcourant le Le Xelodim. 700—Nationai Sunday Hour ilms tournés en Angleterre, Jacques Labrecque créera une chan. deleine Duhamel et la musique du pianiste Auréle Groulx. Goulet, s'il avait été satisfait des |ropéenne, orientale et africaine, pri

05 i i 7.45—"lue Old Songs. son dans un film francais dont il sera la vedette. De jour en , ; ; fait l’un des attraits de cette étu- priclavier disques‘ 3-03 Morning Melodies Tab—lheOM 5 ans : , L'annonceur est Henri Bergeron. résultats obtenus par la chorale d So ut pluTOey 4 eau BadTootlightFanciesve] 9.00—Summer Drame. Jour, il s'impose en Europe comme la vedette canadienne et l’am- 11 h. 15—NOS CHANSONS... refrains et mélodies tires du folklore |au concours international des cho-|de savante. mais écrite dans un le1.20—Match ‘ viettes 8.00—News, Soot. 9:80Tetitessyinphonies bassadeur de la chanson canadienne-française. canadien. rales de Lille. “Extrémement, a-t-il ragcourel partant CuDioresque. mai
8.00—L/heure des vedettes! 9u5—The Sunny Syo To i — 12 h. 30—LE REVEIL RURAL. conférence sur des sujets agricol répondu. En effet, c'est la premiè- ‘ a st venu s'installer29.00—Théâtre 10.00—Crawford at the 10.10—~ Week-end Review, do \ a ce € ] JC g ICO es. uu. ’ ap ; . : Ve cha950—Les petites Console sun 10:30—BalletMusiey ; eue 2 h. 30—L'ARDENT VOYAGE... l’histoire de Madeleine Brillant, re fois que ous participions à chezteNoir ommoncerCloosu “symphonies 10.80—Sonxs for Bunday, 11.00= 7 une jeune institutrice aux prises avec la vie une épreuve de ce genre. Or, nous frèom) al T , Concert - ur ; : | ‘ to 242 , Ly ! i ; i rel105Avotresanté EEid 12.00 CHC News. Saison d’été des 3 h. 00—LES CHEFS-D'OEUVRE DE LA MUSIQUE... à l'affiche, |avons été placés septièmes dans |Mier, à lui de comprendre le pre- ent10.80—Musique deballety 1200News. for M CBF-MUNTREAL . . des oeuvres de Bach et Haendel. le classement général qui compor-|Mier.” Au lieu de cela, on mé- les
MONLespérancel | oomVaries Nutebook nn Petites S m honies 5 h. V0—ON CHANTE DANS MON QUARTIER... une émission de lait 81 chorales, e Te également [connaît sans cesse leslois de la viel1L.10—Bonsuir es sportifs 14 3u—the Hometuwners. 9.00—Radiotournal. chansonnettes françaises, des airs gais ou mélancoliques. |dans le classement de notre spé-|MUsique primitive. Mais que veut l'on11.18—Gfsiredesmaîtres |1245—Sundar Sporte Spec. 2.06—Musique légère __ cialité, c'est-à-dire des chorales |dire au juste le Noir par sa musi- qui. PR ook ot Memories. 930—L'Heure du concerto a tee” ; 5 mixies aui i Aqui ue? Lui la comprend. Nous cher12.00—Nouvelles L.90—Showtime from 10.30—Récital “Les Petites Syrnphonies” com-!; mixtes qui comptait 32 équipes. Le que: a comp . s cher nou12.05-Fin deuémissions Hollywood. Cho, |1:00—Musicaio mencent leur saison d’¢té, demain |! | series en langue française, Il s'a-|jury était composé de musiciens |hons le côté plaisant, sensible, la dan1810 Kilocycles LeeHist NPSika soir, avec un programme qui sera| - . oupd onne tin git de l’Introduction à la poésie |de tous les pays et il avait été |mélodie agréable. Chez le Noir, app3.00-—Newat1 2.00—Songs youLove 12:69—Sigmal-horairede entendu dans toutes les provinces ; ° du XXe siècie de Roger Rolland, interdit aux spectateurs de mani- la pe pense, mae elle agit. libe
8.05—Light Popular 280Voice© lctor, LouJOPeer4Ottawa. du pays ct aux Etats-Unis, grâce 7 t | 2 fit Les juges, Mmes Hélène Grenier |fester leurs opinions. Le jam our agit sur le groupe des €

a.30—Callto Worship 8.06—Musie forMemories jardins fleuris. au réseau Mutual, rec d du pro | et Renée Morin et-M. Gérard Pel-| “Mais les Lillois nous ont accla- VOIX, . es instruments, et sur le tierSdNews 4.30Fentuced loday L15—Radio-sournal, Le chef d'orchestre, Roland Le- ° letier, ont vu dans ce cours, une |més avec enthousiasme et je me 3EA ile des Sourd des!9.05-—Metropolitan 6.00—Adventures of Maisie 130—Tableaux d'opéra duc, continuera à nous faire en- de la Croix-Rouge méthode nouvelle et efficace pour |demande même, a ajouté en sou- Muets de Mont sal SN ourds- Joes

9.30—Bethel Tabernacle SRTHE & Crystal Seaserk, Populaire. (tendre les grandes oeuvres du 5 > enseigner la poesie. riant M. Goulet. si ces applaudisse- belleim ression:les thèmes mu, de0.00—Hows.arch of 7.00—100th Anniversary 430L'Heure du thé |XVIIIe siècle, mais il fera de 4. Mle Sandra Coupal, brillante| Des mentions honorables ont |ments et acclamations répétés n’ont 2! pre t 1 on Ls les0.05Ein ‘Scientist. Anglican Diocese of 5.30—Mélodiesdu studio fréquentes incursions dans la imu- 4 Jeune pianiste d'Ottcwa, donnera êté accordées à d'autres émissions pas un peu indisposé le jury contre Toa ae sont analyses . ans gre:10.15—British lorael World) 300_Family Theatre 6.00—Musique légère sique romantique et contemporai-, un récital au Bate Memorial Hall, du réseau français: “ mous. car il aurait pu être soup- Ve = Le tbe e e se.10.30— Voice of Proohess | 9:00—World Theatre 6.1f—Radio-ournel, ne. angle Blackburn et Laurier-est, le] La Farce du pendu dépendu 6 d'avoir été influencé par |S#YaNte à ‘a fois, sont bien im. /i\Luy—News Headlines 10.00—Bummer Prom 6 25—Chronique sportive i ir à oh. 30, je pr 14 juin à saHeati p D -yconne ca cte Pal primés dans le texte et hors tex raviA 1L01—St. John's Anglican JomCERek & Listen| 630—Les plus beaux Demain soir à 9h. 30, je pt > : mercredi 7 juin à 8 h. 30, au pro-| une réalisation de Florent Forget |I'opinion populaire”. pb ! : cx re& Church 11 00--News. disques gramme sea de ha Sym fit du Fonds de secours de Jla‘au théâtre de Radio-Collége. Le! M. Charles Goulet s'est égale- ie Espérons di seconde ca folkA L1.15—l'he Maestro 7,.00— Mélodies tziganes phonie no 28 de Mozart, de Con-! Croix-Rouge pour les victimes des! iur ati a | Rte ion permettra d'insérer dans Ou ;12.00—N " ; . , 3 . A A ( $ jury a tout particulièrement sou-|ment félicité de la façon dont la malEe for 8 Time |, po.Sonducts. J80—Match des vedettes Certstuck de Schumann, d'une Bal- | i _ 1; inondations du Manitoba. ligné la qualité du décor sonore chorale avait été agen partout vrage les nombreuses photos que pro:
Lieto onRy 12,05—lt's Monduy Again. |,9.00—Théâtre lade de Fauré et de Féérie de; M. EDWARD JOHNSON, ténor| Mlle Coupal interprétera le pro-l des scènes de réalisme et de fan-|en France. Ce matin, elle a été |P0ssède l'auteur, pour mieux il- :HiNews. ‘ Laneawa 9.30Les Petites Marcel Tournier, compositeur el natif de Guelph et gérant général gramme suivant: taisie. Il a aussi loué la musique |reçue notamment au Moulin de la Lustrer la musique, les Listruments =
195Word Sri S10 ilocyeler 10.00—Radiojour al, F harpiste français. | de la Metropolitan Opera Associa: Prélude el Fugue d'atmosphère que Michel Per- Galette puis a participé à un |£t la manière d'en jouer."au Sam 0.15—Chronique de France tte dernière oeuvre, Ma-!tion de New-York au cours des 15{en si bémol mineur Bach SC ; ' : ; ;1.:8U—Sammy Kaye Orch. AM are ir: Dans cette dernière o e, d / . ; rault avait écrite pour € wo. oye ; n e LL2
SUSekain Call 200GHCMereeather 1030rer Waddington rie losch sera soliste. Cette jeune | dernières années, a pris sa retraite Prélude et Fugue sentation pour cette pre programeseduréseauqrançaisde3Songaby Crosby. 9 80—Music of the Danceil.00—Adagio. harpiste joue avec l'orchestre des jcette semaine. Il devait laisser jen do mineur ... ~~ . Bach Les Petites Sumphoni an. Las ; lle chanter: à l'A

8 10.00—CBC News. 11.30—0Orchestre. ; à Andante Con Variazioni Havd es Symphoties. con- francaise. Demain elle chantera K@IQU Id
Nene by Martin. [10.03Neighbourly News &/12:00—Fi0 des émission. [Concerls symphoniques de Mont-  officiellement son poste, pour LM RASE certs que dirige Roland Leduc et dans la Cathédrale de Chartres.

réal et elle participe régulièrement | prendre sa retraite, le 31 mai. sonate en si mineur que réalise Albert Chamberland.| Sur les instances des organisa de M. Chevalier
LUNDI pho missions musicales de Radio.’ Tee ; Chopin Le jury considère ce programme teurs du Club France-Canada, qui ‘“anada. . eeLee ; ldere A } ; ¢

ï 1.00—Road of Lite. ÿ Allegro Maestoso comme une initiative d'une très |ont rappelé combien la choraleSKCH-OTTAWA-HULL 3.00-—News {13.00 —Road « eet i ° alles 3 . ; ; : A se Abe —
CRC reas 3.05—Music Hal} 1116—Blu Bister,or] i n da sera Scherzo haute valeur qui rend un réel |française “La Faluche” avait été ;

1,00-—Radio-SécréCorse KOEE1810 NiiLaur Lu. n émi n u d 10- d Largo service au public comme aux mu- [bien accueillie outre-Atlantique,| Maurice Chevalier que, l'on15-—Nivay du] 4,55—New 2 in: ici éalai i à € n'avait plus vu au cinéma depuis7.20—Rével) au chant duj 4.55—News _ CY PA e SS 0 ’ ,. Finale siciens. les Montréalais se mirent à chanter| N L 1 el f1.46—Horloge musi 5.00—When a Girl Marries 12.00--BBC News. r r n a un SH Le concours de Nos Futures “Le petit cordonnier” et “Le ca-| Le silence est d'or” reprend a— ; Z.15—Aunt Lucy. . : p $ à ; :8.Ju—Nouvelles. 5.15—Partia Faces Life 4 8 funt rue 2, 66 ” ; p Jeux d'eau Ravel Etoiles réalise Mme Berth et” l'écran le rôle qu’y avait popula3 termède. 8.80-—Make Believe 12,30—Musicai Prog. . . è EPRI ee a es, que rea ise Mme erthe |baret”. ec ; role AU: pula-
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1u.46—Know
t.30—"Tante Lucte.
1.46—Chansonnettes
“.UU—Musique léuère.
2. 16—Mamun Jeanne
4.80 -L'ardent voyage.
2.45—Lettre à une

11.55—News.

A.00—Récital de chan,
&.1&—Nécroiogie
4.30—Iheure du thé
5.00—On chante dans mon

quartier

2 8.00—Radio-1ourna)l . . . AY . ni ; an : ; ns
s.00—Le”chofa-d'oeuvres LEdsCNone) Round-up B.10—Chronique dortive ter Music de Haendel, Liebeslied {avec d'autres délégués, les princi Bien que ces films ne soient,

de ia musique L.Ub—Newest In News. 8.18-—Elévationa de Kreisler, un arrangement de |paux centres agricoles dec la Scan-|pas réservès au personnel milj- |
L15— Vote and Win. matutinales dinavie et des Pays-Pas. n

 b.30—Nus duques en revue. 2,45—Three Quarter ‘lime matin Gage 2 ; . “ .
6.00—Menu,musical. £.00—News. 10.00—Sura noe, ondes Mozart. est un Canadien M. H. H. Hannam, [organisation et de leurs tâches en| . b0 8.05—Show Times, 0.16—M Amie d'amour président de la Fédération cana- {temps de paix et en temps de H t3 Ineyel 30—Ti 10,80—Ch Lu ; va ep i 8 Pen NA1a ape £00Backstage Wire tatie ne va dienne de l'agriculture. Un troi- |guerre. On en a déjà terminé cinq ein ZmanT00—Nems 1 Clock &15—Youns Widder Brown 11.00 pas? Louvain sieme délégué canadien assistera |de cette série ct on songe à en. usieal C .30-—Show nes .00—Francine Louv Ac 0 i A. . . se . ; |T.30—News 4.45—The Mail Bag 11.35—La Métrairie au congrès: M. HenrtC Bois. gé- [tourner encore autant. Les autres i dans votre fo er
1,35—Musieal Clock. 5.00—News, ! Rancourt rant-général de la Coopérative fe- |films de cette série portent surEcon SWTm aes dere. oe au l'artillerie, l’intendance et l'infan-8.16—Musical Clock B.45—Superman. P.M M. Bérubé qui voyagera ceniterie, On a également terminé la rontribucra grandement8.25— Weather Strips 6.00—Sporta at Six, 12.00—Jeunesse dorée avion, compte passer environ six version française de ce - °

Y ¢ p ¢ s deux nou8.:30—Musical Clock 15soRue principale semaines en Europe. En plus des |veaux films et on est actuellement à l'entrainement9.05—AI Time Hit Parade SuaA 112:690—Signal-horaire de pays scandinaves, 1! visitera la là les distribuer dans les centres ’10.00—News Beheve Ball. ADL l'Observatoire France et la Grande-Bretagne en [où l'instruction se fait en français.| musical. i . . Sat ir 2 v ; + . = ; ap x J + "htroom , T00—~WakeUs To Music 1.00— Quelles nonvelles ? vue d établir dos documentations D'après les autorités militaires, !10.80—Kate Aitken = 1. Adio-journa et egalemen ctudier comment ees films sont des auxiliaires pré- i10.45—Make Belie Balls 7.30—CHC Newa 1.25—Fheure du dessert Slavic er servi EAN AE . * de vos cn $.ve T.35— WakeUv fo Music 130—Tunte Lucie a televisionneul hber pers cieux pour enseigner aux recrues cos enfant
11,00—Newa - 1,45—Chansonnettes ¢ seen ricole. ap- {les fonctions des diverses armes11.05—Make Beli Ball- 7,556—Meludy Highlight L.u0—Grande soeut io-Canc ine : au hn 5, .Make Beliere Ball T.00—MelodyHh EENe cree pelons que Radio-Canada espère odes divers services de l'Armée

PM. 8.16- Devotionsi Perlod 2,80—L'Ardent Voyage. commencer ses premieres emis canadienne.
12,00—News £.30—~Mclody on the Move 245—Lettre À une sions de TV à Montréal a Yau ces teee(2-06—Pick The Bite | yo HU News 3mranadeine 4 tomne de Van prochain.) . .2.30m, i .h-— Musica. Tm. . chefs-d'oeuvre de ° 3 :
YEArendthe World in| 9.16 - Breakfast Club la musique De temps à autre au cours de lusieurs Prix

News. 9.45—Light and Lyrica! 4.00—Notre pensée an: son voyage. M. Bérubé fera par- sie - ; :1245—The Stars Si 10.16—R indergarten of the malades venir des rovar ed ole Dans la musique comme dans les autres sujets. une grande parL00—News * ne Air. 4.301heure du the aire des reportages o documen- : mi | | ‘ ! J A 4 he partic de1 10-—Tops In Pops 10.30 Allison Grant b.00— Faire-part aires par ondes courtes a emis: e SS ons ‘etude se fait à la maison. Vos enfants s'intéresser s 2 ;2.00News Hah Musten: Pum, 5,16— Valises sion Le Réveil rural entendue du ¢ ‘ ‘ ere nt plus a leur étude2.05—Mustc Ball

11.00—Fiddiers Fling.

12.00—~Eddy Arnold Show.
Cana-{12.18—¥armer's Notebook.

1.30—Hollywood, U.B.A.
1.4b—~Melodies for Today
2.00-—Music Mart.
2.30— Voice of Memory.

 

10.46-—Song Shop

Ladies.
Your Canada CBH-MUNTREAL

690 HKilacrcles
A.M

7.00--L'Opera de quat’'sous
1 bb—Musique choisle

8.80—Rythmes et mélodics
9.00—Ruletin de nouvelles
9.05—Chansonnettes
9.30—Le P'tit train du

 
b.3i8-—Chansonneites

 
 

Série de récitals
Voici

sentera demain soir M.
le programme que pré-

Robert

light Fancies de Delius.

Quilter de Dring to Me Only, deux

orchestrés par Sir Ernest MacMil-
lan et le Rondo en si bémol de

Crimson Petal de Quilter, Las Lo-|de son séjour outremer pour se
cas por Amor de Turnia et Twigh-!documenter sur la télévision et

ses possibilités dans le domaine
L’orchestre jouera la suite Wa-{agricole. M visitera, probablement

airs du folklore canadien-francais| La conférence de Stockholm
consistera en des scances d'études.
Le président actuel de la FIPA

 

 

 lundi au samedi à midi et demi,
réseau français de Radio-Canada |

Né à Saint-Philippe de Néri (Ka-|
mouraska) en 1906, M.

 

soirs, de Bérubé a’Tous les dinianctes

la Défense nationale. deux nou-
velles pellicules représentant deux
nouveaux aspects de la vie mili-
tire.  
taire, c'est surtout à ces derniers;
qu’ils s'adressent. lls traitent du
corps des transmissions et du corps |
des Magasins militaires, de leur

 
Radio-Canada |

Radio-Canada a remporté plu,
sieurs prix dans toutes les caté-

 

 

de la musique si vous avez un bon piano pour pratiquer. Vovez-nous au

sujet des nouveaux pianos Heintzman et Lindsay maintenant en montre.

PIANO  
Donnell, au premier récital du di-{7h.30 à 8 heures, les auditeurs

|

fait ses études au collège de Ri- gories du deuxième con -° 4 À, Manche: | du réseau français de Radio-Cana- mouski, à l'Université laval et à Boe de la CanadianAssociation Pianos Heintzman a partir de $810.00 — Banc en supplémentdu imanc e SOIr d 1 To Spring E. Grieg| da peuvent assister à 1ne nouvelle [l'Université Cornell. Après quel-: for Adult Education.2 Rondino pour carillon émission diffusée de Quebec: Jues années d'enseignement et| Un premier prix a été décerné Autres pianos de qualité à partir de $398 — Banc en supplément>  K. Lefévere| Match. Match met en présence |de journalisme, il est entré àlau Jeune Roi d'Oscar Wilde, que
Radio-Canada en 1938 pour fonder
Le Réveil rural, la scule émis-
sion du réseau français qui soit

3 Chants religieux:
(a) Hymn of Joy

L. van Beethoven
(b) Panis Angelicus

E. Grosjean
(c) The Day Thou Gavest

C. C. Scholefield
4 Scénes pittoresques - Angélus

J. Massenct
5 Pièce jouce sur demande
6 Sonatine op. 36, no 3

M Clements

deux équipes rivales qui s'affron-
tent dans une joute intellectuelle
dont René Arthur (cidessus) est 4 . } Pa
l'arbitre. A la fin de l'émission, €Acore à l'horaire aujourd'hui.
l'équipe qui a remporté le plus rar 2 4
de points figure automatiquement| Prix littéraire se composait de Mmes J.-M.-C.,
au programme do la semaine sui- | PARIS — (AFP) — Le prix du ' Duckworth et Frances Marshall:
vante. | roman populiste a été attribué cet €t de M. Donald Wetmore, de

.‘ après-midi par dix voix contre six Halifax, a signalé I'heureux éque:
à M. René Fallet pour l'ensemble libre des voixet la qualité de la
de son ocuvre comprenant *Ban-[ Musique d'atmosphère,

Radio-Canada a présenté à l'une
de ses émissions pour enfants.
André Audet avait fait l’adapta-
tion de ce conte et Noël Gauvin
l'avait mis en onde. Le jury, qui.

la Tour de la Paix
La serie de récitals d'été du

dimanche soir au carillon de la
Tour de la Paix, exécutés par Ro-
bert Donnell, carillonneur du Do-
minion commencera demain soir,
de 9 à 10 heures.

Durant la semaine, d'autres ré-
vitals sont également donnés à la
Tour de la Paix. lorsque la Cham.
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189, RUE SPARKS7 Songs my Mother Tanght Me      bre siège. le mardi et le Jeudi de] Spirituoso ] ; A. Dvorak |lieue-Quest”, paru en juin 1947, L'un des cours de Radio-College |7h.30 à 2h45 de l'après-midi, et} Adagio & Sipring Song “La fleur et la souris” paru enja remporté à l'unanimité le pre-"= merrradi de 7h30 à R heures Allegrn FF Mendelochon P1018 at “Pianta” nohlid an 1950 Pmier cris dans la cerfinn des pau _ L  
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LES PETI
  

DE LA COTE D'AZUR
lls entreprendront cet été une tournée au Cana-
da et aux Etats-Unis; ils seront dans la Capitale
le 23 juillet

Les Petits Chanteurs de la Cote
d'Azur, qui ont fait une premiére
tournée dans notre region en
1948, nous reviendront cet ete
après avoir ajouté une nouvelle
corde à leur arc, le mime. Ils se
trouveront dans la Capitale le di-
manche 23 juillet, pour y chanter
une messe et y donner un concert.
M. l’abbé Maurice Lefebvre, di-

recteur du groupe, que nous ve-
nons d'interviewer lors de son
passage à l'Université d'Ottawa,
nous a fait part de la bonne nou-
velle, en nous donnant d’intéres-
sauts renseignements sur l'oeuvre
qu’il a fondée en 1941 et qu'il di-
rige depuis.
La manécanterie en question,

formée à Nice par une discipline
autonome, est à la fois un labora-
toire de chant et un foyer d'édu-
ation. Les Petits Chanteurs n'ont
pas tardé à devenir populaires
bien au delà des frontières de leur
ville. voire de leur pafs. C'est
qu'ils constituent une véritable
école, où, tout en s'entrainant de
façon personnelle, par des ensei-
gnements appropriés, à leur futu-
re vie d'homme. ils se formentà
rehausser par leurs voix l’éclat
des fêtes religieuses et profanes.

Chants religieux
Les Petits Chanteurs de Nice ont

en effet plusieurs atouts dans leur
jeu; en plus de fréquenter un cen-
tre d'enseignement individuel —
nous en reparlerons plus loin —
ils font 45 minutes de chant gré-
gorien chaque jour, ce qui est peu
banal. Aussi leur chant religieux
s'élève-til au nom de ceux qui
prient comme de ceux qui ne
prient pas, afin de faire monter
plus ‘égére et plus ardente vers
ie ciel la supplication des hu-
mains. Chaque dimanche. ils vont
chanter la messe dans une église.

“Quelle merveille, ont écrit les
frères Tharaud, de voir tous ces
enfants en aubes blanches monter
les chemins en gradins de quelque
vieille demeure provençale dans
l'ombre des cyprès. Une Franée
qui chante, c'est peut-être ce qui
nous manque le plus, car il y a
dans le chant une mysticité, un
approfondissement de la vie, une
libération des soucis quotidiens”.

Répertoire profane
Ces jeunes artistes, qui appar-

tiennent tous à des familles mo-

destes, ont aussi un répertoire pro-

fane, constitué des chefs-d’oeuvre
de toutes les époques et de tous

les pays, qui tend à s'enrichir pro-
gressivement de musique françai-
se. Non seulement ils essaient de
raviver la vieille source populai-

re en puisant largement dans le

folklore des provinces françaises,
mais ils désirent constituer des
programmes qui pulssent donner à

Cote morale

du cinéma
Les cotes morales qui suivent le titre

des films ne s'adressent pas au vublic des

_ailse parcissiai:s Mais aux habitués des

salies ab"18

Ces cultes ora ont ‘tirées de

plusieurs syurces, en particulier de la

Legion of Decency des Etats-Unis et du

Répertoire français. On sait que ces

deux organes représentent officiellement

l'épiscopst de France et des Etats-Unis.

Les chiffres 1, Z, ZR. 4. 4, classent
1äÇoD su Vinte:

1 Ne semble offrir aucun
le pubiie en général.

2 Ne convient qu'aux personnes adulles

formées.

2R Fiim qui présente quelque danger.

danger pour

A dévonselller, parce que dangereux.

i releter4 A proscrire, absolument à

par tous

% Fim recommandé pour =a valeur

aytistigue. ;

y Film dunt nous n'avons pas encore

” ta cctation.
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AUTO-SKY ‘The Woman of the

Town(21. Deux représentations chaque

æoir

CAPITOL — ‘Pad :n Full" (39 1:16 +

CAT TO. 7221 7 0000, Dern te
présentation a T:f5

CARTIER -- The Lady Takes a

Sailor * (24 19:30 , 3121 « & 33 - 9:45

4 ‘’Bomber’s Muen”(3 2 147 < E:29

Dern. représentation à ;

DIMANCHE “Nane fn Rio

2. Bah. *Palo-
min 2:08 - Dern,

représentation à ®

CENTRE — “Singing Gun.” 129 1:3 -

4:45 - 7:00. 9:40, “Flame of Youth” 12)

12:50 = 0:10. - 6:46, Dern, re-

 

sentation a « 3

PARIS -- "Les dieux du

 

  

  

CINEMA DE ;

dimanehe” 120 ninsi que “Rouletabille
contre ja dame de pique” #21,

EABTVIEW —‘So Dear to My Heart” (2)
1:01 - 3159 - R:49 - AT,
Texas" (2) 12» 23% =
Dernière représentation a ©

GLEBE “Train of Events” (2) 1:38 -
Dern. re-3:50 « 5:45 -, T.15w< 9145,

prévertation à 9:15,

MAIN ELGIN — “The Big Hangover(2)
1:16 «3:20 » 5:30 - 7:40 - 9:50. Dern.
représentation à 9:05.

LITILE ELGIN — “Tne BigHanguver” (21

  
 

 satpt 2 3013, Dern. représentation à
9:30 .

IMPERIAL — "Cow Town” +13 sinsi nue

‘Frontier Investigator” (ir

FRANÇAIS -- "Mary Ryan, Detective” 12)
gin i que ‘San Antone Ambush” (13.

LAURIER -- “Dillinger” 125 1:50 » 4:00 -
Tf. Ya “Doniing of Oklahoma(2)

= 230
  

LINDEN
1:15 = 42914 » R:

ren of Atlantis! tr
“Bloo] and Sand” (3)

  

220$ - 5:45 - 1:29 Dern. représentation
a Tn

MONTCALM “Fury at Furnace
Creek411 2:50 - 6:23 - 9:56. ‘The
Babe Ruth Story” ali 1:80 - 4:33 »
R:10. Dernière repréaentation à 8:10,

NELSON — ‘Look for the Silver
Linins” 11) 6:30 - 9:60. ‘South ef
St. Louis“ 114 8:86. Dern, représen-
tation a 8:20,

ODEON — “Holiday Affair” «1» 12:56 +
7:25 :49,3:03 - 5:15 - 7:25 - Dern. re-

présentation a 9:00.

RP EAU — “Black Hand” 125 2:19 -
 4:45 » 7:46 - 15:00 “Flying Bsucers” (1)

1:08 « 3:5¢ - 6150 - 9:10. Dern. Te
présentation à T:iN.

SOMERSET — “Abbott and €oilello Meet
the Kifer” s1¢ 1:18 « 4:05 - 7:00 « 1:0,
“Stampede (11 2:40 - 5:55 - B:35
Dern. représentation & 5:86,  

leurs auditeurs une 1dée de l'opu-
lence de l'Ecole nationale, allant
de Perotin le Grand (XIXe sié-
cle) au contemporain Olivier Mes-
siaen.

Depuis plus d'un an, ils s’adon-
nent encore à la chanson mimée:;
ils v ont été formés par un me-
neur qui a d'ailleurs imitié les
fameux Compagnons de la chan-
son. Pour eux, il ne s'agit pas de:
Jouer des chansons, mais d'’évo-
quer les vieilles complaintes de
France et d'en dégager l'esprit sa-
voureux au moyen de quelques ges-
tes très sobres et très stylisés. lls
miment en chantant, à la façon
moderne, suivant les techniques
les plus savantes, s'astreignant à
un travail de spécialiste.

Ces chansons mimées furent prèe-
sentées pour la première fois
l’an dernier au Conservatoire de
Berne, en Suisse, et connurent un
succès sans précédent. Le gouver-
nement français a reconnu la va-
leur artistique des Petits Chan-
teurs en Jeur accordant son patro-
nage officiel au cours de leur
tournée nord-americain.

Une vaste entreprise
Les jeunes ambasadeurs de la

chanson française arriveront de
Nice à Montréal. par avion spé-
cial. La tournée d'envergure qu'ils
entreprendront dans la Métropole
le 13 juillet, se poursuivra ici et
dans plusieurs centres de la pro-
vince de Québec. lls s'arréteront
notamment sur la Gatineau, a
Mont-Laurier, dans "Abitibi, dans
les Laurentides,

 
Saguenay. a Riviére-

les Cantons de
Jean et du
du-Loup et dans
l'Est.

Hs iront également au Nouveau-
Brunswick. dans la Nouvelle-
Angleterre, à Boston et à New-
York. La Société du Bon Parler
français patronnera plusieurs de
leurs concerts et S. Em. le cardi-
nal Speliman les a invités à chan-
ter dans sa cathédrale Saint
Patrice.
Le groupe qui viendra scra cons-

titué d'une trentaine d’enfants et
d'une dizaine d'hommes.

Ecole nouveau genre
Ces enfants, une centaine de

10 à 14, ne sortent que durant les
vacances. Durant l'année scolaire,
sans délaisser complètement leur
cadre familial, ils fréquentent une
école où tout est gratuit. Les res-
ponsables de l'oeuvre, des spécia-
listes venus de partout, ont orga-
nisé une méthode pédagogique en
s’attachant surtout à l'enseigne-
ment individuel par fiches, plus
adapté aux enfants qu'ils édu-
quent; un dominicain, notamment,
est chargé de la pédagogie.

Là, le cours n’est plus esclave
d’un manuel et d'un horaire rigide.
Le garçon organise lui-même son
emploi du temps. La classe est
silencieuse, le maitre est un con-
seiller qui oriente les recherches
et s'adapte à chaque cas. L'enfant
travaille en consultant des fiches
proportionnées à chaque matière,
sans être astreint à l'immobilité
complète; son jugement personnel
s'affirme ainsi, il prend ses res-
ponsabilités et apprend à faire des
efforts par lui-même. On donne
une importance proportionnée aux

sports.
Pour le moment. l'oeuvre pos-

sède un cours primaire complet,
un commencement aussi de cours
classique et complémentaire. De

plus grands projets sont en chan-

tier; au dire de M. l'abbé Le-

febvre. il se pourrait, par exemple,

qu'un analogue de pédagogie soit

établi au Canada. .

Lors de leur passage dans ia

Capitale, le 23 juillet prochain, les

Petits Chanteurs de la Côte d'Azur

chanteront la grand'messe dans

une église: ils interpréterontalors

la messe ‘“‘Dulcis memoria”, de

Roland de Lassus: c'est une
messe à 4 voix, remontant au 16e
siècle. Te même soir, ils donne-

ront. à l'Université d'Ottawa, un

concert avec chansons mimees. Le

moins qu'on puisse dire, c'est

qu'on a bien hâte de les entendre:|

G. B.

Mionfceim
Dimanche Lundi - Mardi

“IN THE GOOD OLD

SUMMERTIME”
Judy Garland — Van Johnson

AUSSE + ————

“CLOSE-UP”

Alnn Baxter — Virginia Gilmore

Dernier jour ——

 
 

 

 

 

“FURY AT EURNACE CREEK"

et

“BABE RUTH STORY"
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tout faire!
précisément pour y changer à son|
gré de personnalité et de métier. :

filière:

Jouvet, de Denis d’Ines, de Dus-
sane.

couvre en montant une pièce de

soir”.

dix-huit ans.

a choisi comme synonyme cinéma-
tographique la moitié de son pre-
mier grand rôle, puisqu'elle joue

Christine Courcel.

sort du cours René Simon.
déjà son métier a pu s'affermir

NOUS LES ENTENDRONS LE 23 JUILLET — Les Petits Chan-
aux Treis-Riviè- {teurs de la Côte d’Azur, dirigés par M. l'abbé Maurice Lefebvre, re-

res, dans la région du lac Saint-{ viendront dans la Capitale au cours de l’été. Messagers de la beauté,
iils nous interpréteront plusieurs chefs-doeuvre religieux et profanes
de diverses époques, ajoutant à leur récital plusieurs chansons mi-
mées. Nous voyons ici trois de ces
leur est familier, à l’abbaye de Koselande, à Nice.
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jeunes artistes dans un cadre qui!
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Jeunes visages du cinéma francais
Dans la vie, Daniel Gelin voulait ;

11 choisit le théatre,

11 quitte Saint-Malo et prend la |
Conservatoire, classe de

Mais son indiscipline le fait
et commence pour lui

la vie de bohéme. Il fait vingt.
métiers, n‘en accepte aucun. Le!
théâtre est décidément sa vocation.
Par bonheur. Fresnay le dé-

expulse:,

 

Clouzot. 11 décéle en ce jeune
Earçon un tempérament, et l’é-
paule. Daniel Gelin joue plusieurs
pièces aux Mathurins, monte un
spectacle avee Michel Vitold. On

le voit dans “Huit-Clos”, “Au petit |
bonheur”, “Les parents terribles”, !

“Virage dangereux”. |

Le cinéma l'attire, mais il man-
que coup sur coup plusieurs en-!
gagements. Et puis, un beau jour,
la chance vient. I débute à
l'écran dans ‘Un ami viendra ce

La partie est gagnée: Da-
niel Gelin tourne plusieurs films:
“La Nuit de Sybille”. “Martin Rou-
magnac” et enfin “Rendez-vous de
juillet” où ‘1 peut s'affirmer dé-
finitivement. Son rôle de jeune

ethnographe lui permet toutes les
nuances: enthousiasme, tendresse,
amertume, autorité. 11 domine son
personnage et déjà certains criti-
ques voient en lui l’étoffe d'un
Pierre Fresnay Daniel Gelin peut

s'élancer avec la foi de sa jeu-
nesse,

Elle est toute jeune. Elle n’a pas
Toute blonde. Toute

Fille d'un journaliste, elle

t

|

 

fine.

dans “Rendezvous de juillet”,

Elle aussi, comme tant d'autres,
Mais
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Ce soir

“MARY RYAN DETECTIVE"
avec John Litel

——-——_ AUSSI—

“SAN ANTONE AMBUSH”
avec Monte Hale

En plus: SUJETS COURTS
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NICOLE COURCEL
DANIEL GELIN

par l'inimitable école du théâtre.
Elle a joué aux Variétés une pièce
de Nivoix; elle y a même repris!
le rôle de Suzet Mais.

Jacques Becker l'ayant remar-
quée, la convoqua, la fit audition
ner et la laissa de longs mois ans
nouvelles. Elle apprit par la

presse que “Rendez-vous de juillet”
allait commencer, et déjà avait ac-
cepté sa déception, lorsqu'une
nouvelle convocation arriva: audi-
tion, encore essais et engagement

la veille du premier tour de mani-
velle.

Dans “Rendez-vous de juillet”,
Nicole interprète une jeune co-
médienne ambitieuse, un petit peu
prête à tout, d'autant plus qu'elle
n'a pas de talent . . Heureuse-

 
 

 

 

 

dernierAujourd hui
“THE LADY TAKES A SAILOR"

aussi “BOMBER'S MOON"

jour

4 jours: dimanche à mercredi
EN COULEURS NATURELLES!

“NANCY GOES TO RIO" Ï
Jane Powell, Ann Sothern,

Carmen Miranda, Louis Calhern
- 2e FILM EXCITANT
EN COULEURS NATURELLES !

“THE PALOMINO”
Beverly Tyler, Jerome Courtlgnd

  

  

fun talent certain et une person-

Loran ae

 

|

Le son dans les films sur Part |
Le 1le Congrès international du |

film sur l'art, qui s'est tenu ré-
cemmen( à Bruxelles, a eu l'heu-
reuse idée d'inscrire au program-
me d’une de ses séances de travaf!
la question de l'accompagnement
sonore des films sur«l'art.

Rappelons-le, on entend par
film sur l’art le film qui a pour ob-
jet de contribuer à la comprehen-
sion des oeuvres d'art et, en parti-
culier — constatons le fait, sans
plus —, des oeuvres d'art plasti-
ques. Puisque c'est à ces derniè-
res que le film sur l'art s'intéres-
se le plus volontiers, il était natu-
rel que le Congrès s'oceupât plus

spécialement de leur cas en l'oc-
eurence.

L'accompagnement sonore peut

se manifester de trois façons: par
un commentaire parlé, des bruits

ou de la musique. Parfois par les!
trois ensemble.

Bien que certains films sur
l'art. plutôt rares, il est vrai, se
soient montrés capables de se
passer de tout commentaire, per-

sonne ne contesta au Congrès, l'u-
tilite des commentaires parlés. Le
plus souvent même, ils sont indis-

pdnsables, a condition toutefois
qu'ils ne se perdent pas en de
vains discours.

La participation de bruits à l'ac-
compagnement sonore ne fut pas
discutée, et c'est dommage. Car
il aurait été opportun dé mettre
les cinéastes en garde. ne füt-ce que
pour l'avenir, contre les bruits ex-
plicatifs ou pittoresques dont ils

croiraient bon d'orner leurs films
dans un but d- vraisemblance réa-
liste. Le pathétique d'une peintu-
re ou d'une architecture, par
exemple, ne doit pas s'expliquer
par des cris indistincts ou des cla-
quements de portes, procédés ab-
surdes et de mauvais goût.

C'est surtout sur l’accompagne-
ment musical que l'attention des
congressistes fut attirée, grâce à
M. André Souris, compositeur, mu-
sicologue et auteur d'une excel-
iente partition pour un film sur
l'oeuvre du peintre Paul Deivaux.

M. Souris ohserva tout d'abord
que, dans la plupart des films sur

l'art, le souci majeur des cinéas-
tes paraît avoir été de distraire de
ce qu’ils auraient dù, au contraire,
mettre on valeur. Ainsi, au’ lieu de
bien présenter des peintures ou
des sculptures pour elies-mêmes, ils
les réduisent au rôle de simples
illustrations pour une histoire
quelconque qui s'impose au public
comme sujet principal du film.

Cetie désinvoiture à l'égard du
vrai sujet du film sur l'art, M.
Souris la découvre aussi dans l'ac-
compagnement musical, Trop sou-
vent. cet accompagnement ne cor-
responti en rien à l'esprit du film,
intervient de manière intempesti-
ve ou prend une place trop impor-
tante. ;

Et, on effet, combien de films
sur Part senorisés en dépit du bon

 

ment qu'elie n'est pas supersti-

ticuse, quoique, c'est là une affir-
mation un peu osée puisque Nicole
ne se sépare jamais de son petit
fétiche de peluche blanche.

Destinée hors classe, pensera-
t-on? Sans doute, mais la présen-
ce du petit chien de peluche
blanche n'aurait pu tout faire, sans

nalité très forte, affirmée dès ses  débuts.

sens, pour le seul motif qu’un
film aujourd'hui ne saurait être
dépourvus d-accompagnenment mu-
sical, et ou la musique — décou-
pée arbitrairement, comme au
temps hroïque du muet, dans un
Quintette de Schumarn ou la Sym-
phonie de César Franck, ou écrite
exprès par un spécialiste, — et en
désaccord complet avec les ima-
ges projetées!
Dans d'autres films, par contre,

l'adaptation est poussée à lex.
cès. Le musicien fait meugler un
violancelle, sous prétexte qu’une
vache — peinte — parait sur l’é-

cran, ou se livre à une débauche
de lyrisme instrumental afin de
soutenir les effusions décrites par
ie film.
Combien de films, enfin, sont

écrasés sous lc poids d'une par-
tition qui n'a d'autre ambition que
de se faire remarquer!
Dans ces trois circonstances; ‘la

musique rend aveugle” dit fort jus-
tement M. Souris. Car, sur un être

! attentif et sensible — il en existe
—, le sen agit autant que l'image.
En présence d'un moyen d'erpres-
sion, comme le film sur l’art avec
accompagnement musical, où l'ouïe
est invoquée autant et en mème
temps que la vue, il suffit que la
première soit troublée pour que
la seconde 12 soit aussi. Souvenons-
nous des fois oùt nous avons oublié
le film — c'est-à-dire, l'essentiel! —
pour avoir eu l'attention accapa-
rée par la musique. Conséquence
d'un phénomène d'ordre psycholo-
gique, d’espècs courante, dont il
faut tenir eempte.

Aussi, conclut M. André Sou-
ris, convient-il dans un film sur
l’art, d’etablir très judicieusement
les proportions du son, tant en
quantité qu'en qualité, M Souris
va même plus loin: il y a beaucoup
trop de musique dans les films
sur l'art ou, plus exactement trop
de complexité musicale. Une mu-
sique pius simple, plus discrète,
plus réellement efficace, serait pré-
férable, el où le compositeur au-
rait le courage de ménager des si-
lences. D'ailleurs, lança M. Souris,
le film s'accommode bien mieur du
silence que de la musique...

- Pour ma part, et malgré les
réyssites auxquelles je veux ren-
dre hommage. notamment à l'in-
telligente partition de M. André
Souris lui-même pour le film
sur la peinture de Pau! Delvaux,

je me range très volontiers au par-
ti du silence. Que je lise un livre,
considère un tableau ou assiste à
une projection, je n'éprouve nul-
lement le bosoin d'entendre simul-
tanément de la musique. Bien que
J'adore la musioue — et c'est pour-
quoi, sans duute, l'accompagne-
ment musival arrive si aisément à
me distraire du film.

À cette opinion catégorique, un
membre du Congrès, M. Fernand
Rigot, opposa l'argument suivant:
priver le film sur l’art de son ac-
compagrement musical, c'est très
souvent lui enlever l'élément qui
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linda Darnell
dans

“BLOOD AND SAND"
>me moe PLUSi

“SIREN OF ATLANTIS”
TASSE MARIGOLD

Tyrone Power,
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“struments de musique

 

Nos nouveaux

rayons remodelés el

à alr climatisé de

Musique en feuilles,

disques    
sont maintenant ouverts

pour votre inspection!

® Nouvelles cabines automatiques à service personnel

e Cabines d’audition insonores
® Un plus grand choix de disques.

  

 

GENE AUTRY

“COWTOWN”
    
   

RUCKY LANE

“FRONTIER

Ill

    

 

INVESTIGATOR"  
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“LOOK FOR THE
SILVER LINING”

-…— AUSSI — —

“SOUTH OF
ST. LOUIS"

aver Joel Mcirea

SMOKE if yov wish in the LOOKS!
RIOLAU AY MELSON SY.3-6803

A

partir

de

1h. p.m.

Aujourd’hui |
June Heavier, Ray Bolger

dans

      
  
  

      

    
 
 

 
LAKESIDE
_> GARDENS
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MARDI —JEUDI
VENDREDI — SAMEDI

ENTREE 50c

Britannia-on-The-Bay

Orchestre de Cammie Howard

SHYRL SCHARF, chanteuse
Commission du Transport

d'Ottawa

   
© Toujours un dessin animé

en couleurs

© Enfants de moins de 12
ans, à titre gratuit

® Kiosque de rafraichis-
sements

@ 2 spectacles chaque soir—
beau temps mauvais temps

PREMIER SPECTACLE

AU CREPUSCULE 

- AUTO-SIKKV Drive-In-Theatre
Chemin Baseline — Route Prescott — Tél: 8-6328

“Return Of Wildfire” |
en couleurs

Richard Arlen |
Pat Morrison

Spectacle de minuit

dimanche, 4 juin
Programme double
“SHADOW OVER

CHINATOWN” ;
CHARLIE CHAN !

"SMART POLITICS”
JUNE PREISSER.

FREDDIE STEWART

   L'entrée est maintenant a 175, rue Sparks
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L
LL) auay AUDITORIUM;

Tous les sièges

AUDITORIUM
8.30 p.m.MARDi le 13 juin

en personne
avec son orchestre et sa

Metinnt en vedette
2 ABBE LANE
È chanteuse :

3 TATO and JULIA
danseurs

EN VENTE MAINTENANT

DELROY SALES, 199, rue Rideau:
A. L. ACHBAR, 85, rue Principale, Hull. |

.

LATINE

 

|
1

réservés: 1.00, 1.50, 2.00 2.50
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qu'il ne faut pas manquer.
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L'immortel chef-d'oeuvre de Shakespeare “Hamlet”, sera à
l'affiche du cinéma Odéon d'Otirwa à compier de lundi. Ce film
inoubliable met en vedette Lauvence Olivier et Jean Simmons,
les deux plus populaires étoiles du cinéma anglais. C'est un film

 
 

assure sa continuité psychologi-
que.

C'est exact, et pour de nombreux
films. Mais si la continuité psycho-
logique d’un film sur l'art dépend :
à ce point de son accompagne-!
ment musical, c'est que cet accom. |
pagnement ne constitue qu'un ex- |
pédient, que le film cst incapable |
d'assurer sa continuité psycholo-!
gique par lui-même et, donc, qu’il
a été mal conçu. -

Au fond, l'es problèmes que sou-
lève l'accompagnement musical
des films sur l'art sont les
mêmes que ceux que soulèvent
les films sur l'art eux-mêmes. lls

! se réduisent, cn somme, À un seul:
| la nécessité, pour ceux qui colla-
borent à la réalisation d'un film
sur l’art, d’avoir bien compris le
sujet qu'ils se proposent de trai-
ter et de sévèrement se confor-
mer aux exigences de leur rôle.

Léon DÉGAND (S.LF.)
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Les Canadiens ont consommé

trois fois plus de crème glacée en
1940 qu'en 1948. (Quick Cana  dian Facts).
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"RED STALLION"
NOREEN NASH
ROBERT PAGE

REPRESENTATION A
MINUIT, DIMANCHE

“DRUMS”
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UNE HISTOIRE D'AMOUR

UN CADRE
     

 

OUVERTURE DEX POUCES
_ Samedi et mercredi, à ! h.

Dimanche, midi. Autres joure, 4 h, 45.

INATTENDU

Jusqu'à
vendredi
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Douze

Son Exc. Mor Kidd . .
(Suite de la premiere page)

raison de santé, 1l dut discontinuer
ses études et prendre un long re-
pos; quoique jeune encore, il fut
élu par acclamation membre du
conseil de la municipalité de
Wiarton, au cours des annees qui
s'écoulèrent avant son retour au
collège.
Après avoir leanine ses études

classiques au Collège Saint-Michel,
ou il était retourné en 1896, il se
rendit à Rome pour y faire sa théo-
logie. I! fut ordonné prêtre le 10
février 1902, I fut d'abora nommé
vicaire à Penetanguishene, Ont, et,
a la mort de son curé, deux ans
plus tard, il prit charge de la
paroisse.

Quand feu Mgr McEvay devint
archevêque 4e Toronto, en 1908,
le jeune prêtre en devint le secré-
taire, tout en assumant la charge
de chancelier de l’archidiocèse. À
la mort de Mgr McEvay, en 191],
tl devint administrateur du diocése.
jusqu'à la nomination de S. Exc.
Mgr McNeil.

Quand le Séminaire Saint-Augus-
tin de Toronto ouvrit ses portes,
en 1913, il en fut nommé le pre-
mier président et demeura à ce
poste dutant 12 ans. Sous sa di
rection, cette institution se déve-
loppa rapidement et attira de tous
les points du continent les jeunes
cleres qui venaient s'y préparer
au sacerdoce.

C'est le 6 février i925 que Mgr
Kidd devint évêque de Calgary; il
fut sacré à Toronto, le 6 mai de
la même année. par Son Excellence
Monseigneur Pietro di Maria, alors
délégué apostolique au Canada.
Dans son diocèse de l'Alberta, 1]
fit construire plusieurs églises et
fonda plusieurs nouvelles paroisses.

Le 3 juillet 1931, S. Exec. Mgr
Kidd devenait le 6e évêque de
London, succédant à feu Mgr
Michael F. Fallon. Dans ce second
diocèse confié à sa sollicitude pas-
torale, il manifesta un intérêt toul
particulier a la cause de 1'éduca-
tion; il poursuivit le gigantesque
programme entrepris par son pré-
décesseur, notamment en faisant
construire le Séminaire Saint-
Pierre. Encore là, il s’occupa de
faire bâtir plusieurs églises parois
siales.
Une autre de ses préoccupations

fut l’extension de l'Eglise. Il fut
directeur, puis président actif de
la société canadienne pour l'exten-
sion de l'Eglise catholique.

Étant donné son grand age,
Rome lui accorda un auxiliaire, ea
nommant, le 6 avril 1946, S. Exc.
Mgr John Kidd, coadjuteur du
diocèse de London.
Quoique sa santé ait toujours

été un peu délicate et qu’il fût
malade depuis quelque temps, le
vénérable évêque continua jusqu’a
la fin de prendre une part active
dans l'administration de son dio-
cèse; il assistait notamment à des
cérémonies religieuses dans des
endroits éloignés de sa ville épis-
copale.

Il comptait, cette année même,
25 ans d'épiscopat; on avait pré-
paré une manifestalion officielle
pour célébrer cet anniversaire au
cours de la fin de la semaine pro-
chaine. À l’occasion de ce- quart
de siècle d'épiscopat, qu'il avait
terminé le 6 février dernier, Sa
Sainteté le pape Pie XII l'avait
récemment nommé assistant au
trône pontifical el comte romain,
en lui écrivant un message person-
nel de félicitation.
Les funérailles de l’évêque dé-

funt auront lieu mercredi pru-
* chain, à 10 h,, à la cathédrale Saint-
Pierre-de London; une messe pon-
tificale de Requiem sera chantée
a cette occasion. Suivant la tradi-
tion, la dépouille mortelle sera
transportée de l'évêché à la cathé-
drale, quelque temps avant le ser-
vice funèbre.

Le nouvel évêque titulaire de
London, qui est né à Ottawa, le 16
décembre 1889, fut ordonné prêtre
le 26 mai 1923, nommé évêque de
Victoria, C.-B, le 5 janvier 1937,
sacré à Ottawa par {eu Mgr Gul
laume Forbes, le 25 février suivant
Il occupa le siège épiscopal de
Victoria durant 9 ans, avant de de-
venir coadjuteur de London.

ret

l'Ouest étudie la. . .
(Suite de la première page)

 

fort, après avoir discuté avec les
chefs allemands.

L'affaire a été discutée à Lon-
dres, au cours du mois dernier, par
le seciélaire d'Etat Acheson, Bevin
et Schuman.

Selon certaines autorités, les
Etats Unis rejetteront vraisem-
blablement la suggestion alleman-
de, pour le simple fait que ia créa-
tion d'une police allemande cen-
tralisée ferait craindre un réarme-
ment de la part des Allemands.
Une telle chose, disent-elles,

fournirait aussi un appat aux at-
taques de propagande des Russes,
semblables à celles que l'Ouest
a déclenchées sur Moscou, lors du
réarmement de la police de l’Alle-
magne orientale.

Un grand nombre .….
(Suite de la première page)

 

 

municipalité, a précisé que plu-
sieurs conseillers partageaient son
opinion et étaient prêts à se n.. ttre
à l’œuvre après un délai trop
prom..cé.

Comme quoi tout ne va pas
mieux dans le meiileur des mondes,
M. Mayer a révélé que le conseiller
Denis Champagne, président du
comité du la circulation, a remis sa
démission devant la lenteur du
conseil a approuver les règlements
qu’il proposa‘t.

M. Champagne consacra de
longues heures à l'étude du pro-
bièmede la circulation, à Eastview,
et présenta “lifférents réglements
à une r‘union spécisle du conseil,
il y a deux mois, pour remédier à
la situation. Jusqu'ici, rien n’a été
fait.

Selon M. Mayer, les partisans de
la Commission du Transport d'Ot-
tawa sont plus nombreux qu'on ne
le pense généralement, au sein du
conseil d'Eastview.
Quand la question viendra sur

le tapis, a-t-il déclaré. on sera sur-
pris du nombre de conseillers qui
se prononceront en faveur d’. :
service de transport adéquat par
la CTO.

On le sait. jusqu'ici seuls M.
Mayer cet lc conseiller Gérard
Grandmaitre se sort prononcés en

Sur la colline . |
(Suite de la première page) |

itie du pays passerait sa vie en
révérences a l'égard de l'autre.
Si c'est le caractère un peu trop
improvisé de ce débat que M.
Gillis a voulu souligner ainsi, il;
n'avait pas tout à fait tort.
Sans doute s'est-il exprimé avec»

la retenue qui caractérise le parle-'
mentarisme britannique si friand
des circonlocutions et de clichés, !
mais son pragmatisme n’en prenait |
pas moins figure de leçoi à l’adres- |
se de ses collègues qui l'encaissè- |
rent d’ailleurs avec une bonne
grâce un peu trop facile. ;

Car, même s'ils ont un peu trop
éparpillé leurs efforts, permettant
ainsi aux autorités concernées de |
s’évader de leur obligation en pré-|
textant l'impossibilité de satisfaire |
toutes ces demandes, les députés!
ont cependant quelques-uns|
d’entre eux. du moins, — formule|
des suggestions qui devraient être |
mises à exécution.
Le soin de répérer, d'intensifier

puis de préserver pour les géné-
rations à venir les sites histori-
ques revient a la Commission des
Sites et Monuments historiques.
Comme tous les autres organismes
désignés sous lé vocable de “cultu-
rels”, elle ne dispose pas des res-
sources voulues. Voilà pourquoi 11
suffit que les requêtes soient le
moindrement nombreuses pour
qu’elle trouve de ce fait l’excuse
nécessaire à son inaction forcée.
Dans ces conditions, le Parle-

ment doit ou bien augmenter les
subsides qu'il lui verse ou bien
concentrer ses demandes sur uo
point ou deux sur lesquels la Com-
mission exercera sa compétence,
toute autre affaire cessante.
Mais en democratic, c'est rare-

ment ce qui arrive. Et pourtant M.
George M. Murray, député libéral
de Cariboo, en Colombie, avait
parfaitement raison de réclamer
“un endroit pour la statue ou le
buste de Louis Riel”, parmi les
sites historiques à sauvegarder en
Saskatchewan. De même de M.
William G. Blair, député conserva-
teur de Lanark, Ontario, qui sug
gère qu'on cherche à ramener au
Canada l'astrolabe retrouvée de
Champlain et maintenant exposée
dans un musée new-yorkais. De
même de M. J. G. Diefenbaker, dé-
puté conservateur de Lake Centre,
Manitoba, qui lança ce débat en
demandant une protection spéciale
pour les lieux rendus célèbres par
la campagne des Métis et par l’épo-
pée des coureurs des bois et des
marchands de fourrure. De même
enfin, de M. George Drew, leader
de l’Opposition conservatrice, qui
désire qu’on mette à profit au
point de vue de l'histoire scientifi-
que, la collection des appareils
téléphoniques fabriqués à titre ex-
périmental par George Graham
Bell, avant qu’il ait mis à point
le téléphone qu’il a inventé. Cette
collection est conservée à Baddeck,
en Nouvelle-Ecosse, mais ne sem
ble pas recevoir les soins requis.

Voila autant de poinis intéres
sants. Dans douze mois, combien
auront bénéficié des attentions de
la Commission des Sites et Monu-
ments historiques? Et dans douze
mois, lorsqu'on étudiera les esli-
més budgétaires du même minis-
tère, d'autres députés, peut-être
aussi les mêmes, reprendront leurs
plaintes au sujet de ces mêmes
sites historiques.
Heureusement, il n'en va Pas

de même sur toute la ligne daus ce
domaine. En effet, pour terminer
cette chronique sur une note moins
amère, soulignons l'augmentation
de près de $50,000 que subit le
subside destiné au Musée national,
situé rue MacLeod, à Ottawa. Ima-
ginez que sur un budget global
de plus de denx milliards de doilars,
on en consacre deux cent cinquante
mille au Musée national! Ne riez
pas! C'est un progrès, et considé-
rable! L'an dernier seulement, le
Musée devait vivre à même ses
$209,000 el l'année précédente, il
“a véeu”, comme disait Sieyès,
avec un subside de $144,000.

Le ministre Winters l’admet,
c'est insuffisant. On espère Loute-
fois qu'avec ces $250,000, le Musée
national pourra se remettre à flot
et reprendre le temps perdu. Le
plus étrange, c’est que probable-
ment, les dirigeants du Musée y
parviendront Educateurs, biblio-
thécaires et muséographes parvien-
nent toujours a réaliser quelque
chose avec rien. Il faudrait, un
bon jour, qu'ils se décident à la
grève générale, pour faire com-
prendre aux autorités que cela
ne peut pas durer éternellement.
Mais il n'y a rien à faire: ces
gens-là ont le feu sacré et ils
poursuivent leur mission, avec ou
sans subsides. Réjouissons-nous que
le gouvernement fédéral, dans le
cas présent, ait enfin augmenté la
somme qu'il met à la disposition
du Musée!
 msm am

Aux frousses . . .
(Suite de la premiére page)

paraissant avec un complice qui
l'attendait dans un camion. Un gar-
çon qui passait réussit à retenir
une partie du numéro de la li-
cence...
Le détective Roméo Longpré,

chef de l'escouade, a annoncé que
la description donnée par Mme
While correspond à celle de l'as-
saillant de Gamman.
La Sûreté a révélé avoir arrêté

Maurice Racicot, âgé de 22 ans,
accusé d: quatre hold-ups. Les qua-
tre victimes étaient de jeunes mes-
sagers. La Sûreté relate que l'au-
teur de ces vols achetait par télé-
phone de maisons commerciales,
demandant que le messager ait
$10 ou $20 en monnaie lorsqu'il
ferait la livraison. À son arrivée
suT les lieux, le messager avait à
faire face à un pistolet et "ache.
teur” s'emparait de son argent.

 

 

faveur de la CTO. M. Grand-
maitre était président du comité
chargé de faire enquête sur le
problème du transport, à East-
view, et remit s démission, der-
niéremer t. rn déclarant que seule
la CTO était capable de desservir,
de façon adéquate. la population
d'Eastview.

Lors de la prochaine réunion
dt conseil, mercredi prochain, M.
Mayer est confiant que la question
du tra-sport sera abordée. Les
membres ‘du comité ont en mains
le rapport de l'ingé. ieur chargé de
faire enquête et ont eu amplement  le temps de l'êt.dier.

Récemment a l'Assembly all
Lansdowne, la Ligue de quilles Canadian-Pacific- C.
Express-Cartage tenait son quatrième banquet

et 130 personnes y assistèrent. W.L
Les personnes

suivantes étaient assises à la table d'honneur:

annuel,
Bradford présida au banquet.

W.E. Greene; Mlle D. Deming;
Mme Barrett; Cecil McConnery
Connery; Marc T. McNeil; M.
Barney; M. et Mme C. Cochrane; M. et Mme

Pollock. Voici laF. A. Abbey; M. et Mme C.
liste des gagnants de trophées:
Copeman et Guy Ingham: Mme
B. Crozier, B. Buffam, E. Alexanderson et C.

©

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 3 JUIN

 
du Parc

Saunders;

J. B. Barrett:
et Mme Me-
et Mme V.J.

dames:
Séguin, haute

Trophée K.
C. Peer, Mme  

Trophée W.L.
O'Connell, K. Donovan, D. Smith, R. Arnberg
et C. McConnery; Trophée J.B. Barrett, haute
moyenne pour les hommes: A. Soubliére (204);
Trophée Angus Boyer, haute moyenne pour les

Mlle M.

195

Ogilvie; Trophée H. L, Atto: Mme B. Buffam,
Cochrane, E. Belle, Larry Bradford et G.

Bradford: Mme B.

Fleury (181); Trophée R.
série pour les hommes: L. Mc-

Arthur (789); Trophée Ross Arnberg, haute
série pour les dames: Mme B. Crozier; Trophée
C. McConnery, haute corde pour les hommes:
Pat Denneny (338); Trophée C. Cochrane, haute
corde pour les dames: Mlle E. Keyes.

(Photo Pacifique-Canadien)

 

Un siege nouveau . .
(Suite de la première page)

sans horne? A tout événement, M.
Lapalme s'est fâché, s'est empor-
té et a multiplié insultes et inju-
res. Si M. Lapalme prenait le temps
de penser et de relire son discours,
il s'apercevrait que ce n’était pas
un discours convenable pour un
chef de parti.”

M. Duplessis poursuivit en di-
sant que, après le congrès libéral
des 19 et 20 mai, il a offert de
convoquer une élection complé-
mentaire et d'aider l'élection una-
nime du nouveau chef si un des
huit députés libéraux actuels lui
cédait son siège.

“M, Lapalme, s'inspirant com-
me toujours à d'Ottawa, a mention-
né que M. St-Laurent avait en-
voyé un télégramme de félicita-
tion à M. Drew lorsque ce dernier
fut ‘ommé chef du parti conserva-

teur. Nous n'avons pas envoyé de
télégramme, mais avons fait mieux:
nous avons offert à M. Lapalme
toutes les chances d’obtenir un sie-
ge 3 l'assemblée. Au lieu de hous
remercier, M. Lapalme n'a profé-
ré que des injures.”>

La Chambre…I
(Suite de la premiére page)

Louis Saint-Laurent, était absent,
comme les autres membres du ca-
binet.
Les vingt-cinq députés conserva-

teurs présents ont voté contre le
bill, y compris leur chef, M. Geor-
ge Drew. Le leader socialiste, M.
M. J. Coldwell. a fait de mème,
mais sa députation s'est divisée
en deux parts égales, cing pour et
cing contre. Le groupe créditiste
— huit étaient présents — a voté
en bloc contre le projet de loi, M.
Solon Low, son chef, en tête.

Les deux députés conservateurs
francophones, MM. Léon Balcer
et H. Courtemanche, étaient ab-
sents, de méme que deux indépen-
dants, MM. Paul-Edmond Gagnon
et Raoul Poulin. L’autre indépen-
dant, M. John Gibson, de la Colom-
bie-Britannique, a voté contre le
projet de loi.

Cette mise aux voix a mis fin
à un débat d’une heure seulement.
Le bill n’était venu sur Je tapis
qu'une fois aupravant, à la fin
d'avril, et n'y était resté que
moins d'une heure.

Le projet de rebaptiser l'an-
niversaire de la Confédération
est donc abandonné pour la
session en cours. Interrogé
plus tard dans la soirée, M.
Côté était indécis sur la ques-
tion à savoir s’il soumettra
derechef son bil! à la prochai-
ne session,
Le parrain du bill a pris part

au débal, en soulevant implicite-
ment le problème contentieux de
la réforme du Sénat. M a déclaré
en effet qu'à son avis, il n’est pas
très démocratique qu’une assem-
blée non élue — c’est le cas de la
Chambre haute — jouisse et use
du droit de renverser les décisions
d'une autre assemblée constituée
des représentants choisis par le
peuple. C'était là une allusion à
te qu'il est advenu de son bill
en 1947. On sait qu’une des réfor-
mes suggérées, au sujet du Sénat.
consisterait à le rendre électif: à
l'heure actuelle, ses membres sont
nommés par le parli au pouvoir,
à mesure que les décès créent des
vacances.

M. Mitchell
Une chose au moins ressort

clairement de l'exposé de M. Mit-
chell: son opposition au nom
“Jour du Canada”, Ses premières
paroles furent les suivantes:

‘Monsieur l’orateur. je vais vo-
ter contre le présent projet de
loi, Je ne prendrai pas beaucoup
du temps de la Chambre pour di-
re ce que j'ai à dire”.
Le ministre du Travail déclare

alors que le Canada est la nation
la plus unie sur terre. Puis il
poursuit: “Je suis Britannique
dans le sens le plus large, car
mon grand-père était Français et
ma mere Irlandaise. Si vous cher-
chez mieux, regardez autour de
vous. J'ai voyagé par tout le Com-
monwealth britannique des nations
et j'ai écouté parler des esprits
fêlés qui parlent d'empires. J'ai
observé ce que le peuple britan-
nique a fait, et je parle une fois
de plus dans lc sens le plus lar-
ge du mot”
Après avoir rendu hommage au

fair-play britannique. M, Mitchell,
qui est député de Welland (Ont.).
déclare que les gens de la Virgi-
nie appellent encore cel état de
l'union américaine le dominion de
Virginie. Puis: “Au Massachusetts,
où l’on jeta le thé à la rivière,
où l'on disait qu'on n'accepterait
pas les impôts sans représenta-
tion, on parle toujours du Com-
monwealth du Massachusetts”.

M. Martin (ministre de la San-
té): C'est là qu'eut lieu le “Tea
Party”.
M. Mitchell: Cela peul vous pa-

raitre étrange, mais ils ont ey un
“Tea Party”. Or a beaucouf® ba-
diné au sujet de la Couronne, mais
je me suis rendu compte qu'en
vieillissant, on devient sensé. Bien
entendu, il y a des grandes per-
sonnes qui croient encore aux
fées et aux arbres de Noël, con-
me l'honorable député de Winni-
peg-Nord-Centre (M. Knowies) qui
citait l’autre jour Brock Chisholm
(ancien sous-ministre de la Santé,
qui déconseillait les légendes
comme celle du Père Noël Jans
l'éducation des enfants). Quand
J'étais enfant, j'aimais les fées et
les arbres de Noël, et mes enfants
Jes aiment et ont ‘hâte à Noël. Je
pense que le monde se porterait
mieux sans les Brock Chisholm.
Des députés: Bravo, bravo.
M. Mitchell: En regardant le

monde d’aujourd’hui, on s'aperçoit
que partout où il y a une monar-
chie limitée, comme en Suède, en
Norvège, en Hollande, en Belgi-
que, au Danemark et en Grande-
Bretagne, il y a eu régénération
après la dévastation de la derniè-
re guerre, sans qu’on trouve la
pareille dans tout autre pays.
C’est une de ces choses qu'on ne
peut expliquer, mais c’est peut-
être à cause de l'autorité qu’on y
exerce, des principes d'honnêteté
qu'on y pratique. La Couronne re-
présente aujourd’hui, dans son es-
sence même, l'honnêteté dans la
vie de la nation. Je crois que nous,
du Commonwealth britannique,
sommes très fortunés d'avoir un
Roi et une Reine qui illustrent ce
qu'il y a de meilleur dans la vie
britannique.

S'adressant à M. Côté, le minis-
tre ajoute alors:

“J'ai souvent dit que la provin-
ce de mon honorable ami sera peut-être un jour le dernier rem-
part de la liberté”.

M. Côté: Ce n'est pas une ques-
tion de bavardage.
M. Mitchell: C’est une _ auestion

de bon sens.
Un député: Il n'en a pas.
M. Mitchell: C'est une question

de vision, il faut voir la chose de
loin plutôt que de la voir de prés
pour des motifs politiques... J'ai-
me le mot dominion, J'espère ne
jamais vivre Je jour où nous ne
ferons plus partie de la grande
famille des naations connue sous
le nom de Commonwealth britan-
nique des nations. Chaque hono-
rable député sait qu'au zénith de
sa puissance, il n’y a eu que très
peu de difficultés dans le monde.
Je crois qu'il fera bon vivre sur
la terre si nous insistons. dans la
lutte entre deux idéologies, pour
que les dominions conservent leur
contact avec la Couronne. Je ne
me lancerai pas dans un exposé
théorique de cette question, bien
que je le pourrais. J'espère que
la Chambre va rejeter la propo-
sition. Je voterai contre, même si
je dois être le seul député à le
faire,
M. Harkness (conservateur de

Calgary): Vous aurez beaucoup
d’appui. :

M. Carroll
C’est là-dessus que s’est terminé

le discours de M. Mitchell. Aupa-
ravani, M. William Carroll, libé-
ral d'Inverness-Richmond (N-E.),
avait fait parl à ses collègues de
son indécision. À son avis, M. Cô-

et le présenter à nouveau dès que
l’unanimité se sera faite dans l'o-
pinion publique. M. Carroll a pré-
cisé qû'il s'agit d'une quasi una-
nimité à 80 ou 85 pour 100.

Cependant, il a annoncé son
intention de voter en faveur du
bill, car il ne voyait pas de raison
de voter contre.
En outre, M. Carroll a souligné

le fait que rien, dans l'Acte de
l'Amérique britannique du Nord,
ne consacre l'expression “Domi-
nion du Canada”. C'est par la sui-
te, seulement, qu'une loi a créé
le Jour du Dominion, ainsi nom-
mé on ne sait trop pourquoi. Au
dire du dépulé, le changement pro-
posé ne nous rendrait ni plus Ca-
nadiens ni moins Britanniques.
Cependant, il faut souhaiter un
changement, pour la simple rai-
son que le Canada n’est plus un
dominion. “Nous appartenons à un
grand commonwealth de nations,
et — j'espère, mais j'en doute par-
fois, avec la même souveraineté
que le Royaume-Uni”.

M. Carroll a exprimé l’avis que
l'expression “Jour de la Confédé-
ration” serait de beaucoup préfé-
rable à ‘Jour du Canada”. Il a
termine en déclarant prématuré le
bill de M. Côté.

M. Knowles
Après ces deux discours, M.

Stanley Knowles, député CCF de
Winnipeg, a pris brièvement la
parole pou: déplorer le peu de
temps qu'on consacre en Chambre
à l'étude de mesures importantes W
comme celle-là. Il proposa donc,
en amendement, qu'on renvoie le
bill au comité des bills privés di-
vers, afin qu’on y étudie la ques-
tion plus à fond. Nous obtien-
drions ainsi, dit-il, une décision
plus réfiéchie. bien que plus len-
te. Par Ja suite, M. Ross Macdonald.

té devrait retirer son projet de loi |

 

président de la Chambre, a décla-
ré irrecevabie l'amendement de
M. Knowles, qui aurait eu pour
effet d'envoyer un bill d'intérêt
public à un comité s'occupant de
bills d’intérêt privé.

M. Ralph Maybank, libéral de
Winnipeg, a dit, en-quelques mots,
qu'il était complétement indécis.
A la mise aux voix, il s'est absle-
nu de voter.

M. Côté

Le parrain du bill a d'abord si-
gnalé, à l'intention de M. May-
bank qui s'était mépris, que le
nom officiel de la téle nationale
est Jour du Dominion et non Jour
du Dominion du Canada. Cela fait
toute la différence du monde, dit-
il. Qu'est-ce qui nous dit, qu'est-
ce qui dit à l'étranger de quel do-
minion il s’agit?

M. Côté n’a fait que brièvement
allusion au plaidoyer de M. Mit-
chell, en ces termes:

“Je ne chercherai pas querelle
à l'honorable député de Welland.
Je connais sa nature sentimentale
et je sais qu'il ne pourrait être
autrement. Revenons à la rai
son...”
Rappelant le sort de son bill en

1947, le député de Matapédia-Ma-
tane déplore le fait que le Sénat
l’ait discuté pendant environ cing
mois, “au coût de plusieurs cen-
taines de milliers de dollars”. 11
ajoute: ‘Ils avaient honte du nom
de leur propre pays.

“C’est là une question très sim-
ple, qui implique un principe fon-
damental de la démocratie et de
nos institutions parlementaires.
Nous avons approuve le bill. en
cette Chambre, et nous l'avons
envoyé au Sénat. Les sénateurs
ont joué avec pendant plusieurs
semaines. lls se sont payé notre
tête. Quand nous approuvons un
bill, l’autre chambre devrait au
moins respecter le vote du peuple.
Après tout, nous sommes élus par
le peuple el les sénateurs ne le
sont pas”.
Après le vote. M. Mitchell! se

leva afin d'annoncer qu'il était
pairé. “Si j'avais voté. dit-il, j'au-
rais vote contre le bill”,

Le vole

Ont voté pour le projet de loi,
les 39 députés suivants: MM. Bo-
na Arsenault, Lois-René Beaudoin,
William  Benedickson, Maurice
Bourget, Joseph Bradeitte, Lomer
Brisson, Ralph Campney, William
F. Carrol. A.-Philéas Coté (Mata-
pédia-Matane), Paul-Emile Côté
(Verdun-LaSalle), Gérard Cowr-
noyer, Arniand Dumas, Kar! Arliss
Eyre, Gaspard Fauteux, Alphonse
Fournier (Hull), André Gauthier
(Lac St.-Jean), René Jutras, T. J
Kickham, Joseph Lafontaine, J--
Eugène Lefrancois, Aurele Léger,
A. F. Macdonald (Edmonton-Est),
John W. MacNaught, G.-R. McWil-
liam, William J. Major, Auguste
Maltais, Marcel Monette, George
M. Murray (Caribou). J. Georges
Ratelle, Jean-Thomas Richard (Ot-
tawa-Est), I. W. Studer, Léonard
Tremblay, Philippe Valois, R. M.
Warren, tous libéraux, ainsi que
MM. H. R. Argue, Clarence Gillis,
Stanley Knowles, A. M. Stewart
(Winnipeg-Nord), et Ross That-
cher, membres du parti C.C,F.
Ont voté contre le projet de loi,

73 députés répartis comme suit
entre les partis:

Libéraux: MM. R. E. Anderson,
Edward T. Applewhaite, T. G. W.
Ashbourne, A. J. Baler, W. A.
Boucher, James A. Byrne, James
N. Corry. Austin E. Dewar, James
L. Douglas, George Fulford. BE.
W. George, Tom Goode. Milton
Gregg, Joseph 1. Hetland, H. A.
Hosking, A. H. Jeffery. James R.
Kirk, Arthur Laing, John Lorne
MacDougall. Mathew MacLean,
Leslie Mutch, George Prudham,
George Mcllraith, Daniel Melvor,
A. Y. McLean, J. E. Matthews,
James A. Simmons, Donald Smith
(Queens-Shelbourne), John James
Smith (Moose-Mountain), Leonard
T. Stick, George D. Vreaver. Wil-
liam Weir, Harry B. Whiteside,
Robert H. Winters, soit 34.

Conservateurs-progressistes, MM.
Percy C. Black (Cumberland). A.
J. Brooks, W. J. Browne (8S. John's
West, T.N.), L. E. Cardiff. A. Earl
Catherwood, John LA. Charlton,
Charles D. Coyle. John Diefen-
baker, George Drew, Gordon K.
Fraser, E. D. Fulton, Gordon Gray-
don, Howard Green, Douglas Hark-
ness, H. H. Hatfield, George Hees,
G. F. Higgins, James M. Macdon-
nell, R. H. McGregor. J. W. Mur-
phy. George R. Pearkes, J. Arthur
Ross (Souris), Arthur Smith (Cal-
gary-Ouest), F. T, Stanfield, H.
0. White (Middlesex- Est), soit 25.
CCF, MM. M. J. Coldwell, H.

Herridge, Owen L. Jones, Jo-
soph Noseworthy, Percy E. Wright,
soit 5.

Crédit social: MM. H. H W.
Beyerstein, John Blackmore. Ro-
bert Fair, E. G. Hansell, C. E.
Johnston. Solon Low. Victor
Quelch. Ray Thomas. soit 8.

Indépendant, M. John Gibson
(Comox-Alberni),

0

‘Mme F. Harrison,
née Robillard, est
décédée ce matin

__
Mme Florence Harrison, née

Florence Robillard, trés bien con-
nue dans la Capitale pour ses
remarquables talents de musicien-
ne, est décédée tôt ce matin dans
un hôpital local, à la suite d'une
brève maladie.
Née à Ottawa, Mme Harrison

était la fille de M. Bruno-Ë. Ro-
billard et de feu Mme Robillard,
née Anna O'Leary. Elle reçut son
éducation au couvent du Sacré-
Coeur, où elle manifesta de grands
talents comme chanteuse, pianiste
et harpiste,
Mme Harrison épousa M. Re-

ginald S. Harrison, pharmacien
d'Ottawa, qui la précéda dans la
tombe en 1946. Elle était parois-
sienne de l’église St-Joseph et
membre de plusieurs associations,
dont l’amicale d’Youville.

Outre son père, la défunte laisse
dans le deuil: un fils, Guy Harri-

son, pharmacien de la Capitale;
trois frères, le Dr J.-O. Robillard,
le Dr Henri-J. Robillard, le Dr
M.-J. Robillard, et M. A.-B. Robil-
lard, tous d'Ottawa; trois soeurs,
Mme P. J. G. Morgan, de Windsor,
Mme Anita Chartrand et Mme
Bernard J. More, toutes deux d’0Ot-
tawa; et deux petits-enfants.

Le service funébre sera chanté
mardi, en l'église St-Joseph. et
l’inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame.
=ne =

Attaqué par celui
qu'il promenait
NORTH-BAY,Onont. (PC) — Jo-

seph-E. Colleaux, 33 ans, de Qué-
bec, a été gravement blessé hier
soir par un individu qu’il avait
rencontré dans un hôtel et à.qui
il avait fait faire une randonnée
en automobile en attendant ua
train.

Selon les autorités de l’hôpital
St-Joseph, Colleaux a reçu des
balles à la poitrine, au cou et à
I'aine.

Alertée, la police s'est mise à la
recherche de l'assaillant qui a
pris le large dans l’automobile tou-
te neuve de Colleaux, Ce dernier
attendait son epouse qui devait
entrer à North-Bay de la ville de
Québec.  L'assaut a eu lieu à
environ deux milles de North-Bay.
Le blessé qui avait essuyé plu-
sieurs balles a été ramené à North-
Bay par un automobiliste de Cal-
lander.

reltfpmn

A Laval, Québec

QUEBEC (DNC) Dix-ncuf étu-
diants de l'école d'arpentage et de
génie forestier de l’Université La-
val recevront cette année le di-
plôme d'ingénieur forestier pour
s'être classés lors des récents
examens universitaires.

QUEBEC, Que. (DNC) — Les
récents examens à la Faculté de
Théologie de l'Université se sont
terminés avec l'attribution de
vingt baccalauréats et sept li-
cences à des ecclésiastiques qui se
sont particulièrement signalés à
cette occasion.

 

QUELEC (DNC) — Les der-
niers examens à l'Ecole de péda-
gogie et d'orientation de l'univer-
sité Lava! viennent de se termi-
ner avec l'attribution de six mai-
trises en orientation scolaire et
professionnelle, quatre licences en
pédagogie, trois diplômes en
orientation, cing baccalauréats en
orientation et vingt-sept en pé-
dagogie.

Ente

Le carillon en
la fête du roi
A l'occasion de la fète du Roi,

le 5 juin 1950, un programme spé-
cial sera exécuté par Robert Don-
nell, carillonneur du Dominion,
à Ia Tour d« la Paix, de 1h. à
2h. de l'après-midi. Le program-
me sera snivant:
1—Imverial Anthem L. Harwood
2—Here's a Health unto His

Majesty

3—Suite:
Menuet
Sarabande
Bourré»

4—Salut damour …. E.

5—Festival peur

carillon
6—Folkloie:

(a)Market Day
(b) It was a Lover and his

Lass

(c) Helstorr Furry Dance
(d) Drink to me only

7—Dances from Merrie
England . ......... E. German

Des révélations de
Guay sont étudiées
QUEBEC (PC) — Le premier

ministre Duplessis a annoncé hier
soir que J.-Albert Guay a fait une
déclaration a la police et que
celle-ci est actuellement étudiée
par le département du procureur
général. Guay doit être pendu le
23 juin pour avoir placé une bom-
be à bord d'un appareil qui, dans
sa chute, a entrainé la mort de 23
personnes.
Après avoir examiné cette dé-

claration et les autres pièces au
dossier, le département décidera
de la conduite à suivre.
“Nous prendrons. la semaine

prochaine, une décision à ce sujet,
ajouta M. Duplessis. La justice
suivra son cours et les intérêts ju-
diciaires seront sauvegardés".
M. Duplessis n'a pas voulu dis-

cuter de la teneur de la déclara-
tion de Guay.

esseretll remit

’ . - *

Gélinas a Paris
.

PARIS (AFP) — L'auteur et.
comédien Gratien Gélinas, de Mont-
réal, est arrivé hier soir, par avion,
venant de Londres. Il demeurera
une quinzaine de jours à Paris.
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M. HERVE MAJOR. élu président de la Presse canadienne,

photographié avec M. ALFRED
ciation canadienne des quotidiens.
ces deux présidences vont en
français.

MERCIER, président de I’Asso-
C'est | apremiere fois que

méme temps a des Canadiens

 
 

Deux échecs d'envergure
des communistes du Japon
Aussi complets que celui que les Rouges ont"
subi dans leur menace
de Berlin

TOKYO (PA) — Les commu-
nistes du Japon ont subi aujour-
d’hui deux échecs d'envergure,
d’abo-d dans leur “poussée sur
Tokyo” et, en second lieu, dans la
grève générale qu’ils avaient tenté
de déclencher. Ces deux mouve-
ments avaient été mis en marche
en signe de rrotestation contre le
procès que les autorités ont fait
subir à huit Japonais qui avaient
attaqué des .ldats américains le
30 mai dernier.

Ces deux échecs ont été aussi
complets que celui que les rouges
ont récemment subi dans leur me-
nace de s'emparer de la ville de
Berlin. Tout comme dans la capi-
tale du Reich, les communistes
japonais n'ont pas osé s'attaquer
aujourd’hui à la police qui était
partout aux alertes pour tout trou-
ble qui aurait pu éclater. Aucun
acte de violence n’a été commis
au Japon.
En premier lieu, la police ja-

ponaise a pu déjouer les plans des
communistes en interdisant tou-

 

 

Tragique accident;
deux pertes de vie
NAPANEE, Ontario, (PC) —

Deux hommes ont perdu la vie,
hier, lorsqu'ils furent heuntés par
un camion. L’accident s'est pro-
duit sur la route No 2, à cinq
milles à l’ouest de Napanee.

Les victimes sont: George S. Ri-
chards, 70 ans, et Morley Kim-
mett, 45 ans, de Napanee. lls tra-
vaillaient tous deux pour le minis-
tère ontarien de la Voirie.
Selon la police, les deux hom-

mes étaient en train de tirer les
câbles d'acier des garde-fous rou-
tiers lorsqu'ils ont apparemment
reculé pour frapper le côté d'un
lourd camion transportant des
automobiles. Le camion, conduit
par James Smith, de SL-Zotique,
Qué, appartient à la compagnie
Charlton, d'Oshawa.

de s’emparer de la ville

tes manifestations en plein air. Au

fait, les rouges de Tokyo n'unt
pu se servir de la place Impériale
ni du par: Hibia, pour eux, deux
endroits de ralliement favoris. lls
n'ont pas eu plus de succes dans
leurs parades, car la parade était
égalemeni interdite.

En marge de cet échec des com-
munistes, un tribunal américain
a condamné aujourd’hui les huit
Japonais qui avaient été la cau-
se de troubles le 30 mai dernier.
Les sentences imposées “rient de
cing a dix ans d'emprisonnement;
six des inculpés ort été condam-
nés aux travaux forcés.

ortll —

Six pays acceptent
le projet Schuman
PARIS (PA) — Six pays d'Eu-

rope, mais non la Grande-Breta-
gne, doivent annoncer aujourd’hui
qu’ils sont prêts à soumettre a
une autorité internationale leur
production de charbon et d'acier.

La Grande-Bretagne avait refusé
encore hier d'accepter le plan pru-
posé par le ministre des Affaires
étrangères de France, M. Schu-
man, touchant la mise en commun

de la production de la houille et
de l'acier; elle préfère attendre
de se renseigner davantage sur ies
résultats que l'exécution du plan
Schuman peut avoir sur ses pro-
pres industries. Cependant, on

croit qu'elle se ralliera éventuelle-
ment au mouvement.

Selon des sources bien intor-
mées, la France, l'Allemagne occi-
dentale, la Belgique, les Pays Bas,
le Luxembourg et l'italie ont fixe

au 15 juin la date d'ouverture des
pourparlers touchant la mise en
oeuvre du plan Schuman. Tous

ces pays ont accepte en principe la
proposition française. 
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Espionnant la garnison outaouaise —

Le manège du Régiment de Hull, chemin dAylmer, sera la scéne
peu hors-saison. le 9 juin prochain,

alors que les plus récentes créations destinées aux militaires en service
dans les régions arctiques y seron t en montre.

Lette exposition marquera la fin d’une conférence d'une semaine
qui a réuni. dans la région, des experts du Canada, des Etats-Unis et
de la Grande-Bretagne.

Chaque vêtement en montre a été conçu en vue d'assurer le plus
de confort et de liberté de mouvement possible à nos militaires en

“ service dans les régions arctiques et sub-arctiques.

LS Ww La

Mercredi dernier, malgré la pluic, quelque 400 membres des 11
unités de réserve de la région se réunirent au parc Lansdowne en
préparation de leur inspection qui aura lieu à 8 heures, le samedi, 10
juin, par le brigadier G. Walsh, commandant du district militaire de
Kingston.

A celle occasion quelque 700 militaires de la région se réuniront
en avant des gradins pour prendre part a la plus imposante parade
jamais tenue dans la Capitale depuis la dernière guerre.

* a *

Au nombre des soldats qui ont subi, avec succès, les examens de
sous- officier junior qui se tenaie
on relève les noms suivants: je
C-P.-E. Roberge, les sapeurs R. Ro

nt dans la Capitale, dernièrement,
troupier M. Lanthier, le caporal
berge, R.-J. Patry, L.-A. Ladouceur,

M-H. Roberge, le caporal H. Carrière, le soldat D.-A. Lavigne, le
caporal W.-A. Sauvé et le soldat A. Grenier.

# = *

Une cinguantaine de sapeurs du corps de génic construiront,
samedi aprés-midi, un pont Bailey prés du champ de tir du pare
Connaught, sur le chemin de Marchurst. Ce pont permettra aux
eutomobilistes de circuler alors gu'on réparera le ponceau.

+ * +

, Ces vieux soldats! Non seulement ils ne meurent pas mais en
Voici un qui ne veut même pasvieillir.

Rober Clayton, un vétéran, s'est présenté, l’autre jour, à la salle
des ordonnances d'une unité de r
s’y enrôler.

Après avoir longuement été
printemps.

éserve de la Nouvelle-Ecosse pour

questionné il admit avoir vu 74

—"Expérience militaire?” lui demande-t-on,
—-“Oui” — Il avait servi pendant cinquante ans avec un régiment

britannique, au siècle dernier, pu
tionnaire canadien au cours de la

—“Condition physique?”

is cinq ans avec le Corps expédi-
1ère Grande Guerre.

—"Je suis en assez bonne forme”.
II avoua tout de même s'être gelé le pied gauche, en 1889, en

Jouant dans une fanfare militaire aux funérailles de sir Charles Tupper.
Un examen médical a confirmé ses

semble-t-il, est sa perle de mémo
r avancés. Sa pire invalidité,
ire, chaque fois qu'il est question

de son âge. Les malins prétendent qu'il a déjà célébré son 74e
anniversaire il y a longtemps.

* - *

11 y a six ans... le 6 juin 1944, les troupes alliées commençaient
à envahir la côte normande à l'aube du jour-J sur un front de 25
milles à l’ouest de l'Orne. Les troupes canadiennes, britanniques et
américaines parvenaient à faire irruption dans la fameuse ‘Forteresse
Europe”. Moins d'un an plus tard, Hitler était mort et ses armées
avaient subi la plus retentissante défaite
Le glorieux Reich allemand, qui
duré à peine une douzaine d’année

4 militaire de tous les temps.

devait durer’ un millénaire, avait
s.

 

Le français
des arts de

Depuis un grand nombre d'an-
bees, la faculté des arts de l'Uni-
versité d'Ottawa n'a rien négligé
pour promouvoir les intérêts du
français dans. ses ‘tours, c'’est-à-
dire chez les nombreux élèves qui
Jui viennent de l'Ontario et du
Québec. Tous les collèges bilin-
gues affiliés de l'Ontario ou de
l’Ouest canadien ont dù se con-
former au programme de l'Univer-
sité, et prêter leur concours aux
mêmes efforts. Sans doute le cours
étant bilingue, et il doit l’être dans
l'intérêt de nos élèves et par né-
cessité locale; sans doute nos élè-
ves venant de milieux fort variés,
nous nous trouvons souvent en
face de graves difficultés. Cepen-
dant les résultats, les succès de
nus élèves sont de nature à faire
honneur à la maison et aux Franco-
Ontariens en particulier.

Depuis nombre de decades, le
cours préparant au B.A., au B.
Com. et au B.Sc. fait large la part
du français dans nos classes. L'Uni-
versité, en pleine voie de dévelop-
pement, attendait toujours l’occa-
sion de faire davantage. Il ne lui
manquait que le nombre suffi-
sant d'élèves, les moyens pécu-
niaires et les professeurs compé-
tents. Ainsi en 1933, la faculté des
arts ouvrait un cours supérieur
(cours de gradués) préparant à
la maîtrise és arts, au doctorat
en philosophie et au doctorat ès
lettres, cours composés d'un sujet
principal de littérature française
et de sujets secondaires: histoire
de la philosophie. histoire du Ca-
nada, histoire coloniale, droit in-
ternational, etc. Le cours prépa-
rant à la maitrise és arts compor-
tait deux années d'étude et une
1hese écrite et soutenue devant un
jury: le cours préparant au docto-
rat en philosophle comportait deux
nouvelles années d'études et une
nouvelle thèse plus considérable
soutenue oralement devant un
jury; et enfin, le cours de docto-
rat ès lettres exigealt de plus que
le candidat ait choisi comme su-
jet majeur la litiérature française
et qu’il ait fait imprimer sa thèse.
Ces cours, qui existent depuis près
de vingt ans, se sont perfection-
nés et connaissent aujourd'hui
une belle prospérité. Ils sont sui-
vis avec assiduité, et chaque an-
née bon nombre de candidats,
quelquefois des candidats d'une va-
leur considérable, aboutissent à
l'un ou l'autre de ces diplômes.
On peut toujours s'inscrire à

ces cours supérieurs auquels pré-
side avec brio M. Séraphin Ma-
rion, professeur titulaire de iit-
térature française à la faculté des
arts.

Poursuivant sa course dans la
voie du progrès, le 24 mai 1948.
l'Université annonce l'ouverture de
cours conduisant aux baccalau-
réats spécialisées (Honours B.A).
Les premiers cours offerts con-
duisent à la spécialisation en
francais, en latin ou en histoire.
Un grand nombre d'autres seront
organisés plus tard. Le grade
B.A. avec spécialisation suppose
les quatre années des arts avec
choix de matieres appropriées et
une cinquième année de spéciali-
sation  proprenen* dite. Cepen-
dant. il est possible à ceux qui
detiennent déja un diplôme de

à la faculté
l'Université
B. A. de compléter les exigences
de ce certificat par les cours d'été,
Un certain nombre de professeurs
franco-ontariens des écoles secon-
daires se prévaudront de ce pri-
vilège, et à vrai dire, le cours a
été préparé un peu à leur désir et
à leur avantage.
Les premiers cours d'été en vue

de ce nouveau grade ont été of-
ferts l'été dernier. Les cours de
français 50 avaient été confiés au
R. P. Flavien Charbonneau, c.s.c,
et portaient sur les origines de la
littérature canadienne-francaise.
Les cours de français 51 furent
confiés au R. P. Laurent Termblay.
o.nui, et {raitaient de l'évolution
de la littérature canadienne-fran-
çaise à partir de 1760 jusqu'à nos
jours. A

Poursuivant toujours le même
but du baccalauréat spécialisé. le
cours des arts a offert pendant la
dernière année scolaire les cours
de français 56. 57. 58 ou hfstoire
du théâtre français à travers les
âges. Le titulaire de ce cours de
littérature française était le R. P.
Bernard Julien, o.m.i., nouveile-
ment revenu de quelques années
d’étude à la Sorbonne, Paris. Le
même professeur donnera de nou-
veau le mème cours pendant la
session d'été, au bénéfice des pro-
fesseurs d'écoles secondaires oc-
cupés pendant l'année scolaire ou
de tout autre candidat dûment
qualifié.
Enfin toujours soucieuse de pre-

sentier à ses élèves des profes-
seurs compétents, la faculte a in-
vité pour les cours d'été de la
présente année, un professeur
éminent de français dont nous par-
lerons dans un prochain article.

Armand Tremblay, o.mi.
professeur agrégé à la

faculté des arts.
eeoa

Accusé du vol d’un
avion de $250,000
MONTREAL — (PC) — Le juge

T.-A. Fontaine a signé, hier, une
sommation accusant le Curtiss Reid
Flying Service, Ltd. d’avoir volé
un quadrimoteur évalué a $250,000
et appartenant a l’Ocean Air
Tradeways, de Cape-May (N.-J.).
La sommation fut émise à la de-

mande de Ralph Cox, de Wildwood
(N.-J.), gérant de l'Ocean Air
Tradeways.

L'action fait suite à un incident
{qui s'est produit dimanche der-
«nier; le pilote James Vinson fut
alors accusé d'avoir causé $57 de
dommages à l'avion qui se tfouvait
à l'aéroport de Montréal. Vinson
comparaitra le 6 juin.
On prétend que le pilote a en-

dommagé le frein d'urgentce dans
le but de retarder ou G'empécher

tle départ de l'avion, en route pour
Rome en envolée spéciale. Il
transportait des pélerins de l'An-
née sainte.
Cox a déclaré aux journalistes

de la Cour criminelle qu'il avait

tiss Reid. de Mon:créal, mais que
le bail était expiré depuis le 20
mai loué l'avion à la compagnie Cur- | 
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es empreintes digitales
600,000 empreintes dans les dossiers au Canada — Les Etats-Unis en ont 15,000,000 — Méme si
les criminels sont des pigeons voyageurs, la police sait les capturer grace aux empreintes digitales

Par Jean Taillefer oO

Il y a q elques semaines, on
trouva sur une rive de la riviére
Outaouais, le cadavre d'un incon-
nu mort dans des circonstances
passablement mystérieuses.
Commient l'identifier?
Les détectives mandés sur les

liux firent de leur mieux. lls
l'avaient déjà vu, c'était sûr, ce
malheureux aux traits durs, ce gi-
bier de potence. Mais où? Quel
était son nom?

La mémoire faisant défaut, les
limiers revinrent au poste et se
mirent à fouiller les dossiers:
photographies et surtout, em.
prientes digitales. Ce fut l'affaire
d’un instant.

Voici encore:
Supposons que le bébé de la

famille Chose est adopté par la
famille Untel, et que celle-ci dé-
ménage,
Avec les années, les Choses de-

viennent très riches. Puis, un à
un, les niembres de la famille dis-
paraissent; bientôt, c’est le tour
du vieux multimillionnaire.
Durant sa vie, M. Chose n'a su

que faire de ses millions; la plu-
part de ses parents et amis étant
morts, il a légué, dans son testa-
ment, la somme de trois millions
de dollars au fils jadis adopté par
les Untels, à condition, naturelle-
ment, qu'on puisse le retrouver.
Bien des gens viennent réclamer

la fortune, vous devinez bien; tant
de gens que M. Chose ne sait plus
que faire. Fialement, lui qui ne
voit pas très clair, donne les trois
milions à je ne sais qui . . .

Si le bébé Chose, devenu M. Un-
tel, avait donné un spécimen de

ses empreintes aux autorités, les
faux réclamants n'auraient eu au-
cune chance. L’héritierg aurait
probablement entendu parler de
l'héritage, aurait prouvé son iden-
tité par ses empreintes et aurait
hérité.

Nous pourrions ajouter à cela
des cas d'enlèvement, d'amnésie,
etc. etc. Chaque année, aux
Etats-Unis surtout. un nombre
sans cesse grandissant de per-
sonnes tirent profit du service des
empreintes.

C'est dire que les empreintes
digitales ne servent pas seulement
à permettre aux doigts de mieux
résister à l'usure, à rendre le
toucher plus sensible, ou à per-
meftre de saisir '.s menus objets
plus facilement, comme préien-
daient jadis les physiologistes.
Elles servent mairtenant à l’iden-
tification, à l’identification des
criminels surtout.
ORIGINE

On ne saurait dire ni ou ni
quand l’homme a rémarqué. pour
la première fois, qu'il avait des
empreintes digitales différentes de
celles de son voisin.
En Nouvelle-Ecosse, un promon-

loire porte le dessin d'une main
d'homme aux empreintes digitales
remarquablement prononcées, dif-
férentes sur chaque doigt. On a
la preuve que cette main fut sculp-
tée par des Indiens, avant l'arrivée
des Européens au Canada.
On a trouvé en Chine, dit-on,

des sceaux d'argile portant des
empreintes digitale- qui dateraient
d'au moins deux siècles avant
Jésus-Christ. Un de ces sceaux,
maintenant au Musée Field de
Chicago, cst fait de glaise durcie;
il porte une empreinte aux lignes
fermes et bien imprimées, qui in-
diquent une construction absolu-
ment délibérée, destinée à une fin
particulière.
Malheureusement, ce que cette

fin était, les historiens le discutent
encore,

Mais, les sceaux ne sont pas la
seule preuve de l’usage ancien des
empreintes en Chine. Un explora-
teur trouva, dans les antiques
villes de Tukestan, des documents
parmi lesquels se- trouvaient trois
contrats d'emprunt datés de l’an-
née 782 de 1'ére chrétienne.
Chacun se terminait par ces mots:
‘les deux partis trouvent ce docu-
ment juste et claire, et y ont ap-
posé la marque de leurs doigts
comme marque distinctive”.

Le premier Européen qui étudia
les empreintes fut le docteur
Grew, en 1684. Vinre-t ensuite
Malpighi, qui ¢'apercut qu'elles

étaient en forme de spirale, et
Purkinje, qui les classa en neuf
groupes. Un graveur sur bois se
servit de ses empreintes comme
marque de commerce.
FIN PLUS PRATIQUE

Mais, celui qui eut l'idée de s'en
servir à l’identification ‘ut le Dr
Henry Faulds, médecin écossais,
qui déclara les empreintes digitales
“individuelles et inaltérables”, 11
précisa: “Lorsque des empreintes
ensanglantées s’impriment dans
l'argile, sur le verre. etc. elles
peuvent conduire à l'identification
des criminels; elles peuvent égale-
ment servir à l'identification des
victimes”.

Vingt ans avant lui, un autre
Anglais, Sir William Herschel se
servait des empreintes digitales,
mais avec la différence fondamen-
tale que voici: Faulds proposait
l'arrestation des crimmels au mo-
ven de ieurs empreintes, alors que
Herschel proposait simplement
qu'on s'er servit pour identifier
les prisonniers et les pension-
naires.

Malheureusemert, personne
n'avait inventé jusque là un sys-
tème de classification, de sorte que
les empreintes ne sérvaient à peu
près pas. Sir Francis Galton, suivi
de Sir ER. Henry, y remédièrent.
Samuel Clements, mieux connu

sous le pseudonyme de Mark
Twain. popuiaire auteur américain,

fut celui qui introdulsit aux Etats-
Unis le système de classification
anglais, grâce à ses livres Life on
the Mississippi, et Pudd'n-head
Wilson. Inutile de dire que “l'in-‘six ans. un octroi de 8150500 à

|Pinstitut du radium de Montreal.vention suscita un vif intérét.
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Les membres des 49 clubs
15e district de cette organisation. venant du
Québec, de l’Ontario et des Et
actuellement en congrès à Ottaw
ont débuté jeudi soir et se termineront au-
jourd'hui. On remarque, de gauche à droite

  

 

Optimists du
Bourque et le

ats-Unis, sont
a. Ces assises
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5 R & ©

sur la photographie, premiére rangée, le maire
Rév. Terrence Findlay, conféren-

cier au banquet d'hier midi. A l'arrière plan,
se trouvent M. Louis Paré, de Québec, le Dr

gouverneur du
Frank Mallory, vice-président international.

district, et M.

 

national d'identification des cri!
minels, à l'aide du système de fi-
ches Bertillon. Celles-ci, de même
que les fiches de Leavenworth,
furent envoyées dans la capitale
américaine et mises à la disposi-
tion du Bureau fédéral d’Enquétes
(FBI) dirigé par le célèbre John
Edgar Hoover.
JEU D'ENFANT

Relever, classifier ou lire les
empreintes digitales de quelqu'un
n'est plus aujourd'hui qu’un jeu
d’enfant.
Une des plus anciennes mé-

thodes américaines employées
pour la prise des empreintes fut
inventée par M. A.-D. Bauder. Ce
fut aussi l’une des plus populaires,

surtout auprès des femmes, puis-
qu’elle ne tachait pas les doigts...
Sa méthode consistait à imbiber

du papier buvard d’huile à ma-
chine, à presser les doigts sur
celui-ci et ensuite, sur un carton.
Il saupoudrait le carton d’une
poussière noire, enlevail l'excédant
en soulflant, et fixait les lignes
noires _ui restaient avec une com-
position liquide.

Il existe ~ujourd’hui plusieurs
méthodes qui se passent d'encre.
La principale est celle de Faurot:
les doigts sont pressés sur un tam-
pon (traité chimiquement et en-
suite sur une carte spéciale qui
fait apparaître les empreintes en
noir.

Les systèmes de classification
varient également. Celui de Sir
Henry, pour ne mentionner que
celui-là, divise les empreintes com-
me suit: les boucles, les boucles
doubles, les houcles centrales, les
boucles latérales. les arcs gradés
et les spirales accidentés,

Sauf en quelques cas, on peut
classifier chaque type dans un de
ces groupes. Les dix doigts sont
alors considérés comme une unité.
Quand la police obtient des em-

preintes. elle les envoie sur-le-
champ à des spécialistes qui les
classifient et qui les comparent
avec d’autres. Lorsqu'ils en trou-
vent de pareilles, ils ne leur reste
plus qu’à les envoyer, avec le dos-
sier correspondant, aux enquêteurs
chargés de mettre la main sur le
criminel qui a commis l'erreur de
de laisser ses empreintes.
COLLABORATION ETROITE
Plus de 10,000 enquêtes de ce

genre se font chaque jour aux
Etats-Unis, à travers plus de 15,
000,000 de dossiers. Une des plus
grandes collections au monde est.
celle de l'Argentine; la seule ville

de Buenos-Aires possède quelque
3.250,000 dossiers. Quant à nous,
Canadiens, nos dossiers d'em-
preintes se chiffrent par quelque
600.000 seulement (et c’est pro-
bablement, en un sens, un motif de
réjouisance . . .)

Cependant, ce qui fait la beauté
de I'“invention”, maintenant con-
nue et mise a profit dans presque
toutes les grandes villes du monde,
c'est Ia collaboration, chose in-
dispensable si l’on songe que la
plupart des criminels sont un peu
comme des pigeons voyageurs; ils
se promènent . . .
Aux Etats-Unis et au Canada

surtout. les autorités coopèrent
admirablement pour la prise et
pour l'enregistrement des em-
jreintes des criminels. En fait,
cette collaboration est si étroite
et si efficace qu'un homme qui,
ayant commis un crime à Londres
et laissé ses empreintes, est pris
à New-York pour un autre crime,
peut être facilement découvert et
envoyé à Londres pour répondre
du premier crime.

Le malheur, c'est que quelques
criminels sont assez intelligents
pour se mettre des gants quand ils
font leurs mauvais coups . . .

Octroide$150,000
QUEBEC (PC) — Le gouverne;

ment de Québec, agissant de con-'
cert avec les autorités fédérales.|
accordera annuellement. pendant

M.Lionel Chevrier prend la défense
de la Commission des Transports
Le ministre des Transports annonce que le
gouvernement demandera un vote de

confiance

Le ministre des Transports, M.
Lionel Chevrier. a annoncé hier
soir aux Communes que le gouver-
nement considérera comme un vo-
te de confiance, la semaine prochai-
ne, la mise aux voix des résolutions
conservairice el socialiste taxant
d'incompétence la Commission des
Transports.

M. Chevrier a pris résolument la
défense de la Commission devant
les critiques sévères et unanimes
des trois partis d'opposition. Quel-

ques députés l'ont appuyé, notam-
ment MM. Bona Arsenault, de Bo-
naventure, et A. Maltais, de Char-
levoix, tous deux libéraux, tandis
que d'autres ont poursuivi l'atta-
que de l'opposition, par exemple

M. John Blackmore, député de
Lethbridge et porte-parole crédi-
tiste,

Ce débat, qui se poursuivra lun-
di, a été déclenché hier matin lors-
que le leader conservateur, M.
George Drew, a soumis une pro-
position qui aurait pour effet de
réduire de $624,800 à un dollar
seulement les subsides de la Com-
mission, c’est-à-dire qui la suppri-
merait, à toules fins pratiques. Par
la suite, M. Clare Gillis, CCF du
Cap-Brelon, a proposé un amende-

ment qui réduirait ces subsides
d'un dollar seulement, jusqu'à

$024,799, ce qui, à son dire, aurait
le méme effet d’un vote de cen-
sure sans avoir des répercussions
aussi graves.

M. Chevrier a affirmé que les
porte-parole de l'opposition n’ont
apporté aucune preuve à l'appui
de leurs prétentions, à savoir que
la structure actuelle des taux de
messageries ferroviaires inflige
“des injustices” aux provinces de
l'Ouest et aux Maritimes. En ré-
ponse aux accusations d'incompé-
tence, M. Chevrier a assuré la
Chambre de son enlière confiance
dans les cinq commissaires des
transports.

Par ailleurs, il a souligné le fait
qu'à une ou deux exceptions près,
les taux ferroviaires canadiens sont
les plus bas au monde.
Pour sa part, M. Maltais a an-

noncé qu'il s'opposera aux pro-
positions conservatrice et socialis-
te, en signalant le fait qu’en aug-
mentant les taux, la Commission
a laissé inchangés les frais de
transport en ce qui concerne les
céréales et les moulées d’alimenta-
tion.

M. Arsenault
Le député libéral de Bonaven-

ture a pris la défense de la Com-
mission des Transports et de l'en-
treprise privée, Après avoir rela-
té l'historique de la Commission,
il décrivit brièvement la situa
tion financière de nos réseaux
ferroviaires et résuma les récen-
tes décisions de la Commission sur
les hausses de tarifs-marchandises
autorisées. Cet organisme compte
des hommes d'expérience en qui
nous devons avoir confiance, sans
quoi la seule alternative serait de
supprimer la Commission. Car,
ces hausses de tarifs répondaient
à des. besoins évidents: les haus-
ses de salaires de la main d'oeu-
vre.

Or, dit M. Arsenault, tout ser-
vice doit être rémunéré. Les ou-
vriers et employés de chemins de
fer ont droit à leur salaife. Mais
la compagnie qui transporte voya-
geurs et marchandises doit elle
aussi retirer des profits de ce ser-
vice. Car, sans cela l'alternative
consistera en ceci: “L'entreprise
privée devra abandonner l'indus-
trie ferroviaire, qui, tout entière,
devra relever de l'Etat; l'ensemble 

Dés 188A. on organisa à Chi-!C'est ce qu'a annoncé, hier soir. |
cago. puis a Washington, un bureau le premier ministre Duplessis

des contribuables devra assumer
une partie ses frais de transport,
autrement dit verser une subven-

à ce sujet

tion à ceux qui utilisent les che-
mins de fer. De lelles conséquen-
ces, dit M. Arsenault, vont nette-
ment à l'encontre de notre mode
actuel de vie.”
Le député de Bonaventure abor-

da ensuite la question des tarifs
par rapport à leurs différences en-
tre l'Est et l'Ouest. Il -expligua
comment il est inévitable que ‘les
expéditeurs situés le plus loin des
points de destination doivent payer
plus cher que ceux qui sont situés
le plus près. 11 montra ensuite comment les bénéfices d'exploita-
tion des compagnies de chemins de
fer ne suffisaient pas à expliquer
la nécessité des hausses de tarifs.
Au contraire, on doit s'étonner
qu'avec des prolits aussi réduits
l'efficacité de la direction et de
la main-d'oeuvre de nos réseaux
soit aussi considérables. En con-
clusion, il cita le témoignage du
président du Pacifique, M. Geor-
ge A. Walker, et il conclut en di-
sant qu'il fallait admettre la com-
pétence de la Commision des Trans-

ports sur des questions aussi com-
pliquées.

M. Blackmore
Cinq griels résument l'opinion

de M. John H. Blackmore, député
créditiste de Lethbridge, sur les
tarifs-marchandises. Ils imposent
une sorte de peine, une amende,
si l'on veut, aux gens qui vivent en
Alberta; en second lieu, les pro-
ducteurs primaires de l'Alberta
sont handicapés par ces tarifs par
rapport à leurs collègues des au-
tres provinces; Lroisièmement, les
tarifs empéchent le développement

économique de l'Alberta, à l'inté-
rieur de celte province, plus qu’ils
ne le font pour les autres provin-

ces; quatrièmement, ils nuisent au
commerce intérprovincial entre

l'Alberta et la Colombie-canadien-
ne; cinquièmement, ils érigent un
mur qui prévient l'exportation des
produits albertains et ouvrent la
province à l’importalion des pro-
duits des autres provinces.

11 cita ensuite des chiffres, à
l'appui de ses dires: les couver

tures de flaneilette en prenance
de l'Est du Canada coûtent $1.75
de transport jusqu'a Vancouver,

Mais si on Jes décharge à Edmon-
ton, le coût du transport passe à

$4.53". Le lard et les huiles de
cuisson, transportés de l'Est à
Vancouver coûtent $1.00 de trans-
port, mais à Edmonton, $1.98. Les
peintures et les vernis, à Vancou-
ver, $1.25, mais 4 Fdmonton, $1.98.
Les chaussures 3d Vancouver, $2.00
mais à Edmonton, $3.03. Le savon,
à Vancouver. $1.00 mais à Ed-
monton, $1.48. Le tuyau de fonte,
à Vancouver, $0.70, mais à Ed-
montlon, $1.88.

Je suis aux Communes depuis
1936, dit M. Blackmore, et c'est
la première fois que j'entends un
député de J'Est dire des choses
sens-es sur cette question, I] fé-

licita le chef de 'Opposition conser-
vatrice, M. Drew, de son discours
du matin et il déclara qu'il appuie-
rait entièrement Ja motion conser-
vatrice à l'effet de réduire les es
timés budgétaires de Ja Commis
sion des Transports.

Amendede $18,000
——

TORONTO, (PC)—John Stuart,
42 ans, agent de ventes el sportif
bien connu, a été condamné, hier,
a $18.000 d'amende et aux frais,
ou à un an de prison. ll s'est avoué
coupable sous trois accusations
d'avoir violé la loi de contrôle du
change étranger. Son délit impli-
quait une somme de 524.300. 11 a
une semaine de delai pour payer l'amende.
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Le Sénat a approuvé à l’unani-
mité, hier après-midi, la Conven-
tion de 1948 concernant l'organisa-
tion du service de l'emploi, qui a
été adoptée par la Conférence
générale de l'Organisation inter.
nationale du travail, à San-Fran-
cisco, le 9 juillet 1948.

L'hon. Thomas Reid, liberal do
la Colcmbie-Britannique, qui a
proposé l'approbation de cetle
convention, a expliqué à ses collé-
gues que la convention avait pour
but de maintenir dans les pays
signataires un service public et
gratuit de bureaux de placement
ainsi qu'un régime national d'as-
surance-chômage.
En fait, a expliqué M. Reid, le

système recommandé par la con-
vention existe déjà au Canada, et
la ratification ne fera que confir-
mer l'état-de chose existant.

Cette convention est la 88e pro-
posée par l'Organisation interna-
tionale du travail depuis sa créa-
tion en 1919. Le Canada ne les a
pas toutes signées et approuvées
parce que le plus grand nombre
d'entre elles portent sur des ques-
tions qui relèvent de la juridiction
provinciale. Notre pays n'a ap-
prouvé el mis en vigueur que
celles qui portent sur des sujets

ressortissant à la juridiction fédé-
rale. Celle qui concerne les ser-
vices de placement et l'assurance-
chômage est de ce nombre.

La Chambre haute a aussi ap-
prouvé en seconde et en troisième
iectures un proiel de loi d’un carac-
tère très technique portant sur
“les unités de mesure en électri-
cité et en photométrie”.

L'hon. Wishart MeL. Robertson,
leader de la Chambre, a expliqué
qu’il s'agissait de donner aux uni-
tés de mesures en électricité et en
photométrie la même définition
légale ct la même valeur mathé-

matique que celles des unités cor-
respondantes en Angleterre, en
France et aux Etats-Unis. Ce

 
 

l'Hydro inaugurera
3 usines en juin,
plus tôt que prévu

__—_
La Commission hydroélectrique

d'Ontario, vient d'annoncer l’ouver-
ture prochaine de trois nouvelles
usines génératrices d'énergie.

La Commission souligne, dans
un communiqué, que ses projets
d'expansion se réalisent à un ryth-
me que pertonne ne soupçonnait.
Elle mentionne en particulier la
construction accrue des usines gé-
nératrices.
Les trois centrales mentionnées,

qui commenceront à fonctionner
dès le mois prochain, serviront à
fournir une partic des quelque
1,8600,000 chevaux vapeurs néces-
saires pour répondre aux exi-

gences croissantes de la province.
Afin de marquer l'événement,

M. Frost. premier ministre de l'On-
tario, rehaussera de sa présence
l'ouverture de chacune des usines.

Le 14 juin, ce sera l'inaugura-
tion de la centrale “Tunnel”, sur
la rivière Mississagi, près de Thes-
salon; le 21 juin, l'usine “Pine
Portage”, située sur la rivière Ni-
pigon, sera ‘inaugurée, et le 28
du même mois, ce sera l’ouverture
de la centrale de Des-Joachims, sur
la rivière Outaouais, à 35 milles
au nord de Pembroke.

1 12404 _

Mort d’un ancien
préfet de Rockland,
M. Alex. Marion

M. Alexaridre- Marion, qui fut
préfet de la mun:cipalité de Rock-
land pendant 37 années conséeuti-
ves, est décédé hier midi, à la de-
meure de sa fille, Mme Frank Roy,
358, rue Wilbrod, après ure assez
longue maladie. Agé de 82 ans, il
était le père du juge C.-W.-A. Ma-
rion. de Rockland.
Né à Gatineau, Qué, le 7 septem-

bre 1867, il étail, allé vivre à Rock-
land, dés son jeune âge, pour y
passer toute sa vie. M. Marion avait
pris une part active à toutes les
organisations sociales el religicu-
ses de Rockland, et particuliére-
ment, aux affaires municipales. De
:807 à 1909, il avait oecupé le
poste de conseiller municipal. M.
Marion avait de plus rempli la
charge de préfet de la municipalité,
de 1910 4 1947. A trois occasions,
on lui avait confié le travail de
préfet des comtés-unis de Prescott
et Russell. Aux élections fédérales
de 1930, il fut porte étendard du
parti conservateur dans le comté
de Russell.

Pendant un grand nombre d'an-
nées, Il avait été à l'emploi de la
compagnie W. C. Edwards, de
Rockland. 11 avait toujours mani.
festé un vif intérêt au mouvement
des bonnes routes. Aussi l’avait-on
nommé, pendant une année, prési-
dent de l'Association des munici-
palités rurales de la province
d'Ontario.

Son épouse, née Joséphine Synek,
l'a précédé dans !a tombe en 1948.
Le défunt laisse dans le deuil

deux fils: le juge C.-W.-A. Marion,
de Rockland eb Alexandre Marion,
de Buckingham; quatre filles; Mme
Clarisse Lepage, de Hull, Mme
Frank Roy (Jeannine), d'Ottawa,
Mme Marguerite Gauthier, de Buc-
kingham et Mme Yvette Paquette,
de Montréal,

M. Marion comptait également
trois frères: Georges, d'Ottawn,
Charles et Napoléon Marion, de
Montréal et une soeur, Mme A. A.
White, de Québec.
La dépouille mortelle a été trans-

portée à Rockland, pour être ex-
posée à la demeure du juge Marion.
Les funérailles auront lieu lundi
matin, de cette résidence, pour
l'église Ste-Trinité. où le service
sera chante à 10 heures. L'inhuma-  
tion se fera au cimetière paroissial.

 

rajustement se fait selon une re-
commandation du Bureau interna-
tional des poids et mesures et est
rendu nécessaire par le progrès
des recherches scientifiques, par-
ticulierement en ce qui regarde
les isotopes. La nouvelle valeur
légale des ohms et des ampères
n'aura pas de conséquence dans
la pratique courante, mais elle

aura son importance dans les tra-
vaux scientifiques cxigeant une
grande précision de mesures.

Le Senat a aussi approuvé en
deux lectures finales un projet de
loi déjà passé à la Chambre des
communes, celui qui modifie la
loi de la Commission du tarif
douanier.

L'hon. Stanley MeKeen, libéral
de Vancouver, parrain du bill, a
expliqué que ce projet de loi avait,
surtout pour but de préciser les

pouvoirs de la Commission depuis
que sa juridiction a élé étendue
il y a une couple d'années. Cette
Commission est maintenant auto-
visée à entendre des appels en
outre d'instruire des enquêtes en
matière de tarifs douaniers. Le
droit d'appel a été étendu à un
plus grand nombre de contribua-
bles et l'on a jugé à propos de
préciser les pouvoirs des commis-
saires afin que le monde des affai-
res, et principalement les impor-

tateurs, qui ont souvent à traiter
avec la Commission, sachent exac-
tement à quoi s’er tenir.

Leo sénateur Robertson a déposé
en première lecture un projet de
loi modifiant la loi sur la marine
canadienne, proposant que le dé-
bat sur ce sujet ait lieu lundi soir,
La Chambre haute a aussi donné

son approbation aux amendements
que les Communes ont fait subir
a deux de ses bills: celui qui modi-
fie la loi de l'aéronautique et celui
qui modifie la loi des parcs natio-
naux. Elle s'est ensuite ajournée
à lundi soir.

topee

Récital
du jeune

‘

 

Bernier
= peur

Nous avons rarement apporté
d’un récilal de piano une aussi
riche impression que celle que
nous a donnée hier soir le jeune
Léon Bernier, à la salle académi-
que de l’Université d'Otiawa.
Avani de passer en revue les
oeuvres que le brillant élève a
exécutées devant une salle.comble,
il convient de féliciter celle qui
nous le présentait, Mme Hélène
Landry-Labelle, car “le discipla
n'est pas plus grand que le
maitre”.
Ce petit bouhomme charmant,

dont les pieds rejoignaient à peine
les pédales de son instrument, a
joué avec la même facilité que les
garçons de son Age mettent au
maniement de la balle molle ou
du hockey; c’est dire qu’il ira
loin, s’il n’y est pas déjà rendu,
puisqu'il s'exécute déjà avec tant
de naturel et d’aisance, sans laise
ser paraître les laborieux efforts
qu’on constate inévitablement chez
les Jeunes interprètes.
Dès le début du récital, dans

“Prélude et fugue en do majeur”,
de Bach, Léon Bernier nous a fait
admirer la sûreté de son doigté et
la clarté de son Jeu, qualités qu'il
a conservées jusqu’à la fin de son
programme. Sa deuxième pièce,
“Prélude el fugue cn la mineur”,
de Bach-Liszt, nous a convaincu
que le jeune pianiste possédait
presque déjà la maturité d'un
adulte, apportant à son Interpré.
tation beaucoup de nuances et da
délicatesse; nous avons cru voir
là sa pièce de résistance.
En entendant ensuite la ‘Sonate

en ré majeur”, de Scarlalti, nous
lui avons trouvé une autre qualite,
bien rare chez les pianistes de son
age, celle de donner aux staccato
leur juste expression. Il nous
parut encore meilleur dans la
“Sonate en ré majeur”, de Mozart,
marquant adéquatement les nuan-
ves des divers mouvements et en-
levant la finale avec brio; sans
doute affectionne-t-il particulière-
ment cette oeuvre de Mozart, puis-
qu'il nous a donné l'impression
qu'en elle se rencontraient deux
âmes jeunes.

Après un bref intermède, Léon
Bernier nous revint, avec du
Debussy et du Chopin, cette fois,
Dans “Ballade”, de Debussy, qui,
nous semble-lil, exige beaucoup
de compréhension et une inter-,
prétation limpide, il nous a surpris
vraiment, car nous ne pouvions
nous attendre à trouver chez un
jeune ces qualités de maître; il a
finement interprété les 3 préludes,
en leur donnant le caractère de
demi-teinte qui convenait.
Avec la “Polonaise no 4”, da

Chopin, nous étions vraiment bien
loin de l’allure un peu couventine,
aperçue à la première pièce.
Quoique, personnellement, nous
ayons moins aimé cette interpré-
tation, nous y avons trouvé le

sommet d'une gradation vers une
maitrise toujours plus grande;
c'était déjà un homme qui jouait
devant nous, avec une force remar-
quable, en particulier beaucoup de
fermeté à la basse.

Si le jeune interprète a joué
un peu dur pour arriver à rendre
fermes les valses du compositeur
polonais, il ne faut pas lui en faire
grief, semble-t-il; on ne peut vrai-
ment pas en vouloir à un adoles-
cent d'être catégorique. car l’ado-
lescence est absolue. L'âge pour-
voira à Ja parfaite mesure!
En rappel, le jeune Bernier a

joué la “Valise minute”, de Chopin,
et une pièce de Scriabine ;

—A. Vaillancourt 
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$ par Flanagan a remporfer des vicloires
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3 Gérald li enaud Par Marcel FORTIN
3 L'instructeur Bill Metzig est tout souriant ces jours derniers el
$ (Rédacteur sportif) il a parfaitement raison, ces Nats occupent la premiére position aprés
? avoir remporté dix victoires consécutives. Hier soir, contre les Cayugas
2 d'Auburn. ses protégés s'assurérent des neuvième et dixième triom-
) phes. Dans la premiére partie, le diminutif Gene Sylvester n’alloua 

 

tennis amateur. L'an passé, nous avions dû rencontrer la formidabie

 

a “que cinq coups sûrs aux visiteurs pour s'assurer d’un gain de 1 à 0,
Décidément, le Canada n'est pas chanceux lorsqu'il s'azit de tirer ; tandis que dans le deuxième engagement, le vétéran Ed Flanagan ne

au sort pour un adversaire de première ronde dans les éliminatoires permit que huit coups a ses adversaires pour décrocher une victoire
: . ; ; : » à 4 , ti . ; .

de tennis de la coupe Davis, embleme du championnat mondial de facile de 6 à 1. Cependant, ces deux artilleurs nécessitèrent l’aide

équipe de l'Océanie et cette année ie sort ne nous à pas plus favorisés,|

puisque ce sont encore les Australiens qui viendront à Montréal, le!
20 juin prochain. Le comité canadien qui choisit nos représentants ne | frappa trois fois en lieu sûr, en effet, i! cogna un simple, un double
tiendra pas ses épreuves habituelles, cette année, à cause de la supério- © un triple. C'est lui, qui, à la septième manche, lança les Nats sur
rité si marquée de trois joueurs, soit Henri Rochon et Brendan Macken

de Montréal et Lorne Main de Vancouver. L'Association canadienne ;
de tennis agit donc sagement en rayant ces concours annuels tenus |

afin de savoir quels joueurs nous représenteront dans la grande com-

pétition internationale. Rochon, le petit gaucher canadien-français est
toujours le premier joueur au pays, tandis que Main en est le deuxième.
Cependant, ce fut Brendan Macken qui causa tout un émoi, l'an passé,|

en battant l'Australien Billy Sidwell à la première journée des con-;
cours sur les célèbres courts de gazon du club Mont-Royal. Ce fut lai

seule victoire remportée par le Canada dans les épreuves. Le puissant
Frank Sedgman défit Henri Rochon pour annuler les chances et ensuite

ce fut la débâcle. Dans son dernier match contre Sedgman, Macken
ne fit pas si bien que Rochon, puisqu'il gagna seulement quatre parties, ‘
vontre les huit que Rochon avaient gagnées dans son malch contre le
premier joueur de l'Australie. Lorne Main entra dans les concours

contre Sidwell, puisque le Canada était déja éliminé cet il réussit à
gagner un set contre l’Australien qui était visiblement hors de condition
lors de son match. Les doubles, la spécialité australienne, furent natu-
rellement gagnés par ce pays.

VIF INTERET

Même,si le Canada a toujours perdu dans ses matches de la coupe
Davis, cette compétition soulève toujours un vif intérêt dans les milieux
sportifs canadiens. L'attrait d’une dispute amicale entre les nations re-

présente toujours du matériel vivant pour les reporters qui assistent
à la série. L'an passé, les gradins du club Mont-Royal étaient remplis
à craquer et toutes les agences de presse, ainsi que la plupart des jour-
naux importants y étaient représentés. Même, Radio-Canada diffusa
les matches sur le réseau. L'an passé, M. Jacques Vadeboncoeur, un
sympathique montréalais s'’occupait de recevoir la presse au club, et
il s’acquitta admirablement bien de sa tâche. Les journalistes étaient
confortablement installés et des rafraichissements furent servis durant
les matches, quelque chose qu’on ne voit pas dans notre région où l’on
manque souvent de courtoisie entre les esclaves de la plume. Nous
étions allé assister. en qualité de représentant du “DROIT”, à la coupe
Davis,l'an passé, et cette année, nous espérons y retourner. Les matches
de tennis, la foule vivement intéressée et la chaleureuse réception nous

avaient fortement impressionné et nous conserverons toujours un cher

souvenir de la compétition 1949 Canada-Australie.
DAUTHUILLE REMONTE

Ignoré de la “clique” de combinards américains, le Parisien Laurent
Dauthuille a signé un contrat pour rencontrer Tuzo Portuguez de Costa
Rica, le 16 juin, à Montréal. Aux Etats-Unis, alors que la N.B.A.,
Anternational Boxing Club, le Managers Guild (Guilt commedirait Dan
Parker), la Commission de boxe de l'Etat de Pennsylvanie, s’engueulent
et s'en veulent au sujet de la question du championnat mondial des
poids-moyens à la boxe, Dauthuille s’en tient à la Métropole canadienne
qui-lui accorda sa première chance en continent américain. Aux Etats-
Unis, Jake LaMotta et Rocky Graziano, deux copains, se chamailleront

- amicalement durant 15 rondes au Madison Square Garden et le vain-
‘queur sera proclamé champion du monde des poids-moyens, par la
N,B.À. (l'Association nationale de la boxe). A Philadelphie, la Com-
mission de boxe de l'Etat de Pennsylvanie a déjà annoncé qu’elle ne
considérait plus Jake LaMotta comme monarque et qu’elle reconnaitrait
le gagnant de la bataille entre Sugar Ray Robinson et Robert Villemain,
bataille qui sera disputée la semaine prochaine. Chose sûre, Robinson
et Villemain valent beaucoup plus que LaMotta, qui s'esquive depuis
qu’il a gagné le titre contre un Marcel Cerdan blessé, et Graziano.
Cependant, ils tiennent à conserver leur prise sur le titre et c'est
ainsi que Robinson, Villemain et encore plus Laurent Dauthuille, sont
ignorés, malgré les protestations de tous les rédacteurs du pays. Entre
temps, Dauthuille gagne sa vie honorablement à Montréal.

ARENASCOPE: — À cause de l'exodus général vers la campagne,
durantles fins de semaine, le gérant de I'Aréna de Hull a décidé de
fermer ses portes qui se rouvriront lundi matin.

 

Sera-ce aujourd’hui?

Citation peut abaisser le
record de Stymie aujourd'hui

*
ALBANY, Calif. (PA) — Cita-

tion, le pur-sang appelé à devenir
le meilleur de tous les temps,
pourrait bien prouver sa valeur
aujourd'hui au Golden Gate Fields.
Le fils de cing ans de Bull Lea

n’a-qu’à gagner la course de $20,000
d'un mille du Golden Gate pour
devenir le cheval qui a gagné le
plus d'argent dans l'histoire du
tur£.

Les chances de Citation sont
excellentes.

L'étoile de la ferme Calumet
devra porter le plus lourd far-
deau, soit 128 livres. Steve Brooks
sera son jockey. Citation portera
cing livres de plus que Bolero,
considéré son rival le plus dan-
gereux,

Bolero, propriété d'Abraham
Hirschberg de San Francisco éta-
blit un record mondial pour le six
furlongs, 4 Golden Gate, samedi
passé, parcourant la distance en
1:08 1/5. L'on ne sait pas toutefois
si Bolero peut conserver la même
allure pendant un mille. Quant
à Citation, il a prouvé qu'il pou-

: vait courir n'importe quelle dis-
tance.

Le rusé Johnny Longden, véte-
ran jockey de l'Ouest du Canada,
guidera Bolero. Longden conduisit
Bolero au record mondial. Les
autres chevaux en lice seront pro-
bablement On Trust, Old Rock-
port, Esprit de France et Boome:
rang Boy. Fervent et Mocopo cour-
ront peut-étre.

Fervent et Mocopo seront ins-
crits seulement s'il pleut.
La piste était rapide, hier, de

sorte que les deux chevaux reste-
ront probablement dans leurs écu-
ries.

Si les six coursiers participent
à l'épreuve, celle-ci vaudra $14,-
57". Si huit sont inscrits, elle vau-

*

 

*
dra $15,050. De toute façon, une
victoire placerait Citation en téte
de la liste des autres chevaux, au
point de vue recettes.

Stymie est maintenant le pre-
mier avec $918,485. Citation a déjà
gagné $010,080.

rss

Souvenirs de 1900
et héros du jour
à (KCH, ce soir

———

L'émission du Forum Sportif
Brading à 7 h. ce soir au pnste
CKCH permettra aux citoyens
de Hull d’entendre deux an-
ciennes idoles du baseball, Me
J.-Wilfrid Ste-Marie, c.r., et M.
Jean-Baptiste Trépanier. qui .
évoqucront les souvenirs de
1900.
De plus, le R.P. Médéric

Montpetit. o.m.l,, directeur de
l’Institut d'Education physique
et le capitaine-instructeur Lu-
cien Pilon feront une revue
du travail accompli pendant la
pren.ière année de l'Institut à
l’Université d’Ottawa.

Enfin, on entendra deux jeu-
nes étoiles de hockey, Jacques
Nadon de Hull, qui s’est illus-
tré avec les Canadiens de Mont-
réal. dans la conquête du tro-
phée Memoria’, et /.ndré Ro-
chon d'Ottawa, qui nous re.
vient aprés un séjour de neuf
mois en Angleterre ou il a
brillé avec les Tigres de Brigh-
ton.
Le Forum Sportif est sous

la direction de MM. Enée Bor-
deleaun et Charl : Daoust, avec
le concours de M. Roland Bé-
riault.
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Tél: 6-5143 

PRATIQUEZ À LA MAISON
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Ecrivez à Emilien Savard,
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7, rue Nicolet, HULL, QUE.   

  

du vétéran voltigeur, Len Riley. Dans la première partie, il aida
grandement Sylvester en attrappant un dur coup avec deux coureurs
sur les buts et ensuite attrapper un autre ballon pour mettre fin à
la joute. Dans la deuxième joute,

la route de la victoire.

Après ce double triomphe les
Nats sont

ensuite ils se rendront à l'étranger
pour ne revenir que mercredi,
prochain.

Dans la première partie, qui ne
dura que sept manches, Sylvester
accorda deux coups surs dès la
première manche, mais, un superbe
appui de ses co-équipiers lui per-
mit de sortir d'un mauvais drap.
Steve Nemeth, cogna un solide sim-
ple dans le champ gauche et il fut
suivi de Tom Accardo, qui frappa
un autre simple dans le champ
gauche, pendant ce temps, Nemeth
tenta de Se rendre au (roisième,
mais, il fut pince par Johnny
Russian, qui reçut la balle de Bucz.
Ensuite, alors que Accardo était
au premier but, Jury frappa un
lent roulant dans le champ exté-
rieur et Accardo fut retiré au
deuxième pour ainsi arrêter des
Cayugas menaçants.

Pontareili compte
A la fin de cette manche,

Nats posséuaient une avance de
1 à 0 et ils vonservèrent cette avan-
ce jusqu'à la fin de la partie. Mi-
ke Pontarelli frappa un dur coup
dans la direction du champ gau-
che, Tom Accardo jugea mal la
balle et perdant ce temps Pon-
tarelli se faufila jusqu'au troisié
me. Chuck Rascher frappa un rou-

Len Riley
..il bat Auburn!

lant entre 10 deuxième but et l'ar-
rét-court pour faire compter le
seul point des Nats.
Au début de la septième man-

che, les Catugas devinrent mena-

cants, mais, le brillant jeu défen-
sif de Len Riley sauva la siuation
pour les porce-couleurs de Bill Met-
zig.Le solide cogneur Stu Erick-
son débuta cefte manche, avec un
formidable coup dans le champ
gauche. Hughes frappa un ballon à
droite, ct Moore suivit avec un
solide coup dans le centre, mais,
Riley accomplit un magnifique

attraper pour retire Moore Mc-
Manus frappa un simple et Erick-
son se jaulila au Lroisième. Avec
deux coureurs sur les sentiers, Ray
Deadlow, qui lança pour les per-
dants, fut rempiacé par Brusa. Ce
Gernier frappa un dur coup dans
le centre et de nouveau, Len Ri-
ley se surpassa pour attraper la
balle et mettre fin à la joute.

Riiey brillant
Jusqu'à la septième manche, la

deuxième joute fut chaudement
disputée, et le grand Ed Flanagan,
des Nats et Al Sirois, lanceur gau-
cher des Cayugas se livrèrent un
magnifique duel. Flanagan fut

touché pour six coups en sept
manches et Sirois n'alloua que
trois coups en six manches. Mais,
à la septième manche, les Nats
2Ccumutièrent un total de six coups
sûrs et comptèrent quatre points
pour facilement s'assurer de leur
dixième gain et leur deuxième de
la soirée.
De nouveau, dans cette joute,

ce ful le vo'tigeur Len Riley qui
fut Véteile, il {rappa trois coups

sûrs en quatre voyages au marbre,
dônt un simple, un double et un
triple et il fut encore solide au
champ; il accomplit plusieurs at-

trapés sensationnels et compléta
un superbe Jdouble-jeu.
Les Nats comptérent leur pre-

mier point à la troisième manche;
Ed Flanagan se mérita un but sur
balles, Pete Katpuk suivit avec un
autre but sur balles, mais, il fut
retiré au druxième sur un choix
à l'intérieur de Mike Pontarelli. Et
avec deux coureurs sur les buts,
Frank Schwartz cogna un long bal-
lon dans le champ gauche pour per-

meltre a Flanagan de compter le
premier point de la joute. Dans
les cinq premières manches, les
Cayugas cognèrent cing coups
sûrs, mais, c'est surtout à la cin-
quième manche, qu'ils furent me-
naçants, mais, toujours, Len Riley

» leur barrait In route.
Tom Accardo débuta avec un

solide simple dans le champ cen-
tre, Jury cogna aussi un long
coup dans le centr-, mais, Riley
veillait et attrapa la balle et ensui-
te retira Accardo au premier, qui
s'était aventuré trop loin. Cela en-
leva tout espoir aux visiteurs, qui
demetrèren: impuissants, jusqu’à
l” dernière manche, alors qu'ils
enregistrèrent leur seul point, grâ-
te à des simples de Brusa et Hu-
ik.

donc confortablement:
installés en première position, ce;
soir, ils joueront une autre partie’
contre les Cayugas d'Auburn et

les |

21 Gardner, an marbre;

 
 

en plus d'exceller au champ, il

Six coups sûrs
Le National s’assura de la vic-

toire à la septième manche, lors-
qu’il compta à quatre reprises.
Alors qu’il n’avait cogné que trois
coups en six manches, le National|
éclata soudain pour frapper six
coups sûrs. Riley frappa un dou-
ble, tandis que Karpuk, Pontarelli,
Schwartz, Russain et Goulet cognè-
rent chacun un simple A la hui-
tième manche, les Nats comptè-
rent leur sixième point, grâce à
un but sur balles à Joe DeMonica
et un /nuble de Len Rilev,

PREMIERE JOUTE

   

  

 

 

 

      

   

AUBURN
; AB PC R A

Hulik, 8-¢ weirs ae. 3 0 6 2 83
Nemeth. 3b . 2 0 1 0 3
Accardo, egeen 3 01 0 a
Jury, to. 360 010 0
Hughes, ce 3 0 2 5 0
Erickson. cd 3 4 1 008
Moore, 2k … 3 000 1 8
MeManus, r … 3 0 1 0 0
Daedlow, 1 - 2 0 0 01
a—Brusa _.. 1 06 0 00

Totaux un. moaccaes men 28 0 6 18 12
; a Frappa un ballon pour Daediow
a Te.

OTTAWA
AB P CR A

Karpuk, a-c 3 8 1 21
Pontarelli, ?b 8 1° t 24
Rascher, cd 201 10
Russian, 3b __. 3 00012
Kivett, r — … — 3 6 0 3 0
Buez, og 3 0 1 21
Metzix. 1b 300 6 3
Riley, ec _.. 2 0 0 3 0
Sylvester, |! 2 01 11

Totaux Crm 24 1 A 2100
Par manche P CE

Auburn 00 009 0—D 6 4
Ottawa … 19D 600 x-—1 5 ©
SOMMA Nemeth, Daedlow,

Hulik, Accardo. PP: Rascher. 2B: Syl-
vester, 3B: Pontarelli, BV: Russiun,
LB: Ottawa 6, Auburn 6. P: de Daedlow |
1Rasehers.
par Sylvester 3.

de Sylvester I Nemeth). R:
PM: Ottawa J). A:

Blandford, pour les

 

   

 

  

   

  

    

   

 
 

buts. D: 1 h. 15 in.

DEUXIEME JOUTE
AUBURN

AB P © RA
Hulik, n+ > 0 à 8 2
Nemeth, 3h 5 u : 1 2
Accardo, ce 5.60 1 2 0
Jury, 1b + 01 6 0
Hughes, ce . 3 0 0 3 0
Erickson, cd 4 00 10
Moore, 2b … 4 0 0 2 1
Brusa, r 2 0 2 8 1
Sirois, 1 .. 3 0 0082
e—McManus 1 1 000 0

TOLAUX |... Lencciremsmmmeen ee 30 1 B 24 8
e--Tomba quand il remplaca Sirois a

la Qe.
OTTAWA

AB TT © RA
Kurpuk, ae oe . 4 #6 2 2 2
Pontareili, 2b .. - 4 1 1 3 3
Schwartz, cd . 4 1 1 #0
Russian, 3b - . 41109
Goulet, r 4 0 } 8 0
h-—-Kivett, rec . 0 006 10
Bucz, cg … 3 0 1 3 0
Metzig, 1b ... 3 nh a 5 0
a-- DeMonica, Ib 60 1 0 0 0
Riley, cc... 4 1,38 5 1
Flanagan, | 3 10 00

Totaux reams ……. 38 61027 6
a—Remplaça eMtzig au tb à la Be.
b—Remplaça Goulet comme receveur

à la Be. ;
Par manche: PCE

Auburn . mn ee 00000 001—1 8 0
Ottawa . cn. BOL 000 41x—8 10 1
SOMMAIRE : — E: Karpuk. PP:

Schwartz 2, Karpuk, Russian, Goulet,
Riley, Nemeth. 2B: Pontarelli, Schwartz,
Riley. 3B: Riley, DJ: Rileg-Pontarelli-
Metzig. LB: Auburn 11, Ottawa 8. PF:
de Flanagan 4 {Hulik 2, Hughes, Brusa\,
de Sirois 5 (Pontarelli, Bucz, Flanagan,
Karpuk, DeMonieu!. R: Flanagan 7,
Sirois 6. PM: Ottawa 6, Auburn 1. A:
Blanford, au murbre; Gardner, pour les
buts: D: 2 h. 1 m.

elmm

PISTE ET CRAMP

Concours canadiens

el provinciaux
demain à Monfréal

—

MONTREAL (PC)—Plus de 500
inscriptions, représentant 37 éco-
les de l'Est du Canada, ont été
reçues pour les championnats ca-
nadiens et provinciaux de piste et
de champ qui seront tenus au
Stadium Molson de l'Université
McGill, aujourd'hui. Les vain-
queurs dans .la classe cinq seront
reconnus comme monarques cana-
diens par l'Union athlétique ama-
teur du Canada. Les gagnants des
classes, une à quatre, recevront
des titres provinciaux.

Les villes suivantes. ainsi que
que quelques autres seront repré-
sentées: Toronto, Oakville, Corn-
wall, Ottawa, Québec, Trois-Riviè-
res, Sherbrooke, Cowansville. Les
institutions dans la région de
Montréal seront très bien repré-
sentées.
On -fut désappointé d'apprendre

que Rich Ferguson, le rapide ar-
tiste du mitle de Toronto, ne pren-
dra pas part aux épreuves. Les di-
recteurs s'attendaient à cc que
Ferguson fasse le voyage de l'An-
gleterre où il est présentement en
randonnée en compagnie de Bob
McFarlane de l'Université Wes-
tern. Ferguson lui-même a révélé
qu'il ne pouvait faire le voyage.
Sans la présence de Ferguson, l'on
s'attend à ce que ie concours pour
le mille soit très contesté.

nrtplrr

Bobby Locke gagne
le Spalding

J
YORTHING. Angleterre (PA) —

Le champion de l'Omnium anglais,
Bobby Locke de l'Afrique-Sud,
gagna l'Omnium de golf Spalding,
hier,
Le total de Locke pour les qua-

tre randes fut de 267 coups sur
le court de 6,346 verges.
M réussit un 65, soit un de plus

que le record établi par lui-même,
à la troisième ronde, pour établir
un nouveau record de 197 coups
au pays de John Bull.

Dai Rees. autre célèbre golfeur.
égaliss le record de 64 coups de
Locke à sa dernière ronde, pour
grimper en deuxième position avec
un total de 269 coups.
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Il y aura joute demain aprés-midi
entre le Hull Collins et Gatineau

* * *

Les vrais sportifs ne veulent pas la disparition
de ce sport — Un geste fort apprécié de M.
Eugene Décosse — Joute à la Pointe-Gatineau
— Deux nouvelles équipes .

Les nouvelles du baseball ama:
teu- régional sont un peu meil-
leures depuis quelques jours. De
fait, elles sont excellentes car,
inême si le circuit sénior projeté
pour Hull, le dimanche après-mi-
di, est pratiquement ‘tombé à
l'eau”, la ligue junior de Hull et
région préndra un essor tout nou-
veau car elle deviendra le grou-
pement le plus important de la ré-
gion. .
En effet, nous apprenons que

M. Eugène Décosse, administra
teur-gérant du stade qui porte
son nom, vient de mettre à la dis-
position des jeunes, son térrain de
balle de la rue Laurier pour tous
Jes ‘dimanches après midi de la
saison et la première joute aura
lieu dés demain, à 1h.30, alors que
ie club Gatineau, piloté par l'é-
nergique Uriel Mercier, viendra se
mesurer au club Johnny Collins
de Hull, piloté par son receveur
Jean-Louis Ménard.

Il : aura aussi joute à la Pointe
Gatineau, à 2h.30, quand le club
de Buckingham que dirige Pitou
Pilotte, viendra faire face aux

- jeunes Pointus de Charles Gagnon.
Beau geste de Gene!

La gent sportive de Hull, Otta-
wa et la région est redevable a
|M. Gene Décosse pour le beau ges.
te qu’il porte à l'endroit des jeu-
nes.

Plusieurs ligues de balle molle
avaient convoité le stade Décosse
et faisait pression de tous côtés
mais Gene, ‘qui comme bien d'au-
tres vétérans du baseball dans la
ville de Hull, regrette l'absence du

circuit sénior, jadis si populaire
dans la cité transpontine, n’a pas
voulu se rendre à la demande
des joueurs de balle molle et a
préféré mettre son stade au ser-
vice de la ligue de baseball junior,
afin que ce sport ait la chance de
continuer à vivre. Les joueurs de la
ligue et les nombreux amis du ba-
seball junior sont heureux d’ap-
prendre cette nouvelle et sont re-
con aissants envers M. Décosse
qui permet ainsi au baseball de se
maintenir comme sport virile à
Hull. Demain après-midi il n’y au-
ra qu’une joute au stade mais dès
dimanche, le 11 juin, on présente-
ra un programme double aux ama-
teurs de bon baseball,

Les juniors à l'honneur
La ligue junior a eu la sagesse

de s'affilier à l'Association Pro-
vinciale de Baseball, cette organi-
sation qui étend son influence dans
tous les coins de la province, L'As-
sociation est plus sôlide que jamais
et elle est particulièrement heu-
reuse de compter le circuit junior
de Hull dans' ses rangs car les
équipes de la région ont toujours
fait honneur à leur groupe dans le
passé. En 1940 les Bébés de Hull
remportaient le titre intermédiai-
re et sénior de la province. Les
clubs St-Joseph de Wrightville,
Vaudreuil et National ont aussi
mérité des titres provinciaux et
l’an dernier les clubs Hull-Brading
et Vaudreuil remportaient les Li-
tres provinciaux dans leur catégo-
r’. alors que le jeune club Gati-
neau participait à la semi-finale
provinciale. Toutes ces équipes ont
remporte de fort jolis trophées
en plus des honneurs qui y
etaient attachés. Les équipes de
Hull] et la région ont fort impres-
sionné quand elles jouèrent à l'é-
tranger et on prévoit que, cette
année encore, des équipes locales
remporteront des titres provin-
ciaux et apporteroent de nouveaux
honneurs à leur ville.

Beau travail de Galarneau
Ce n'est pas en vain que 1'Asso-

ciation Provinciale a reconnu les
nombreux services de Réal Galar-
neau à la cause du baseball, en
le nommant parmi ses directeurs.
Réal, quoique presque totalement
aveugle, s'est encore mis à l’oeu-
vre cette année et est en train

d'organiser le plus beau groupe-
ment de midgets et de bantams
jamais vus à Hull. Actuellement
M. Galarneau a organisé un cir-
cuit midget de huit clubs et une
ligue bantam de cinq clubs. On
joue presque à tous les jours au
parc Larocque et le programme des
joutes va s'intensifier dès que les
vacances scolaires seront commen-
cées. Toutes ces ligues sont sous
la juridiction de l'A.P.B.A. et les
champions locaux iront se mesu-
rer aux champions des régions de
Montréal et autres aux frais de
l'Association.

C'est donc, en effet, de bonnes
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nouvelles que nous avons a vous
apprendre aujourd'hui. Le base.
ball n’est pas mort dans Hull et
les véritables sportifs qui l'ap-
puient ne veulent pas croire à sa
disparition, même si un circuit
sénior n'évolue pas.

Un appel aux sportifs
Tous ceux qui aiment le base-

ball sont invités à prêter main
forte aux ligues déjà existantes.
Hull, qui a connu ses années de
gloire a ce sport si viril, ne per-
mettra pas qu’il disparaisse de
son enceinte. Des sportsmen en vue
de la ville transpontine ont déjà
contribué généreusement et d'au-
tres sont invités à le faire. On peut
aider de toutes façons et l'une des
meilleures façons est d'assister aux
joutes où les clubs de l’Associa-
tion évgluent. La vogue est au
baseball mineur cette année, c'est
la qu’on y verra du vrai baseball.

Six clubs en lice
La ligue est actuellement for-

mée de quatre équipes, à savoir:
Pointe Gatineau, Buckingham, Ga-
tineau et Hull Collins. Une équipe
de Wrightville viendra se joindre
aux autres et une sixième sera
aussi du nombre. Des invitations
sont lanrées à J’Association Hull-
Volant pour inscrire une équipe.
Leurs succès au hockey junior
peuvent certainement se répéter
au baseball junior. On tentera éga-
lement d'avoir une équipe de Thur-
so dans le circuit.

 

Programme de frois
joules demain p.m.

4
Trois joutes sont à l'affiche dans

la ligue de baseball Papineau de-
main après-midi. Gabriel Lanthier
dirigera son tlub Masson vers La-
chute où il rencontrera l'équipe
du gérant Jos. Joly à 2h. 30. Louis
Phillion, du club Ste-Rose, ira ren-
contrer le club Thurso tandis que
le club Hawkesbury du gérant
Claude Drouin viendra à Gatineau
afin de se mesurer au club d’Henri
Racicot.

Les clubs n’en sont pas encore
venus à une entente au sujet de la
cédule de la ligue mais le feront
dès demain soir, à Thurso, alors
que les délégués des six clubs
se rencontreront en assemblée im-
portante sous la présidence de M.
Palma Racicot.

Certains clubs éprouvent des dif-
ficultés a tenir des joutes du soir
et il se peut qu'à l’assemblée de
demain soir on retourne à la cédule
simple, quitte à se reprendre à la
fin de la saison avec des séries
de détail de plus longues durées.

La pluie a quelque peu nui à
certaines joutes mais on: espère
que la température sera pius clé-
mente à partir de demain et qu'on
pourra se remettre au jeu sans

interruption de la part des élé-
ments.

Dagmar Rom
suspendue

——

VIENNE (Reuters) — Dagmar
Rom, skieuse autrichienne de 21
ans, qui gagna deux épreuves du-
rant les championnants mondiaux
tenus à Aspen, au Colorado, a été
bannie: de toutes activités athlé-
tiques pour une période de trois
mois par l'Association autrichien-
ne du ski.

L'Association prétend que Mlle
Rom a peut-être affecté son statut
d’amateur, car depuis son retour.
elle a participé à des films, donné
des conférences et tenu plusieurs
réceptions populaires.

L'Association a demandé à Dag-
mar d'expliquer ces activités, mais
elle a refusé catégoriquement.
L'ordre de l’Association sera en

vigueur tant que Mlle Rom n’aura
pas expliqué son attitude,
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* NATURE PRIMITIVE

A VOUS DE LA PROTEGER
Le GOBE-MOUCHES HUPPE
est très commun dans les parcs,
les vergers et les bois. Son plu-
mage est de teinte gris olive,
brun rougeâtre et jaune soufre.
Examinez sa huppe courte et
ébréchée. Son cri aigu et puis-
sant nous parvient du haut des
arbres. Il se nourrit d'insectes
et devrait être protégé.

A vous d'en bénéficier

CARLING'S
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO
t 6 1545 cancivo8
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BALLE MOLLE
——

la Laiferie Clark demeure invincible;
Randall Paint humilie St-Anthony
Par Lucien RICHARD

(Collaboration spéciale au Droit)
La Laiterie Clark est demeurée

invincible dans la ligue senior de
balle molle de la Cité en battant
facilement Brading au score de
11-1 dans la deuxième joute d’un
programme double disputé hier
soir au stade de balle molle d’Ot-
tawa. Par cette victoire les Laitiers
sont maintenant sur un pied d’éga-
lité avec le Service Supplies pour
la première position du classement.

Ces deux équipes ont présente-
ment 4 victoires et aucune défaite.
Dans la première joute d'hier soir,
Randalis Paint a triomphé du club
St-Anthony au pointage de 8-2
pour monter en 4e place grâce au
brillant travail du lanceur Roger
Poirier aidé de ses coéquipiers
qui ont frappé solidement le lan-
ceur Don McCarthy. Poirier limita
les Italiens à 3 simples et retira
4 frappeurs alors que Randall co-
gnait 10 coups siurs contre Me-
Carthy.

Inspirés par leur nouvel instruc-
teur Ernie Reid, les joueurs du

Roger st, |
Craig, 2b; Bédard, 1b; Grégoire,
cc; Poirier, I; Ray Gervais, cd.

St-Anthony
Randalls

Premiére partie
St-Anthony: Hibberd, 1b; Pitre,

cd; Kozak, r; Menchini, 2b; Ven-
tura, 3b; Dinardo, ac; Swords, ce;
Defalco, cg: McCarthy, |.

Randalls; Pilon, cg; Kipp, 3b;
Gervais, ac; Provost, r;

‘Arbitres: Renaud au marbre et
O'Brien sur les buts.

Points par manche
PCE

000 002 0—2 3 2
410 012 x—8 10 2

Deuxième partie
Brading: Jodoin, ac; Barsalou,

cd; Blondin, cc; Montanarella, eg;
Desmarais, 3b; Charron, 2b; Ga-
gnon, r;

; Fitzimmons,
pour Provost à la Te.

Provost, cg;
Frobel frappe

Marks, 1;
1b;

Laiterie Clark: Cuthbertson, ce;
Carr, cg: Creppin, 3b; Hall, 1b;
Delahunty, I;
2b: Tallyhoe, cd; Hughes, r.

McVeigh, ac; Legari,

Arbitres: O'Brien au marbre et
Renaud sur les buts.

Points par manche

 

Randalls prirent une avance de 4 PCE
points dès leur première appari-|Brading 000 010 0— 1 5 7
tion au baton. Tuggy Pilon com-iL. Clark 041 051 x—11 8 3
menca le bal en tapani un double Classement
et croisa le marbre sur une erreur G P Moy.
de Alf Menchini qui fut faible sur |Service Supplies … 4 0 1.000
un roulant de Ray Kipp. Roger iLaiterie Clark .......... 4 0 1.000
Gervais et Rolly Provost frappe-|Hull-Volant ......... 3 3 50

rent successivement des simples |Brading 4 333
pour remplir les buts puis Roger Randalls . 4 333

Bédard frappa une longue hiron-|St-Anthony ...... 1 5 166
delle au champ centre permettant
à Kipp de compter le 2e puint.
Armand Grégoire ricocha ensuite
un double au champ droit pour

Prochaines joutes, lundi 5 juin
Supplies vs St-Anthony

Volant vs Randalls

 faire compter Gervais et Provost.
Des simples de Pilon et Kipp et
 

une deuxiéme erreur de Menchini
donna le 5e point 3 Randalls dans
la manche suivante. Les vain-
queurs ajoutérent un point a la
5e et 2 autres a la 6e tandis que
St-Anthony s’évita un blanchissage
à la 8e manche, profitant d'une
faiblesse de Randalls qui commi-
rent deux erreurs et d’un simple
de Dinardo. Tuggy Pilon y alla
de 3 coups sûrs en autant de fois  

Recherchez l'étiquette de
main-d'oeuvre syndiquée
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    au bâton et compta 3 points. Roger
Gervais aida la cause de Poirier
 

en tapant deux coups sûrs en trois
 apparitions, comptant lui-même à

trois reprises et faisant compter
deux points.

Victoire facile

Les Laitiers de l’instructeur Bert
Haigh n’eurent aucune difficulté
à vaincre Brading dans la 2e joute
disputée sous les lumières. Ces
derniers furent responsables de 7
erreurs dont 3 dans la 2e manche
qui permirent à Clark de compter
4 points. Les meneurs du circuit
Nicol frappèrent plus solidement
dans la 5e manche pour compter 5
autres points.
Les protégés de René Barbeau

s'évitèrent un blanchissage en rè-
gle en comptant leur unique point
dans la 5e manche. Paul Provost
s'avança au premier but sur une
erreur de Léo Creppin el croisa
le marbre sur le double de Percy
Jodoin. Le meilleur frappeur des
Laitiers fut Junior McVeigh qui
frappa 3 sur 4 et compta 3 points

en plus de faire compter deux
points. Le grand John Delahunty
qui remportait sa deuxième victoi-   re limitait Brading à 5 coups sûrs. !

BASEBALL
CE SOIR 8 H. 30 P.M.

CAYUGAS

 

D'AUBURN

vs

D'OTTAWA

Prix: réservés: ...... $1.20

Entrée générale 60

Etudiants 25

Retenues signalez 3-6293

Le controle du baseball est ou-
vert a partir de 10 h. a.m.

Parc Lansdowne   
 

pou
Le conotage est un des plus grands
ploisirs de vacances. Un hors-bord
Evinrude Speeditwin le porte à son
plus haut degré, avec ses 22.5 CV,
Performances éblouissantes. Vitesse
convenant aux canots de courses
comme aux gros runabouts. Robus-
tesse nécessaire pour propulser les
eruisers à cabines. Avec un Speedi-
twin, votre bateau peut loger un
bon groupe d'amis! Le Speeditwin,
produit Evinrude de grande classe,
est un propulseur hors-bord qui
vous donnera des années de satis-
faction constante.

Voyez ce magnifique Evinrude =
aujourd'hui même, ainsi que les
autres hors-bord Evinrude 1950 chez
votre dépositaire. SPORTSMAN— 1.5 CV.
SPORTWIN~3.3 CV.
FLEETWIN—7.5 CV avec Due-Clutch
FASTWIN— 14.0 CV avec réservoir Cruis-

a-doy et changement de vitesse.

SPEEDITWIN-—22.5 CV.

Tous les CV sont certifiés par

Sa I'0.B.C. & 4,000 TPM

Ecrivez pour demander une des-
oription complète. ainsi que le
nouveau ‘Guide du Sportsman’

GRATUIT

EVINRUDE
MOTORS

PETERBORO

  

STAN'S OUTBOARD SHUP

CANADA

VENTE ET SERVICE D'ENTRETIEN D'UN OCEAN À L'AUTRE DEPUIS PIUS DE 75 ANS

DOTETENTEII PUEURTRUITTDHE

»

M des vacances
Sans nuages
  

             

  

 

  

  

116. rue Wellington, Ottawa

e son 10e gain consécutif |
Le Baseball Junior au Stade Décosse
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et le spectacle
continue...
par

 

CHARLIE DAOUST
(Collaboration spéciale au “DROIT”) *

L'AGE ET LES BLESSURES AURONT-ILS RAISON
; DES MAGNIFIQUES YANKEES?

La magie du mot “New York Yankee” est unique dans le domaine
du sport majeur.

Au moment où les confrères de New-York parlent de la déchéance
des Yankees. les mêmes scribes sonnent le glas des Boston Red Sox.
Mais au moment où nous tapons ces quelques commentaires, New-York
mene toujours le bal dans l’Américaine, malgré le revers de 6-5 aux
mains de Chicago.

Et les Red Sox ont écrasé Cleveland avec le concours des coups
de circuit de Ted Williams et de Walter Dropo. Williams en est a
12 carrousels et Dropo a 11. Pas mal pour des gars qui se font
“razzer” par les clients.

La dépêche de Baltimore, hier, à l'effet que Tommy Henrich
souffre “vieillesse” fait rire les connaisseurs. On parle aussi du
transfert de Williams (en échange de $300,000) à Détroit, mais le long
bombardier des Chaussons rouges mène le bal avec 12 circuits.

Joe Tremble du NEWS écrit pour sa part: “Vous rappelez-
vous les années où tout le monde autour de la Ligue Américaine
cacassaient: Il faut débander les Yankees! Eh bien, point n’est né-
eessaire de crier davantage, puisqu’ils sont en train de s’effriter
eux-mêmes, Ils tombent en morceaux, si vous le préférez. L'âge
et les infirmités physiques sèment le désarroi dans leurs rangs.
Un apres l'autre. Ou est-ce deus par deux? Voila, c'est à cause
de l’effondrement de ces deux héroïques athlètes, Joe DiMaggio
et Tommy Henrich”,
Eh oui, les amis, les chroniqueurs new-yorkais chantent l'oraison

funèbre des Yanks. Ces pauvres vieillards ne sont qu'en première
place de l'Américaine.

Dans nos parages on peut en dire autant des “vieux” Johnny
Russian et Len Riley, que les fins finauds voulaient envoyer à
l'hospice St-Charles en avril. Hier soir, Riley s’est surpassé pour mériter
notre PREMIERE ETOILE pour le double triomphe du National sur
les Cayugas. L'attrappé sensationnel de Riley a mérité un blanchissage
1-0 au lanceur Gene Sylvester qui n’accorQa que 5 coups aux visiteurs.
Dans la 2e joute les gars de Bill Metzig ont tapoché Auburn 6-1. Riley
a frappé sûr 3 fois en quatre efforts! Et Ed Flanagan a gagné sa
partie. En parlant des “vétérans”, n’oublions pas l'as superlatif de
Ja balle molle, Roger (Bras de fer) Poirier, qui a remporté une magnifi-
que victoire hicr soir au losange de Ja rue Buoth.

Non, les amis, ne vous en faites pas au sujet des “vieux”.
LE BOUT D’AFFLUENCE: — Léo Dandurand et Lew Hayman

n'ont pas perdu de temps à enrôler la plupart de leurs joueurs dans
le cian des Alouettes afn de défendre le trophée Grey. . . Montréal
sera difficile à détrôner cet automne, mais Eddie Emerson et Wally
Masters semblent optimistes au sujet des Rough Riders. . . les jour-
naux de Montréal nous apprennent que Sylvio Samson envahira
Ottawa le 10 juin comme impressario de lutte. . . samedi prochain en
effet. Chief Thunder Cloud, lutteur Comanche, Fred Lamoureux, an-
cienne étoile de football et de crosse d'Ottawa, Kid Martin, Roland
Vendetie d'Ottawa, Marshall Lewis de Toronto, Tiger-Jim Délisle, Paul
Gaudette et Georges Desparois seront à l’affiche.

Jacques Nadon, jeune étoile de hockey que les radiophiles en-
tendront ce soir même à 7h. au poste CKCH, ne subira pas d’inter-
vention chirurgicale à son index gauche avant la semaine prochaine. . .
le club Canadien défraye le coût de l’hôpital et du chirurgien. . .
Cordial merci à Gaston Philion, président du club de tennis
Whightville (Société St-Jean-Baptiste, section St-Joseph), qui nous
invite à l’ouverture officielle de la saison demain après-midi à 3
heures. . . la balle sera mise au jeu par le maire Alphonse Moussette
et M. l'abbé Hermas Glaude. . . plusieurs échevins se feront valoir
sur les quatre beaux courts de Wrightville. . . meilleurs voeux de
succès aux fervents du tennis à Wrightville. . . si l'ami “Rouge”
Tassé veut engraisser, l’oncle Charlie est prêt à lui faire cadeau
de 25 livres!

Le chevalier LouisJ. Billy, président du Syndicat d’Oeuvres socia-
les. rehaussera de sa présence, ce soir, l'éclat de l’émission régulière
du Forum Sportif au poste CKCH. . . il fera part de quelques im-
pressions de son récent voyage à Rome, . . les amis d'Edgar Chartrand
seront en liesse dans une semaine de ce soir à l'Institut Canadien-
Français quand ils fêteront le président des Immortels à 123, rue
Rideau. . . Charles Boivin prépare un concert approprié dans le
grand salon . . . l’Institut d'Education physique de l’Université
d'Ottawa termine donc sa première année d’existence . . . ces réalisa-
Lions sont nombreuses comme nous le dira à 7 h. ce soir (CKCH), le
R. P. Médéric Montpetit, o.m.i, animateur de cette institution dont
le rayonnement devient international. . . au nombre des 325 diplômés
qui seront à l'honneur demain soir au théâtre Capitol, à l'occasion
de la cérémonie annuelle de la collatiôn des diplômes de l’Université,
mentionnons Gabriel (Gaby) Beaudry. célèbre rameur, skieur et
Joueur de football, bachelier en commerce, qui a représenté le Canada
aux Jeux Olympiques de 1948. , . samedi prochain à Roekcliffe, les
visiteurs pourront admirer les trophées d’un autre athlète olympique,
le sergent-aviateur Jacques Varaleau, lauréat 1950 du trophée Gil-0.
Julien. . . après la joute de ce soir au parc Lansdowne, contre les
Cavugas d’Auburn, le National se rendra demain a Ogdensburg pour
une importante joute de baseball contre les Maples de Russ Wein. . .
gare aux jolies filles du club New-Edinburgh qui s’entrainent avec brio
pour les courses de canot de guerre. . . les “canotidres” du commodore
Henri Saint-Jacques ont intention de tout balayer aux régates natio-
nales du 150e anniversaire de I'’Association canadienne sur la baie
Mooney le 12 août. .. Noé Gauthier est le dévoué instructeur des
avironneurs du Burgh... Ted Williams passera-t-il de Boston a
étroit?

 
 

Qui bloquera Nombreuses ligues des   
y!  

Ted Atkinson!

NEW-YORK (PAY — Le brillant
Teddy Atkinson a piloté quatre
.vainqueurs au pare Belmont, hier
pour porter son total de gagnants
depuis lundi a 14.
La terreur de Toronto commen-

Ça sa Série avec cinq gagnants, en
ajouta trois mardi, deux mercredi.
11 fut blanchi jeudi.
Une des victoires du vétéran

jockey fut remportée à bord de
One Hitter de Técurie Greentree
dans l'épreuve de Bourde River-
head, de 1's milles. One Hitter
paya $3.80,    

ATKINSON
...en forme:

TED

Les autres gagnants d'Atkinson
furent First Whirl 2 $6.60; Novel
Request, $19.50; et Jam Session,
$8.70.

Ike Williams frop
puissant pour Felton

+
DETROIT (PA) — Ike Williams,

champion mondial poids leger, a
remporté une décision de 10 ron-
des contre Lester Felton de Détroit
dans un combat lent. Ce combat,
qui n’était pas pour le titre attira
une foule de 14.292 personnes et
rapporta la somme de $35.520.

Felton se rallia sur la défensive
durant tout le combat. T] ne donna
que trois bons coups et il fut
envoye au plancher pour un comp-  

|Terrains de jeux

33 équipes participeront aux
différentes ligues de balle molle
des terrains de jeux. C’est ce qui
fut dévoilé à une assembiée tenue,
mercredi soir. Les équipes du dis-
trict de l’Est se rendirent au parc
Bingham, et M. Roland Groulx
agissait comme président de l’as-
semblée; tandis que les équipes
du district Central se rencontrè-
rent à l’office du département des
terrains de jeux.

Voici la liste des équipes, qui
participeront aux différentes 1j-
gues: Pee Wee (8 équipes); ban-
tams (9 équipes); midgets (9 équi-
pes); et sept équipes juvéniles. On
peut demander admission à dif-
férentes ligues en téléphonant à
2-2678 et les contrats seront en-
voyés.

Voici les noms des équipes, qui
étaient représentées:

District Est
Pee-Wees — Canadians, Jack Pi-
nard et Golden Stars, Gerald Bin-
da.
Bantams -— Ottawa Saints, André
Mayer et Bingham Frenchies, Pete
Landriault.
Midgets — Lower Town, Robert
Binda; Overbrook, C. Goodwin et
Straths, Bill Gardner.
Juvéniles — Overbrook Rockets.
H. Davies; Straths, Bill Gardner;
Centre Town Ramblers, Pat Mar-
shall et Lower Town Rockets, Len
Hamelin.

District Central
Pee-Wees — St-Anthony, Bob Mi-
serecordia; Ever Sweats, Harold
Loyer; St-Gérard, Rod Latreille:
St-Jean-Baptiste, Bernard Dou-
cet; Randalls, Tom Sheridan et
Rockets, Arthur Papineau.
Bantams — Lakeside Bombers,
Steve Hariski; Hunters, Jim Hun-
ter; St-Anthony, Richard Provost:
Ottawa South Vies, Lance Steele;
Billings Bridge Diamonds, Roy
McCleave; McNabb Nationals, Bob
Jetté: Phillies, Roy Lafleur.
Midgets — Columbian Squires.
Doug. Knott; Billjngs Bridge All
Stars, Rod Brulé; St-Anthony, Ken
Crépin; Uplands Kiwanis, Ed
Armstrong: Golden Eagles, Ed.
Guilbeault; Phillies, Roy Lafleur.
Juvéniles — Rideau Park, Allan
Treganowan: Sharks, Ken Laugh-
ren et Phillies, Joe McLean.

 

 

te de cinq à la deuxième ronde,
avec un solide coup de la droite.
La décision fut unanime.  

©
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Ils fromphent des Cardinaux, 8 à 1:
Yankees battus par les White Sox

*
Par la Presse associée

NEW-YORK (PA) — Ray Scar-
borough, Ed Robinson et Marv
Rickert, tous de nouveaux joueurs,
ont conduit les White Sox de Chi-
cago à une victoire de 6 à 5 contre
les Yankees de New-York, dans
une joute qui dura 12 manches.
Ces trois joueurs firent compter
tous les points des White Sox.
Robinson fit compter trois points,
dont deux qui furent enregistrés
dans la 12e manche. Dans cette
manche, Robinson cogna un long

double dans le champ centre.
Scarborough lança toute la joute

et permit 13 coups sûrs aux Yanks,
tandis que les White Sox ne frap-
pèrent que neuf coups sûrs contre
Vic Raschi, qui demeura au monti-
cule durant les 12 manches.
Avec un homme de retiré à la

12e manche, Rickert frappa un
simple. Gus Zernial suivit avec un
simple dans le champ gauche et

pendant ce temps Rickert arréta
au deuxième but. Robinson frappa
alors son double pour permettre
à Rickert et Zernial de compter
et de donner une avance de 6 à 4
aux White Sox. A la fin de la
12e manche, Tommy Henrich, qui
franpait en relève, cogna un cir-
cuit et Cliff Maples frappa un
simple avec deux hommes de reti-

rés, mais Joe Collins frappa à
Robinson pour metire fin à la
joute. Alors que le compte était
égal, 4 à 4 à la neuvième manche,
les Yanks vinrent prêts de rem-
porter la victoire. Gene Woodling
vogna un simple dans la droite et
se rendit au deuxième sur une
erreur de Rickert. Gerry Coleman

suivit avec un simple dans ja
gauche et Woodling fut retiré en
tentant de se faufiler au marbre.
Chicago. 001 300 0v0 002—6 9 1
New-York 200 000 020 001-—5 13 1

(12 manches)

Scarborough eu Masi; Raschi et
Berra.

Tigres puissants
PHILADELPHIE (PA) — Les

Tigres de Détroit ne sont plus qu'à
une joute et demie des Yankees
de New-York. Hier soir, ils rem-
portèrent une victoire convain-
cante de 16 a 5 contre les A's de
Philadelphie, dans la deuxième
joute d’un programme double.
Dans la première partie, ils décro-
chèrent un gain de 8 à 2. Une
foule de 17,449 personnes, assis-
tait à ce programme double. Vic
Wertz et Hoot Evers cognèrent

des circuits dans la première
partie.
Dans le deuxième engagement,

les Tigres cognèrent 21 coups sûrs
contre les lanceurs Alex Kellner,
Harry Byrd et Ed Klieman. Freddy

Hutchinson remporta sa cinquième
victoire pour les Tigres. Dans la
première joute, Ted Gray ne per-
mit que six coups sûrs aux A’s
pour décrocher sa cinquième vic
toire de la saison. George Rell
conduisit les Tigres en cognant un
circuit, un triple, un double ef un
simple. Johnny Groth et Eddie
Joost frappérent aussi chacun un
circuit dans la deuxième joute.

Hutchinson aida sa propre cause
en frappant quatre coups sûrs. Il
fit compter trois points. Vic

Wertz fut le meilleur de la pre-
mière joute, lorsqu'il fit compler
cing points, dont trois points avec
un circuit, son sixième de la sai-
son. Hoot Evers frappa aussi un
circuit.
Détroit ....... 100 040 012—8 14 0
Philadelphie 000100100—2 6 O

Gray el Swift; Brissie, Wyse (9)
et Guerra.
Détroit 156 110 101—16 21 90
Philadelphie 100 000 301— 5 15 2

Hutchinson et Robinson; Kell-
ner, Byrd (3), Klieman (8) et
Astroth.

Sénateurs impuissants
WASHINGTON (PA) -— Les

Browns de St-Louis cognerent 26
coups sûrs contre les Sénateurs de
Washington pour décrocher un
double gain, 10 à 5 et 9 à 3.

Gil Coan, excellent voltigeur
Sénateurs, fut gravement blessé à
la tête et il sera absent pour au
moins 30 jours. Il se blessa en

glissant au deuxième but, il frappa
le genou de Owen Friend, joueur
de deuxième bul des Browns. Dick
Weik, qui lança en relève dans les
deux joutes, fui frappé à une
jambe par un dur roulant et il
dut quitier le jeu. Mickey Grasso,
receveur des Sénateurs, fui blessé
au cou dans la deuxième joute el
il dul aussi quitter le jeu, pendant
ce temps, dans la première partie,
Sam Mele, l’un des meilleurs frap-
peurs des Sénateurs, fut aussi
blessé et ne participa pas à ia
deuxième joute.
Hank Arft conduisit les attaques

des Browns dans la première
joute. en frappant un triple. deux
doubles et deux simples pour une

soirée parfaite Friend frappa qua-
tre coups sûrs pour les Browns.
St-Louis.… 400 030 300—10 12 0
Washington 020020 100— 5 8 2

Widmar, Fannin (7) et Lollar:;
Hudson, Pearce (6), Weik (8) et
Evans.

St-Louis . 301 130 010--5 14 0
Washington. 001 001 010—3 7 ©

Dorish et Moss; Hittle, Weik
(5), Welteroth (8) et Grasso.

Pauvre Feller

BOSTON (PA) — Les Red Sox
de Boston profitérent du manque
de contrôle de Bob Feller dans la
première manche pour enregistrer
six points et ensuite remporter

une victoire facile de 11 à 5 contre
les Indiens de Cleveland. Ted
Williams et Walt Dropo cognérent |
chacun un circuit pour les Sox,
tandis que Al Rosen et Luke
Easter frappèrent des circuits
pour les perdants.

C'était la deuxième fois de la
saison que les Red Sox battaient
Bob Feller. Dans les 2/3 d'une
manche, Feller donna cing buts
sur balles et accorda un double a
Al Zarilla et un simple à Dom
DiMaggio. AI Benton, deuxième
lanceur des Indiens. fut la victime
du 12e circuit de Williams et du
fle de Dropo. Les Indiens frap-
(pèrent 13 coups sûrs, mais Joc

*

 

*
Dobson demeura au monticule
pour remporter une autre victoire,
Easter frappa un circuit avec Dale
Mitchell sur les buts et personne
n’oceupait les sentiers lorsque
Rosen cogna son circuit.
Cleveland. 000 110 300— 5 13 1
Boston........ 610 202 00x—11 12 0

Feller, Benton (1), Rozek (5),
Zoldak (7) Piretti (8) et Hegan;
Dobson et Tevbetts.

 

LA NATIONALE

ST-LOUIS (PA) — Des circuits
de Jim Russell, Duke Snider et
Billy Cox, conduisirent les Dod-
gers de Brooklyn à une victoire
facile de 8 à 1 contre les Cardi-
naux de St-Louis. Cette victoire
permit aux Dodgers de reprendre
la première position de la Ligue
nationale de baseball, une joute
en avant des Cardinaux.
Marty Marion enregistra l’uni-

que point des perdants, quand il
frappa un circuit à la deusième
manche. La joute fut arrêtée pen-
dant une heure et sept minutes
entre la septième et neuvième
manche à cause de la pluie. Don
Newcombe lança toute la joute
pour les Dodgers et ne donna que
cinq coups sûrs aux perdants.
Brooklyn 002 004 002—8 9 0

010 000 000—1 51
Newcombe et Campanella; Bre-

cheen, Staley (6), Boyer (9) et
Rice.

Cinq erreurs
CINCINNATI (PA) — Cinq

erreurs des Reds de Cincinnati et
deux buts sur balles permirent aux
Giants de New-York de compter
deux points au début de la neu-
vième manche et de remporter une
victoire de 7 à 6 contre les Reds.
Cinq points des Giants furent réus-
sis sur des erreurs. Willie (The
Knuck) Ramsdell ne permit que
cinq coups sûrs aux Giants en 8
manches et 2-3 et il fut le lanceur
perdant.

New-York ... 000 500 002—7 9 i
Cincinnati .. 010 104 000—6 9 5

Kennedy, Hansen (6), Maglie
(6), Jones (8), Koslo (8) et Wes-

trum Ramsdell, Wehmeier (9) el
Howell.

Pirates vainqueurs

PITTSBURGH (PA) — Le jeu-
ne lanceur Roy MacDonald a per-
mi aux Pirates de Pittsburgh de
remporter une victoire de 5 a 4
contre les Braves de Boston. Il
s’attira les applaudissements de la
foule, lorsqu'il retira le frappeur
de relève Luis Olmo pour mettre
fin à la joute. Exceptés les deux-
ième et huitième manches, Maec-
Donald n’eut aucune difficulté à
retirer les Braves. Ralph Kiner
frappa uncircuit à la sixième man-
che pour donner une avance de 4
à 3 aux Pirates. Mais les Braves
égaliserent les chances a la huitie-
me manche, grâce à un simple de
Earl Torgenson, un sacrifice et un
long ballon de Walker Cooper.
A la neuvième manche, les Pi-

rates enregistrèrent le point vie-
torieux, Kiner reçut un but sur
balles, vola le deuxième but et se
faufila au deuxième sur le mau-
vais lancer du receveur Cooper.
Nanny Fernandez cogna un double
et Kiner croisa le marbre. War-
ren Spahn, qui lança toute la jou-
te pour les Braves subissait sa cin-
quième défaite de la saison. Gene
Mauch frappa un circuit de trois
points pour les Braves à la deuxiè-
me manche.
Boston 030 000 010—4 51!
Pittsburgh .. 011 002 01x—5 9 1
Spahn et Cooper; MacDonald et

Mueller.

Le baseball
HIER

LIGUE AMERICAINE
Unicago, 6: New-York, 6.
St-Louis, 10; Washington, 5.
Détroit, #: Philadelphie ,2.
Détroit, 18: Philadelphie, 3.
Boston, 11; Cleveland, 5.

LIGUE NATIONALE
New-York, 7; Cincinnati, 6.
Pittsburgh, 6: Boston, 4.
Brooklyn, 8: St-Louis, 1

LIGUE INTERNATIONALE
Baltimore, 3; Springfield, 2.
Rochester, 9; Montréal, Z.
Jersey-City, 4; Syracuse, 3.

AUJOURD'HUI
LIGUE AMERICAINE

St-louis à Wæshington.
Détroit kh Philadelphie (2).
Chicago à New-York (2).
Cleveland à Boston.

LIGUE NATIONALE
Boston à Pittsburgh.
New-York à Cincinnati.
Philadelphie à Chlesgo.
Brooklyn à St-Louis.

LIGUE INTERNATIONALE
Rochester 4 Montréal.
Buffalo & Toronto.
Jersey-City à Syracuse (21),
Baltimore & Springfield (23.

  

  

 

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

G Pl Moy JED
NewYork coe oo... 27 11 711
Detroit 24 12 867 2
Boston oor oe. 25 JE HEL A’
Clensiand cee. 20 18 L526
Washington - \B 20 487 #4
Chicago

 

  

Philadelphi .
St-Louis meme ee il 26 .306 16

LIGUE NATIONALE ’
GP Moy JFA

Brook yn _ecerenememenene 24 14 2632
St-Louis eee23 Wh L600 +
Philadelphie _………_—…… 23 16 A5 1
Boston. creme 20 17 RAL 3%
ChICBRO eee 18/17 BJ4 414
Pittshurgh eee 17 24 A16 S15
New-York … Hb Z1 ,406 Bi

Cincinnati wee... 11 27 289 13
LIGUE INTERNATIONALE

G FP May JEA
Rochesterco24 13 648
Montréal …__—_. 21 15 568 2/1
Baltimore …… … 18 18 683 8
Springfield we. 17. 16 516 56
Byracuse em. 15 15 B00 8;
Jersey-City

  OTOTINO cname
Buffalo eee. 11 22 333 11

LIGUE DES FRONTIERES
HIER

Ottawa, 1; Auburn, 0,
Ottawa, 6; Auburn, 1.
Kingston, 8; Watertown, 3.
Qudensburg, 12: Geneva, 8.

 

  

CLASSEMENT
G P May JEA

Ottawa erm: me 1B TO LGHZ
Kingston12 10 .b6b 21a
Ogdensburg11 11 505 4
Watertown oo... 10 11 476 414

Géneva eee. 10 12 24660 A
Aubuen —.… 818%ems mr TB

CETTE BEMAINE
Cé soir — Auhorn & Ottawa, Watertown

& Kingaton, Geneua à Ogdenaharg.
Dimanche .- Ottawa @ Oudenabuïz,

Kingston 8 Watertown (2), Geneva à
Auburn,

s remont
QE=im

Quandla coupe Stanley apporta
un fils au grand Georges Vézina

* * x
Cadeou plutôt original que reçût l'immortel cer-
bère des Canadiens, à l'instant même ou son
club remportait pour la première fois le cham-
pionnat mondial — Constitution de l'équipe de
1915-1916 — Le délire qui s'empara de la popu-
lation de Chicoutimi

Par ROSAIRE BARRETTE
Sait-on qu'un jour la coupe Stan-

ley apporta un fils au grand Geor-
ges Vézina, l'immortel gardien
de buts des Canadiens ?
Ce fait inusité se produisit à la

fin de L. saison 1915-1916, alors
que l’équipe Bieu-Blanc-Rouge
remporta son premier champion-
nat, malgré la piètre figure qu’elle
fit au début de la série régulière.

Depuis au delà d'un an, les peu-
ples du monde étaient en guerre,
Mais au-dessus des fumées de la
bataille, l'avenir du hockey faisait
le sujet de force commentaires.

L'entente conclue deux ans aupa-
ravant avec les frères Patrick n'a-
vait abouti à aucun résultat prati-
que, et plus que jamais les gens
de l'Ouest faisaient la lulte à la
National Hockey Association, A
force de se faire aiguillonner de
la sorte, les magnats de la N.H.A.,
à une assemblée tenue à l’hôtel
Windsor, Montréal, décidèrent d’en
finir une fois pour toutes et de
s'assurer la suprématie dans le do-
maine de notre magnifique jeu na-
tional d'hiver.
La direction du Canadien confia

la gérance de son équipe à.Newsy
Lalonde, en qui elle mit tout son
espoir. Naturellement, le populai-
re Georges Vézina eut la charge de
défendre les buts des Habitants.
L’alignement comrenait en outre
 

Ouverture demain
soir, a 7 heures

L'ouverture de ia ligue In-
terp-ovinciale de balle-molte
pour jeunes filles s'ouvrira
officiellement à 7 heures de-
main soir, au parc Flora, alors
que les équipes Fairmount et
Wrightville se mesureront.
Tous sont cordialement invi-
tés à venir encourager la jeu-
ne ligue.

Le Royal est défait
par Rochester, 9 à 2

ep

MONTREAL — (P. A. — Les
meneurs de la Ligue internatio-
nale, les Red Wings, de Rochester,
ont remporté une victoire de
9 à 2 contre les Royaux, de Mont-
réal, pour ainsi saisir une avance
d'une joute dans cette série de
quatre joutes entre ces deux
équipes. Une foule de 7,893 per-
sonnes, assistait à celte importante
joute.
Turk Lown lança durant six

manches et il quitta la joute,
alors que le compte était 3 à 2
en faveur des Wings. Ces derniers
enregistrèrent leurs autres points
contre les lanceurs Ronnie Lee ct
Al Epperly. Hs réussirent donc
six points en trois manches, contre
ces deux lanceurs. Lee fut rem-
placé par Epperly, aprés que ce
dernier eut lancé 2/3 d'une
manche et accordé six coups sûrs.
Lown fut le lanceur perdant, c’était
sen deuxième revers de la saison,
Le lanceur droitier, Tom Ptholsky,
lança toute la joute pour les
vainqueurs et il remportait sa
quatrième victoire de la saison.

ROCHESTER
AB

Cole, 46 - 
} Nietopaki, n-c 7 a )
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Par manche PCE
Rochester .… … 001 200 501-8 1! 1
Montréali 00 O31 CGG--2 9 1

Poholsky et Wilber;
Epperly (7) et Atwell.

Lown, Lee (7),

 

 

 

REVISION DU
MOTEUR

 

PLUS DE VIGUEUR!
Laissez nus techniciens de moteurs re-
mettre le vôtre en bon état de
fonctionnement. Nous revisons «et
ajustons Je démarreur, ls générateur,
les contacts, le distributeur, les
pointes, le dispositif automatique et In
ayntonisation. Et ce n'est Ja que
quelques détails Informez-vous !

AUTOMOTIVE
ELECTRIC SERVICE
EMILE BEAUPRE, prop.

A. BEAUPRE,gérant des pièces

H. BEAUPRE,gérant du service

REMORQUAGE JOUR et NUIT
GAZOLINFE — HUILE

101, RULE KENT (angie Queen)
SIGNALEZ 2.n192

Pierea — Accesaoiies
BHINALEZ 5.1203

 
  

Bert Corbeau, Howard McNamara,
Goldie Prodgers, Ernest Dubeau,
Jack Laviolette, Didier Pitre, Geor-
ges “Skinner” Poulin, Jack Four-
nier, Louis Berlinguet, Hector Dal-
laire et Amos Arbour. Trois autres
substituts vinrent s'ajouter à cet-
te liste: Skene Ronan, Matte et
Sauvé. Fort de ces célébrités, La-
londe se mit en quête du cham-
pionnat.

Au commencement de la saison,
le Tricolore enregistra plus de re-
vers qu'il ne compta de victoires.
Aussi dans le but de stimuler ses
équipiers, Georges Kennedy fit
avec ses joueurs un pari de $100
sur chacune des parties qui res-
taient à jouer. À chaque victoire
du Canadien, un montant de $100
serail partagé entre les équipiers.
Si ,au contraire, le club perdait,
tune somme de $100 serait retenue
sur le salaire des joueurs.

11 n’en fallait pas plus pour
fouetter l'ardeur de ces fameux
démons de la vitesse. Ces derniers
Cisposèrent l’un après l'autre des
Sénateurs d'Ottawa, des Wande-
rers de Montréal, des Bulldogs de
Québec et des Arenas de Toronto.
À la ju! :lation générale de tous les
amateurs, le Bleu-Blanc-Rouge ter-
mina la saison en remportant une

série de sept victoires consécuti-
ves, dont une sur les Wanderers
au score remarquable de 15-5. C’en
était assez pour donner le cham-
pionnat à la vaillante équipe mont-
réalaise.

Les Portland Rosebuds, qui ve-
naient de décrocher les honneurs

{de la Côte du Pacifique, vinrent à
Montréal, pour tenter de défendre
au nom de l’Ouest, la coupe Stan-
ley que les Millionnaires de Van-
couver avaient remportée l'année
précédente.
Le 20 mars, ils administrèrent

au Canadien un blanchissage de
2-0. Deux jours plus tard, les Habi-
tants battirent les visiteurs par un
score de 2-1. Le 25 mars, le Tri-
clore sortit encore vainqueur par
un pointage de 6-3, mais le 28, les
Rosebuds égalisèrent les chances
en battant le Bleu-Blanc-Rouge par
un résultat de 6-5. Toutefois, les
favoris de la foule sortirent vie-
torieux de la rencontre finale qui
se termina par un score de 2-1.
Ce soir-la, au moment où les

Canadiens s’annex:ient la coupe
Stanley, emblème du championnat
mondial, il naissait à madame
Grorges Vézina, à Chicoutimi, un
fils qui fut baptisé sous les noms
de Georges-Stanley Vézina.
Immédiatement après la partie

décisive, il y eut à l'hôtel St-Régis
un grand banquet auquel assis-
taient les joueurs des deux équi-
pes, M. U.-P. Boucher, président du
Club Canadien, le docteur Deslo-
ges, MM. F.-X. de Grandpré, Na-

poléon Dorval, Emmelt Quinn, pré-
sident de la N.H.A.,, Harvey Pul-
ford, Johnny Brennan, Sammy
Lichtenhein, président des Wan-
derers, et une foule de sportsmen
et de journalistes.
On {it une ovation au nouveau

papa et son tout jeune héritier re-

 

 

 

VITRAGE
VITRERIE EASTERN GLASS

G. SEGUIN, prop.

Vitres de toutes sortes, miroirs,
plate-glass, verre obscure, vitres
d'automobiles.

Ouvrage zaranti

284, Dupuis, Eastview

5-0462

 

 

 

 

Fenêtres

d'aluminium
FENTIMAN

 

| LE CHASSIS DE

L'AVENIR EST ICI

AUJOURD'HUI !

Ne projetez pas votre foyer

avant d'avoir eu une dé-

monstration GRATUITE —

Ils ne coûtent pas plus cher

mais valent beaucoup plus.

TELEPHONEZ ou ECRIVEZ

235 ROOSEYELT AVE, = OFTAWA

Phone... 72-1833 & 72-5323
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Judo, l’art oriental
  

Nous commençons aujourd'hui
une série d'articles ayant pour
but d'expliquer ce qu'est le
JUDO ou Jiu-Jitsu.

Judo veut dire: art souple, et si
un sport a jamais demandé de la
souplesse c’est bien le Judo. Quel-
ques mots tout d'abord sur les
origines du Judo. ;
Le professeur Jiguro Kano, il y

a un demi siècle, eut l'idée d’opé-
rer une synthèse des meilleures
méthodes de l'antique Jiu-Jitsu
des Samouraïs, ou noblesse japu-
naise, laquelle prit le nom de Judo
et devint le sport le plus populai-
re du Japon. .
Beaucoup de gens semblent être

surpris que cette forme de combat
ait gagné à peu près le reste du
monde faisant des milliers d'a-
deptes en Europe et dans les deux
Amériques. La plus haute école
de Judo au monde, soit le Kodok-
wan, fut fondée par le maître
Kano. .
Pour le profane le Judo tient

un peu de la magie. Mais cette im-
pression diminue après les pre-
mières séances de travail, alors
que l'adversaire paraît bien lourd,
à nos mains maladroites. Mais elle
reparaît bientôt dès que nos con-
naissances augmentent et que nos
prises deviennent de plus en plus
efficaces. Bientôt un adversaire de
deux cents livres que l'on avait
toutes les misères du monde à
faire bouger au début de notre en-
trainement, ne semble plus si dif-
ficile a déraciner du sol. 1! est en-
levé et passe par-dessus l'épaule

 
 

eut d'innombrables cadeaux de la
part des personnes présentes. Ces
agapes durèrent jusqu’au lende-
main matin.
Le dimanche 2 avril 1916, le Ca-

nadien au complet se rendit à Chi-
coutimi où on lui fit une réception
délirante. Les joueurs furent por-

tés en triomphe, et la population
de la perle du lac St-Jean traila
Georges Vézina comme un vérita-
ble héros national. Les enthousias-
tes locaux offrirent un super-
be cadeau à l'incomparable cer-
bére.
On n’a pas encore oublié là-bas

la grande manifestation de ce beau
dimanche de printemps. Les bra-
ves gens de cette ville coquette et
prospère écrivirent ce jour-là une
page qui fait partie intégrante de
l'histoire du plus ancien et du plus
dynamique club de la ligue profes-
sionnelle de hockey.  

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

de BERNARD GAUTHIER,

Président de la Fédération canadienne de Judo

 

comme si ce n'était plus qu'un taie
d’oreiller. ;

C’est peut-être de la magie,
mais de la magie que l'on com-
prend maintenant, car après bien
des efforts, bien des erreurs, beau-
coup de sueur et lentement l'on
a fini par approfondir cette scien-
ce qui tient un peu de la magie,
car dans bien des cas il ne s’agit
que de placer son pied ici, tirer
un peu sur ce bras, poser son
poids sur cette jambe, se pen-
cher un peu et voilà! l'adversaire
prend son envoi. Tout seul ni plus
ni moins! ll ne s'agissait que de
l'amener dans la bonne position
et oup! il a passé.

11 est à noter cependant que
cet art demande beaucoup de pra-
tique car il est très difficile, et
tout bon judoka doit être très
persévérant et tenace, car il n'est
pas rare de voir les débutants se
décourager et abandonner la pra-
tique du Judo avant même d’en
avoir vaincu les premières diffi.
cultés. Le judo c'est un sport, “à
part”, un sport “apte comme les
autres”, il intrigue et attire ses
adeptes et les tiens intéressés, une
fois qu’ils l’ont compris. Le Jodo
nous enseigne aussi à réprimer
nos instincts a la violence et la
brutalité, et il nous enseigne aussi
à être plus chevaleresque envers
nos concitoyens et à les respec-
ter. Une attitude dont nous avons
beaucoup besoin de notre temps.

Bernard Gauthier, ler dan.
(Ceinture noire)

président de la Féd.
can. de Judo.
“

 

 

BRULEUR

"Brock Automatic”
Installé exclusivementpar

OTTAWA FUEL

OIL LTD.
127, rue Georges - Ottawa

Tél. 5-4551 et 3-8861

CONTRAT D'HUILE GARANTI  
 

 

pour rafraîchissement”.

ADULTES. — 75c

TOUR D'HORIZON — La

ADULTES — $1.50

RANDONNÉES
EN AUTOBUS

dimanche, 4 juin, et lundi, 5 juin

RANDONNEE A L'INCONNU — Départ des rues Sussex

et George à 2 h, 30 p.m. Agréable promenade de trente-

cinq milles dans la région environnante, avec “arrêt

TOUS LES JOURS

Départ du Château Laurier à 10 h. a.m. et 3 h. p.m.

La Commission se réserve le droit de supprimer n’importe
laquelle des randonnées susmentionnées en raison de l’inclé-
mence du temps ou de l'insuffisance du nombre des voyageurs.

ENFANTS — 50c

ville capitale et Ja région.

ENFANTS — T5c

 

Ottawa Transportation)
Commission    
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En paquet, blague

eu bolte métallique
d'une A lb, facilement.

23 (A
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a pasRs
Reconnu pour son

excellence depuis 1888 
 

HACHE GROS POUR LA PIPE ~—      

  

Leur prédilection est pour /

OLD CHUM

Levire. 4

Des génération: de pères ont "

sovouré lo soveur riche et fine

du OLD CHUM .. . le douceur

toujours constante de ss tabacs qui

brûlent lentement,

+ Ls...

Les fils aussi ont vite

epprécié l'agréable

fraîcheur du OLD

CHUM...

satisfaction durable de

fumer un tabac qui se

consume également et

OLD CHUM
MACHE FIN POUR LES "ROULÉUSES
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LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 3 JUIN 1950
 

 

      

 

BOYER- et Michel,Jean-Louis !
fils de M, et Mme Emile Boyer
tnée Lucie Boulais), sont heureux
d'annoreer l'arrivée d'une petite

  
 

soeur. 1-128

Perdu- Trouvé
(4)

MONTRE bracelet “Gruen” pour
homme, perdne rue Nelsor. 4-281;
Récompense, 4-129

PETIT CAMION transport, rouge.
pour enfant, perdu rue St-Jac-
ques. Retourner à 78 St-Jacques.

Récomperse. 4-128

 

Ondemande (agents)
(5)

 

 

 

AGENT représentatif expérimenté

possédant auto, pour Ontario. Li-

“né complète marchandises sé-

ches, sous-vetements Penmans.

Shany Bros, 175, rue Jeun falon

et, Montréal, Qué.  

VOYAGEUR demandé par manu-

facture de produits alimentaires

bien connue, pour la cite d'oi-

tawa. Salaire et dépenses, Doit

avoir une automobile. Excellentes

chances d'avancernent. Adressez

vos réponses à Case 149, Le Droit.

ONS LOGEMENTS pour agents

av acheteraient stocks. Ecrire:

Case 5, Le Droit. 5-129

VACANT — Commerce Rawleigh

VAtenant libre dans Ottawa.

Commerce bien établi. Excellente

occasion. Plein temps. Ecrire dès

maintenant.  Rawlelgh's, Dept.
-F-314-189. Montréal.ML-F-314-189 5.1, 3, 8, 10. 15, 17.

22, 24, 29 juin

reTT
VENDRE à domicile nos 250

POURites domestiques. Payons

bonne commission. Catalogue il-

lustre gratuit. Ecrivez a Dr N -A

Sirois Enr,, Ste-Anne-de-la-Poca-

tière Québec. 5-sam

 

 

 

 
  

“On demande (hommes)
(61
 
 

NTRE d’enseigne d'expérience,

Pen salaire; ouvrage permanent.

1041 ave Gladstone. 6-129

COMPAGNIE canadienne d’Assu-

rance-vie offre emplois à deux

hommes bilingues qu'elle prepare-

ra à la gerance de bureaux de

succursales. Ceci consiste en un

cours au Siège social de la Com-

pagnie, suivi d'une courte péric-

de de vente, avec nominations ul-

térieures dès que ce cours aura

été complété avec succes, Les

candidats devront étre agés de 28

à 35 ans, de bonne réputation, ae-

tifs et de bonne instruction. Ex-

périence de vente préférable mais

non essentielle. Un salaire adé-

uat sera payé à compter de la

 

   
 

  

Hotel Plaza, rue
7-128

selle. S'adresser
Sparks.

JEUNE FILLE ayant expérience
comrne commis de magasin, sü-
chant travailler du métier à tis-
ser, trouvera position en signa-
lant 3-7395. 7-128

COIFFEUSE d'expérience deman-
dée immédiatement. Signaler:
4-1845. 7-129

 

COUPLE ou fille pour travail gé-
néral de maison; cuisine ordinai-
re. 2-5261- 7-128

 

OPERATRICES expérimentées sur
machine à coudre, pour manufac-
ture de vêtements en blanc. —
Walker Manufacturing Co, 72 rue
York. 7-128

 

VENDEUSE pour vendre brosses de
tous genres, balais de flhres, va-
drouilles, polis à meubles et ar-
ticlez de toilette, Nous fournissons
une valise d'échantillons gratuite.
Pas de garantie nécessaire. Voir:
Mme C. Leclair, 238 Gilmour, app.
6, de 2 pan. & 4 pan, 7-128

 

FILLE bilingue. voulant apprendre
métier de coiffeuse. S'adresser au
salon Blue Doll, 124, Hôtel-de-
Ville. Aussi coiffeuse avec expe-
rience. 7-128

On demande
CONTREMAITRESSE
EXPERIMENTEE

dans manufacture de Hull

Fabriquant de salopettes et des

pantalons — personne capable

de travailler sur machine à sim-

ple ou double aiguilles.

S’adresser

CASE 4 — LE DROIT
7

VENDEUSE de meubles et d’appa-
reils électriques, position perma-
nente, excellents gages, doit étre
bilingue et recommandable. S'a-
dresser en personne. A. L. Ach-
bar, Hull. 7-130

 

 

 

On demande (servantes}
(8)

PERSONNE fiable pour ouvrage de
maison; couchera ici, 5-1261.

8-128

SERVANTE pour ouvrage général.
2-0132. 8-131

SERVANTE d'âge moyen sachant
faire la cuisine; références exi-

 

 

 

  

 
 

’ . Ecrire à casier} gées. Tél: 2-4732 dans l'avant-
datedel'emploi 6-128| midi. 8-129

UNE homme robuste pour ou-i On demande (instituteurs)
Te général dans magasin de (9)

peintures et tapisseries. Référen-

ces exigées, Ecrire casier 1l, Le
Droit. 6-133 INSTITUTRICE bilingue, qualifiée
EEE pour école séparée catholique ro-

DEUX presseurs de vétements, es maine no 15, Lancaster. Mention-

périmentés, immediatement, Sur) Mer qualifications et salaire désl-
maine de 5 jours, cafétéria Ser re a Earl McBean, sec.-trés.,
les Heux, bons gages. S'adres Bainsville, Ont, 9-300

’ s. 386
en personne. Vail’s Cleaners.

Wellington. Ottawa. 6-130

NDEURS de meubles et d’appa-

Ve électriques. immédiatement.

sition ermanente, excellents

Po doit être bilingue, person-

ne active. S'adresser en personne.

A. L. Achbar, Hull 6-130

Homme ou femme
(6A)

socié
OMME ou femme comme asso

HOitaires pour commerce gros et

détail, ayant capital de $4,000 ou

$5.000 à disposer. Pour plus, am-

ples, détails écrire casier 05

Droit.
eeES

enagement internationalDemé

INTERNATIONAL de

 

  
 

ERVICE 3

5 messageries. Spécialistes en de-

ménagements transocéaniques et

interurbains: aussi déménagement

local et entreposage. Fermé le

samedi. — W. Sparks & Son. —

Tél: 8-0301.

 

Annonces Classées

Rubriques

Nalesances En
Fiançailles in
Mariages in
Perdo-Trouvé :

On demande (agents) (By

On demande (hommes) (8!

On demande (femmes) {7

On demande (servantes) 48)
On demande (institutenrsi 2)

On demande (logementa) 10

On demande (emplois) 11

On demande (chambres) 12

On demande {autos 1

On demande (divers) (13A)

À vendre (propriétés (14)

A vendre (commerces) 18)

A vendre (fermes! 16}

A vendre (autnmobiles} 1%)

A ventre (divers) 18)

A vendre (ou 4 échanger! (18)

A vendre ou A loner {20

A loner (hureanz) )
A louer tlogements) 2?

A lover (chambres) (28)
A ‘oner (divers) (24)
A louer où à échanger (26)

Chambre et pension (26)
Vitléginture (286A)
Ovcssinns d'affaires (2)
Amusements (28)
Autemobiles et accessoires (29)
Tron-fert-camionnage (80)
Radire et sccesnoires {an
Dombnatible (32)
Brülenre à "bolle (38)
Fourrures (34)
Matérinnx de construction 85)
Asanrance 36)
Argent à prêter (87!
Anvents (38)
Persunnel (yu
Cours privé (4
Cartes d'affaires {el
Photographes {42

Imprimeurs (48)
Graveurs (44)
Phitntélistes (4d
Orthonédietes (46)
Chrfapathes-Chiropraticiens (es
Naturopathes (8%:

Coiffrnrs Lat

Cordonnmiers iso)
Peir.tres-décorsteurs (811
Nettovenrs (het
Serruriers (58)
Menuiriers 84}
Electriciens (65)
Fertiartrers (86)
Plomblers (87)

Platriers (68)

Brupicteurs {Bts

Machinistes (60)
Entrepreneurs (611
Couvreurs (sv)
Reparstions {681

Tue- Vermine (64)
Potissina {8h

Avis divers 86)
Dirertien de funéraillse 671
fouriates {eh
Mun iments teur

bee 11
Serv cs snuniversaires en)
Messer atiniversaires (at)

În Mermuriem 13
Remerciements 124
Médecine “5

no 1, Rutter, Ont. 9-137

INSTITUTRICE bilingue avec ex-
perience, pour école séparée no 2
Widdefield, 12 à 15 éléves; salai-
re $1500; école située à 2 milles
de !a ville. S'adresser à Mme Eu-
tlide Larocque, sec.-trés, C.P. 432
North-Bay, Ont. 9-J.N O.

INSTITUTRICE qualifiée pour
Ontario, your école séparée no
10. Cumberland. S'adresser & An-
tonio Farley, sec, Navan, Ont.

9-JN.O.

 
 

INSTITUTEUR ou institutrice, éco-
l= rurale, Lepage, Ont, 8 milles
ouest Kapuskasing; salaire selon
echelle; bonne pension. Wilfrid
Marchand, Lepage, Ont. 0-128

9 INSTITUTRICES qualifiées pour

l'école du village de Hanmer.
Chacune devra prendre charge de

2 années scolaires. Menttonner
qualifications, expérience, salaire

desiré et nom du dernier inspec-
wur, S'adresser: Onésime Trem-

blay, sec. Hanmer, Ont. 9-128

EMBRUN, Ont.—Institutrice ayant

le diplome “High School Assis-

tant”, pour enseigner l'anglais,

classes IX, X, X1. XII: mathéma-

tiques, X, XI, XII, (si possible)

art et culture physique pour fil-

les. Salaire: minimum $2,200 ou
selon les qualifications et l’expé-

rience. Salaires de la Fédération
des instituteurs. Dernière date

our la réception des demandes:

A 16 juin 1950. Les classes com-

nienceront Je 5 septembre 1950.

A. Brunet, secrétaire, Embrun,

Ont. 9-128

INSTITUTEUR ou institutrice de-

mandé, possédant brevet d'ensei-

gnement bilingue pour Ontario;

une classe de 25 élèves à peu prês.

Prière de communiquer avec M.
Emile Dupuis, sec., R.CSS, no 3
Martland, Noëlville, Ont., et men-
tionner le salaire demandé et les
qualifications. 9-128

 

 
 

On demande (logements)
(10)
 

COUPLE avec un enfant désire lo-
gis 3 pièces non meublées dans
Ottawa-Quest. 8-1226J. 10-129

LOGEMENT 5 pièces, urgent, n'im-
porte quel centre de laville. Si-
gnaler 2-6902. 10-129

LOGIS 3 pièces demandé pour jeu-
ne couple, Urgent. 2-4170. 10-132

ETUDIANT marié, sans enfant, dé-
sire logis non meuble, 3 pièces,
prix raisonnable, près école Ge-
nest, pour ler septembre. 6-1169
aprés 4 h. 30. 10-131

 

 
 

On demande (emplois)
an
 
 

INFIRMIERE désire
bureau de médecin;
Tél: 72-3935,

emploi dans
expérience.

11-128

 

 

On demande (divers)
(13A)
 

INSTITUTEUR ou institutrice com-
me principal pour l'école hilin-
gue de Massey, Be, 9e el 10e an-
nées; salaire $2,000. Institutrice
our 4e, 5e, 6e et 7e annees; sa-
aire $1,600. Sarto St-Denls, sec.,
Massey, Ont. 9-J.N.O.

INSTITUTRICE demandée, quali-
fiée pour l’Ontario, pour l'école,
separée, à un mille de Sudbury
Salaire: echelle de la Fédération
moins 10 p. 100; maximum de 3
ans accordé pour experience all-
leurs. Donnez qualifications et le
nom de votre dernier inspecteur.
A. Ricard, 373 St-Georges, Sud-
bury, Ont. 8-J.N.O.

ON DEMANDE 4 institutvices ca-
tholiques, dont 3 bilingues, pour
école du village et pour ecole de

campague: une de langue an-
glaise. Salaire 51,000. S'adresser:
M. Louis Fleury, jr. sec.-tres,,
Otter-Lake, Québec. 9-130

L'école de continuation
de SMOOTH ROCK FALLS
demande instituteur on ‘instifurica pour
fa lle clusse de français et
français spécial jusqu'aux autres
grades. Salaire $3,200.00 au début.
Ecnle maderne complètement équipée.
Mentionner en faisant demande ui
désireux de suivre les cours d'été pour
obtenir dipléme commercial et autres
qualifications possibles.  Adresser les
demandes a

R. H. HOLMES
Case 162

Smooth Rock Falls
Ontario

9-130
 

INSTITUTEUR ou institulrice bi-
lingue, pour école separée no 1,
Norman (Capreol, Ont), Men-
tionner qualifications et salaire
desire. Ecrire à F. J. Brassard,
sec.-trés., Capréol, Boite 184, On-
tario. 9-128

 

INSTITUTEUR ou institutrice bi-
lingue, qualifié, pour enseigner
les 5e, 6e, Te, 8e, 9e, 10e années,
ecole de ville, cing classes. Men-
tionner expérience. S'adresser à
M. le curé E. Marleau, C.P. 152,
Geraldton, Ont. 9-300

INSTITUTRICE demandée pour
école séparée no 4 Dalkvith. S'a-
dresser: Hector Perrier, sec, Dal-
keith, Ont. 9-132

INSTITTITRICE bilinzue pour éco-
le separee R.C. no 22 Gloucester.
Doit parler anglais et francais
couramment. Les foncthiens com-
menceront en septembre. Men-
tionner salaire desiré, qualifica-

  

tions, ete. S'adresser: John Me-
Neely, secrétaire, RR. 1, Ottawa.

9-129

ON DEMANDE deux (25 institu-
teurs où  institutrices bilingues
pour école du village. Mentionner
salaire désiré à Antoine Loiselle,
sec.-trés. Desaulniers. Ont.

9-132

INSTITUTRICE bilingue. qualifiée
pour école primaire. Trentaine
d’éleve: grades 1, 2, 3, 4, 5. 6. 7,
Ecole moderne, électricité toilet-
te intérieure. Saiuire $1800. Mme
L. Demers, sec.-trés., Corbeil, Ont. 9-130

INSTITUTRICE bilingue deman-
dée, possédant certificat de 2e
classe, pour enseigner clusses de
1 à 4, école séparée no 2, Bir-
wood. Salaire $1700. S'adresser à
Gilbert Poirier. sec. Bigwond,
Ont. 89-132

 

 

ACHETONS, vendons, échangeons
meubiés et poëles Georges Brous-
seau 118, Parent. Tél 4-1562.

13A-300

MEUBLES, poéles de tous genres,
peu importe le prix. 4-4788.

13A-300

 

 

PASSAGERS pour Thetford-les-
Mines, partant dimanche matin,
de retour lundi soir. 4-7763.

13A-128
 

NOLAN'S FURNITURE
ACHETERA tous vos meubles, bl-

belots et nécessaires de maison.
Service courtois, 60, rue York.
4-808G. 13A-300

 

 

À vendre (propriétés)
(14
 

 

ATTRAYANT CHALET sur le bord
de l’eau, à vendre; 5 pièces eclai-
rées; galerie avec moustiquaires:
entièrement meublé: plage sableu-
se, bateau et remise bateau;
20 milles d'Ottawa. 72-1369,

14-128

A VENDRE. Cottage à Baie Cons-
tance, construit en 1948, 4 cham-
bres à coucher, moustiquaires par-
tout, meublé, très compact, armoi-
res à linge et armoires ordinaires.
Prix, 83.000. Ecrire Casier 7, Le
Droit. 14-128

AVEZ VOUS pri: la décision de
vendre ou d'acheter une proprié-
té? Consultez Eugéne Picard, ven-
deur pour Romeo Pigeon, cour-
tier, 121, rue Georges. Tél: 2-1231
le soir 2-5863 14-300

BUNGALOW neuf. 5 pièces. posses-

 

 

 

sion immédiate. 67 Charlevoix.
2-6085, 14-128

BUNGALOW 18 x 20, électricité.
autobus; une acre de fraises; prix
$3,200: comptant $2.000. Cyrville.
Ecrire: Case 148 Le Droit. 14-130

 

 

 

neau, près nouvelle imprimerie:
endroit commercial et résidentiel,

À vendre (commerce)
(15)
 

S'adresser: 334 Champlain, Hull.
 

14-134

LOT, coin Amherst et Montmoren-
cy. cave creusée. S’adresser 27
Verdun, Hull ou 333 Gauthier, Ga-

 

tineau. 4-2121. 14-146

LOTS dans Wrightville, 50 xSignaler 2-0838, 14-130
 

LOT 50 x 100, solage en blocs de
ciment, 7 pieds de profondeur.
215 Jacques-Cartier, Pointe-Gati-
neau, 14-128

LOT situé 174 Kent. S'adresser:
Dollard, Hull, tél: 61031 34

14-128

MAISON neuve, 7 pièces. S'adres-

 

ser: L. Lampron, 7e Ave Ste-
Rose-de-Lima. nueSie,

MAISON borine condition. four-

HOTEL avec licence, à Glen Ro-
bertson, Ont, seul dans canton
de Tochiel: outillage moderne,
bon gallonnage, 9 chambres. S'a-
dresser à Philippe St-Onge, Glen
Kobertson, Ont. Tél: 128J3.

15-128

SALON DE COIFFURE POUR
DAMES, 1 rue Principale, Buc-
kingham. ‘Très bonne cHentère:
cause: départ pour l'étranger.
S'adresser: Mme Pedersen, Buc-
kingham, Qué. Tél: 897.

15-134
 

TAVERNE modernisée;
HOTEL A VENDRE

salle a
manger, grill, belle cuisine, chauf-
fage central. Tél: 594. A. Four-
nier, Angers, Cré Papineau.

15-128
 naise à la cave, possessio -

médiate, 8-5308, p naiss

LAC SIMON, comté Papineau, ter-
rains 75 pieds façade, grève ‘ae
sable, pêche et chasse: construit
#i désiré. Pour informations, écri-
re à À. Blain, 2075 rue St-Denis,
Harbour 8548 où Vendome 0533.

14-136

MAISON 2 logis, lot vague, ès
église. 2-8538 de 9 h. A5 h prés

14-128
MAISON deux côtés, village d’Or-

léans, électricité, autobus, 3 ar-
pents. Tél: 3-3939, 14-128

MAISON moderne, 4 chambres à
coucher, air climatisé automati-
ue; garage; occupation immé-
iate. Signaler 2-3813.

14-132

 

 

 

LOUIS TITLEY
3-1168 18 Rideau 3-1547
BOURGET, Ont. — Bungalow de 5

pièces, sur lot 50 x 210: excellent
service d'autobus avec Ottawa.
Aubaine & $2700.

PRES BEECHWOOD — Superbe
maison appartement de 6 logis,
contenant 5 piéces chacun; chauf-
fage eau chaude; prêles et réfri-
gérateurs. Revenu de 10 p. 100
net, à $46,000.

EASTVIEW — Bungalow moderne
contenant 2 chambres à coucher,
chauffage à air chaud, joli lot.
87.300; $3,000 comptant.

MAGASIN GENERAL moderne,
avec stock de $22,000 et superbe
logis. Une aubaine & $50,000.

14-300
 

MAGASIN GENERAL établi depuis
35 ans, bonne location, prix rai-
sonnable. Vente: cause de santé.
S’adresser à Albert Houle, Ble-
zard Valley, Ont. Tél: 20-s-4.

15-128
 

MAGASIN, Gatineau, possession
immédiate; aubaine. Ecrire: Le
Droit, Case 99, ou télc 8-88220,

15-133
 

PROPRIETE avec entrepôt, située
à Papineauville, remorque (trai-
ler) Brantford; tracteur White, 5
tonnes; tracteur GM.C,, 5 ton-
nes. S'adresser à Lachute, Qué,
nos de téléphone 540 et 604J.

15-130
 

UN ARPENT de terre. à vendre,
entier ou par lots, belle terre à
jardin; sur la Base Line, prés
chemin Tremblay. 5-7864.

15-129
 

GARAGE entièrement équipé, bou-
tique de réparations, appartement
3 pièces et bain, $15,000. Mar-

.chandise en plus. Termes. — M.
Peter SanCartier, 812 ave Wende,
Timmins, Ont. 15-135
 

RESTAURANT, bonne localité, bon-
nes affaires; conditions raisonna-
bles. Ecrire: Case 6, Le Droit.

15-128
 

RESTAURANT, salle de billards,
salon de barbier, établis depuis
vingt ans. Grosse clientèle. Bon
chiffre d’affaires. Cause de vente:
état de santé. S'adresser à Venia
Sauvé, Curran, Ont.

15-1, 2,3, 8, 9, 10 J.
 

MAISON 5 pièces, cuisine, salon,
3 chambres à coucher, salle de
bain, isolée, service double d’é-
lectricité, autobus, avec  arpent
de terre, garage, etc. Cause: mor-
talité. Prix raisonnable. S'adres-
ser: M. À. Paquette, Bourget, Ont.

14-128

POURSlIOI payer loyer élevé quand
vous pouvez avoir 3 chambres à
coucher. grand vivoir, plomberie
en cuivre, air climatisé automati-
que? Le tout et plus pour un dé-
pôt de $1,500. Tél. 5--2870.

14-300

80 FAIRMONT — Maison de bri-
que, 3 chambres à coucher: oc-
cupation immédiate. $3,000 comp-
tant, balance $61 par mois ou
plus. Tél: 8-5027W. 14-129

 

 

ROMEO PIGEON, Courtier
HOTEL avec licence, près Maxville,

Ont., presque neuf, équipement|’
moderne, bon gallonnage, seul
hôtel pour population de 8,000
Ames. Comptant: $24,000, balance
termes faciles.

OTTAWA-OUEST: Magasin géné-
ral, logis de 9 pièces, 2 entrepôts,
3 garages, 2 caves cimentées, 3
grands lots. Comptant: $20,000;
balance: termes faciles.

WRIGHTVILLE — Epicerie - bou-
cherie, licence de bière, à côté de
zone résidentielle; construction
moderne, superbe appartement.
Comptant: $18,000, balance, ter-
mes faciles.

VAL CHENIER
127 George — 9h. a 5h. — 2-1221

15-128

 

 

PROPRIFTE a vendre ou à ache-
ier? Appelez Vai Chénier, 2-1221
entre $ h. a.m. et 5 h. p.m., agent

A vendre (fermes)
116)
 

 

pour Roméo Pigeon courtler, 127
Georges. 14-300

MANIWAK], malson 11 piéces, 3
logis, tout près du pont Gati-

 

BONNE PETITE 'FERRE, Jardin:
50 pieds d'école Blackburn; bas
prix. S'adresser: René Brazeau,
Cyrville, Ont. 16-131
 

neau, très beau site. Conditions
avantageuses, S'adresser à M.
Raphaël Richard, Maniwaki, Qué.
Case postale 72. 14-130

JACQUES et PIERRE DUSSAUET,
ASSURANCES GENERALES

ET IMMEUBLES

 

5e CONCESSION, Cumberland, lots
i8 et 19 — 230 acres à vendre:
roulant et machinerie. Prix. $25,-
000. S'adresser: Rubert J. Smith,
Case postale 328, Ottawa, Ont.

16-300

 189, rue Principale, Hull, 2-2929
 

BLACK BAY — Camp d'été 9 piè-
ces, foyer naturel, électricité, eau
courante, planchers bois franc.

A vendre (automobiles)
nu?
 

 Prix demandé: $5,500.
HULL — 19 St-Hvacinthe, duplex:

prix demandé- $7,000; conditions
faciles: occupation immédiate
d’un logis.

HULL — 8 Burke, duplex: prix de-
mandé: $4,000; occupation Immé-
diate d'un logis.

WRIGHTVILLE — 25 Sherbrooke,
maison 8 pièces, planchers bois
franc. Prix demandé: $7,500.

570 RIDEAU ‘
1950 FORD convertible entièrement

1948

1948

Pour une valeur supérieure visitez
OTTAWA CAR MARKET

TEL: 3-0905

équipé.
CHEVROLET “Fleetline”, en-
tièrement équipé. $1595.
CHEVROLET coach, chauffe-
rette, comme neuf, $1465.

HULL — 548 Boul. St-Joseph, mal- 1947 CHEVROLET coach, chauffe-

son; revenu mensuel $90. Prix roule en parfaite condition,
demandé: $4,000; $2,000 comptant 1947 PONTIAC, Club coupé, radio,
balance $75 par mois.

14-128

ST-PIERRE-DE-WAKEFIELD :
Beau camp d’été meublé, grand
terrain, eau et toilette. S'adres-
ser à 92 St-Henri, Hull

14-130

ROMEO PIGEON, Courtier
MAISON DE CHAMBRES, rue Cla-

rence, revenu 5225 par mois, ex-
térieur en brique, chauffage air
chaud, garage en ciment, pour 4
autos. Prix: $12,000: 89,000 comp-
ant.

HULL — 4 appartements de 5 piè-
ces, 2 garages, entrepôt en cl-
ment. belle localité, Comptant:
$5,000; balance, termes faciles,

VAL CHENIER
127 Georges — 9h. à 5h. — 2-1221

14-128

 

  19461946

1942

1941

1941

1940

1939

1937

CONDITIONS faciles. — Ouvert le

chaufferette sous siège, vert,
2 teintes, $1395.
PLYMOUTH sedan,
ment équipé, $1225.
OLDSMOBILE sedan, hydrau-
matique, entièrement équipé,

CHEVROLET coach, une très
belle auto: chaufferette, $950.
DODGE sedan, en bonne con-
dition, $795.
BUICK, Club coupé, radio et
chaufferette, $950.
CHEVROLET sedan, en bon-
ne condition, $750.
PLYMOUTH coupé, très pro-
pre, $695.
FORD, camion panneau;
très bon camion. 8375.

entière-

un

soir jusqu'à 9 heures.
17-300  

enchanté des aubaines offertes.

Voici quelques exemples

1937 BUICK, sedan, excellente con-
dition, 5 pneus presque neufs,
licence 1950, Vous ne pouvez
avoir mieux à ce $725
prix —……

FORD. sedan, licence 1950, une
véritable aubalne à ce $1 75

)23.27SR

tonnes,MERCURY, camion 3
ridelles, peu roulé, 6 bons pneus,
essieu d’arrière 2 viteases, li.
cence de 1950. Ce camion a été
remis à neuf et vous pouvez vous
fier À notre parole — il est bon
—il paraît bon et c'est une

rt$1,295Aes

FORD, 2 TONNES A RIDELLES,
Croyez-le ou non cette auto a un
moteur flambant neuf et une !i-

1622

1948

1942

cence, de 1850. Ne manquez
pas d‘en

profiter o.oo, $576

1947 CHEVROLET, 14 tonne, panneaux,
transport lourd,

-__. $225
Nous avons d'autres aubaines

à vous montrer dans notre parc
d'autos usagées.

licence 1950 ….

Avantageuses conditions sur tout achat.
OUVZRT LE SOIR

CABELDU MOTORS
(Hull) Limited

86, RUE WELLINGTON, HULL.
3-4073

 

1840 CHEVROLET, bonne condi-
tion; moitié comptant. 2-0053.

17-128

PLYMOUTH 1938, sedan. 20 Victo-
ria, Hull. 17-128

19839 CHRYSLER Royal sedan. ra-
dio, chaufferette, “block heater”,
licence Québec 1850, en parfaite
condition, $1,000. 6-4903 apres 6 h.
seulement. 17-129

1847 STATION WAGON, en bonne
condition; 19,000 milles. 4-3327.

17-129

DODGE sedan, 1942, chaufferette
et “Jacket heater”, $875. 4-6636.

7-130

 

 

 

 

 

AUBAINES SPECIALES

  
1948 De Soto sedan

1937 Nash coupe

WAVERLEY
MOTORS LTD.

180-190 Driveway
prés du cercle de
avenue Pretoria

2-276

    
    
    

 
 

1931 FORD, bonne condition, bons
pneus, licences Québec 1950, de
10h. 4 1h. 44 Chapleau. Wright-
ville. 6-2803.
 

1848 PLYMOUTH sedan, spécial de
luxe, moteur et mécanisme par-
faits: licence Québec 1950; prix
raisonnable: visite samedi et di-
manche. S'adresser: Commercial
House, 73 York, chambre 17. 128

17-
 

1941 PLYMOUTH, bonne condition,
vendra bon marché. 4-2495,7-128

 

DES PRIX QUI FONT LA JOIE
DES CLIENTS ET LE

DESESPOIR des COMPETITEURS

1948 DE SOTO convertible, 16,000
milles; un seul propriétaire;
couleur or chinois.
CHEVROLET sedan. chauffe-
rette, pneus coussin “super”;
licence Québec 1950: seulement
$1375.
DODGE coach, comme flam-
bant neuf, entièrement équipé.
PONTIAC, 5 places, Club cou-
pé; 30,000 milles.
PONTIAC 4 portes, moteur
neuf; carrosserie, capitonnage
comme neufs. $695.

1938 CHEVROLET coupé,
propre en ville, $525.

1938 OLDSMOBILE sedan, parfait
sur toute la ligne; licence Qué-
bec 1950, $450.
OLDSMOBILE sedan, petit 6
cylindres; comme neuf.
CHEVROLET coach.
standard, carrosserie
neuve, $325.
DODGE sedan;
bec 1950, $300.
DODGE coach, moteur réparé;
pneus neufs. $300.

1933 SEDAN 4 portes, pneus neufs;
licence Québec 1050, $135.

1934 ROADSTER, moteur remis &
. neuf et pneus neufs.

1929 FORD coach, parfait.
REUBEN'S AUTO SALES

45014 Rideau Tél: 5-2055
Comptant, échange ou conditions

faciles.
Plusieurs autres à choisir. — Ouvert

le soir jusqu’à 9 heures 22.200

1948

1942

1941

1939

le plus

1932

1936 moteur
comme

1935 licence Qué-

1935

 
BUNGALOW 5 pièces meublé, bon-
ne condition. S'adresser 35 Cham-
plain, Deschénes. 14-132

BUCKINGHAM: Triplex avec lot
commercial, sur rue Principale.
Bon revenu: logis libre. — P. A.
Fournier, 494 Rideau, Ottawa. 28

 

CAMP NEUF. grand terrain privé,
St-Picrre-de-Wakefield. 145 St-
Laurent, Hull. 14-135

CEDAR-VALE, près Aylmer, sur
grand terrain, chalet meublé à
vendre, $3.500. 2-0351. 14-128

MASSON — Maison de 8 pièces,
bien finie. cave tout en ciment,
avec garage, remise et poulailler,
a vendre sur le chemin allant à
Buckingham. Pour plus d'infor-
mations s'adresser à Omer Lahaie,
Musson, Qué, 14-130

CHALET a vendre, Luskville, Qué.,
à la bale Pierre Tremblay; chan-
ce exceptionnelle. S'adresser:
47'; Garneau, Hull, 5-0763.

14-129

CHALET meublé au complet, 10
milles de Maniwaki, beau lac
privé, bonne pêche, chaloupe et
glacière. 644 King-Edward, Otta-

 

 

 

 

wa. 4-0512. 14-129

DUPLFX, 3 chambres chaque éta-
ge. Eastview. Possession immé-
diate. 6-5019. 14-131 

140 LOTS dans Wrightville. 40 x 90:
| prix $400 chacun. 2-1457. 14-198

L'envers de la médaille ….
 

C'est drôle, lorsque vous êtes seuls, votre femme

et vous, votre Wébé dormira comme une bâche.

fr

 

   I (Comment trou- \
fn ves-tù cela? f

Il ne veut pas
s'évelller
pour sa

    

  

 

  

  

  

Essaye de le ré- )
veiller. Peut-être
souffre-t-Il de ja J
maladie du som-

—

  

Mas sl vous avez des visiteurs, soyez sûrs qu'il ne

manquera pas de pleurer de toute la force de ses

    
    

   

    

 

  

poumons.
 

Il pleure encore! 3) Je nal pas

Finirons-nous _ encore joué

par Jouer? une seule
. 2 carte.

à | oO d  
  

 

GUEST MOTORS
SPECIAUX EN AUTOS

et CAMIONS USAGES

1948, CHEVROLET. Coach,
chaufferette,
dégivreur een $1 450

1940, BUICK. Sedan, avec radio,
chaufferette. Une splendide $795auto à seulement _—__—.

CAMIONS

1948, CHEVROLET, pickup de
14 tonne, n’a roulé que 5,400 milles.
Comme neuf sous tous 1 395

1TADPOTES momenmre

De  livraisum,1949, CHEVROLET.
i; tonne, à panneaux. Presque neuf
sous tous
rapport$1,395
1946, CHEVROLET. 2 tonnes, ri.
delles, avez compartiment À bestiaux,
état de camion $1 l 95NOUS seremeremeereme

II y a plusieurs autres aussi
bonnes aubaines en
autos et camions.

GUEST MOTORS
LIMITED

Vendeur autorisé d'autos
Chevrolet, Oldsmobile,

pour Ottawa, Hull et la région.

72, rue Leduc, Hull.

5-5105

17

 

ENTIEREMENT REMIS
EN ORDRE

et une

garantie
assurée de ‘satisfaction lorsque

vous choisissez un

CAMION USAGE
chez

International Harvester

Co.
OF CANADA LTD.

875, ave Carling. 8.7786
17

ACHETEZ AUJOURD'HUI

NE TARDEZ PAS

AUTOS

CAMPBELLISEES

 

Le suprême en aubaines d'autos usa-

gées.  Rappelez-vous que toutes les

Autus sont soigneusement remises à

neuf suivant de sévères exigences. Lors-

que vous achetez une auto campbellisé

vous êtes assuré d'une auto ne causant

pas d'ennuis, d'une spiendide apps-

rene et dont vous serez fier.

eustom,chaufferaite—91,390
$1 3751948, MONARCH, sedan

custom, chaufferette ....

1943, FORD, sedan de
luxe, chaufferette ..... $1 295

1948, FORD, couch de $
luxe, chaufferette ..... ] 295

1845, DODGE, sedan de
luxe, chaufferette ...... $, ] 350

1847, PONTIAC, couch $1,295

$1,225

$1,095

INFORMEZ-VOUS AU SUJET DE

NOTRE FACILE MODE DE

PAIEMENT

CAMPBELL MOTORS
Ottawa, Limited

VOTRE VENDEUR D'AUTOS

FORD ET MONARCH DEPUIS

30 ANS

de luxe, chaufferette…

1247, MONARCH, sedan
de luxe, chaufferette...

1947 NASH, sedan de
luxe, chaufferette .....

265, AVE LAURIER-OUEST

2-9441 2-9441

 

MAURICE MOTORS
832 Bank 5-9567
Toutes les autos sont garanties

1947 CHEVROLET sedan, comme
neuf, $1350. :

1942 PLYMOUTH 5 places, coupé,
garanti 35,000 milles. $850.

1942 CHEVROLET sedan, comme
neuf; seulement un chauffeur.
$850.
CHEVROLET coach, excellent
partout, $795.
CHEVROLET coach. tout gar-
ni; moteur, carrosserie, pneus
comme neufs. $775.
DODGE sedan, même pas une
egratignure, — Earanti 36,000
milles.
PLYMOUTH coach, très pro-
pres un conducteur seulement
£585.
PONTIAC sedan, moteur et
air climatisé; pneus neufs, etc.
$250,
HUDSON sedan. parfait, $295.
CHEVROLET coach, trés pro-
pre: pneus neufs. $130.

1931 CHRYSLER convertible,
teur, pneus parfaits, $150.

1931 ESSEX, pneus neufs, moteur
excellent, $100,

PLUSIEURS autres modéles à choi-
sir. Comptant, échanges, termes.
Ouvert le soir jusqu'à 9 heures.

7

FINANCES et assurances des auto-
mobiles. ROMEO PIGEON, 127,
rue Georges, 2-1221. 17-300

1931 PONTIAC. $100: licence Qué-
bec 1950. 104 Dollard, 17-128

1941

1840

1941

1939

1935

1837
1931

mo-

  

 

On demande ‘temmes) On demande (instituteurs) À vendre (propriétés) A vendre (propriétés) À vendre (automobiles) A vendre (automobiles) A vendre (automobiles)
(7 (9) (14) (14) an an 17)

JEUNE FILLE avec expérience pour INSTITUTEUR ou institutrice qua- LOTS de grève, à Twins Lake, 18‘ POINTE-GATINEAU: Burgalow de SPECIAUX 1941 FORD convertible. excellent,
restaurant, le soir seulement. —| lfié, bilingue, demandé pour éco-| milles de la ville; conditions fa-| 6 pièces, 189 Champlain. S'adres- $900. Cliff Poulin, 2-9441.
Varsity Tea Room, 53 Laurier-est, le rurale publique no 2, Bigwood ciles. Signaler 5-9709, 14-130| ser à 21 St-Louis, Pointe-Gati- A HULL 17-300

7-128| et Delamere. Petite classe, -lé- - - — neau, 14-129
“ ereeric| Vus, Saluire $1700. S'adresser a LOTS 33 x 99 et 44 x 99 dans Hull, j i GM CAMION panneau, en bonne con-

JEUNE FILLE pour laver la vals-| Georges Bouverat, sec.-trés, RR.| façade sur chemin Pointe.Gath VoxPogrosablemnent oe! dition; prix pour le vendeur. S’a-
dresser: T. Schnobb, Cantley.

17-128

ALTOBUS - AUTOBLUS
AUTOUUS 1940 Superior de 25

laces équipé de 3 chaufferettes,
reins à air, portes automatiques,
mécanisme ne pouvan: être amé-
Horé; juste ce qu'il feut pour pe-
tite ville ou rout scolaire Au-
riez-vuus cru possible d'acheter
un aulcbus au prix d’une “station
wagon'? Seulement $800 comme
premier versement. Percy Car-
riére automobiles angle Rideau
et Churlotte, 3-8609 17-300

 

 

 

Cartes profes.ionnelles
479)
 

 

PAUL RAYMOND, avocat, 128. rue
Principale, Hull. Tél: 2-3563. Ga-
tineau: 320. 79-300

GEORGES LESSARD, notaire. Edi-
fice Farley, 119 Hôtel-de-Ville,
Hull. 6-5238.

NOUVEAU DENTISTE
DR NICOLAS GAGNON, chirur-
gien dentiste. ouvrira son bureau
mardi, le 6 juin prochain, à 142
Champlain, Hull. 79-132

 

 

 

 

Médecin
(80)

Dr PIERRE BEGIN, 83, rue
Maisonneuve, Hull. Medecine
générale. Spécialité: Poumons.

coeur rayons-X. Tel. 3-3043.

Dr FHILIPPE BELANGER, T4
rue Laurier-est Specialite'
chirurgie. Consultations: 2 à
4 u et 7 à 8h pm. Têl
4-G117.

Dr J E. BELANGER, médecine.
Srécialités: maladie de coeur
vsrices, hypertension. 200 Met-
calfe. Tél. 3-1353.

80-300

Dr HENRI BOURQUE. Edifice
Medico-Dental, 150, Metcalfe
Tés. 6-2624. Spécialité: Mala-
dies des enfants.

Dr A. R. CORRIVEAU, spécia-
liste Yeux, oreilles, nez, gorge.
150 Metcalfe, Medico-Dental
Bid. Tel: 5-4407

Dr De HAITRE, 161, Stewart.
Spécialites: chirurgie, mala-
dizs de femmes. Voies urinai-
res, sang. Rendez-vous: 2-4,
7-8 4-1244.

Dr FRANCOIS COTE. Spécia-
liste en chirurgie générale et
ch:urg'e des femmes. Consul-
tations sur rendez-vous. 232
Metcalfe Tél 5-1284.

Dr E. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MEDECINE
GENERALE. Consultations: 2
à 4 h. et 7 à 8 h. pm. et sur
rendez-vous. Tél 2-2802.

Dr A. DROUIN, 318-319 édifice
Transportation, 48. rue Rideau.
Spécialités: yeux oreilles, nez
gorge Consultations: 2 à 5 h.
et 7 à 8 h. pm. Téi. 3-9162.

Dr ROLAND GAGNE, MJD,
LM.CC. Médecine Gastro-en-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

térologie, Consultations sur
sendes- vous. 222 Daly. Tél.
-1611.
 

Dr EUGENE GAULIN: Urologie.
Consultations: 1 à 3 h. et 7 à
8 h. pm. 545 ave King-
Eclward. Tél. 4-2938.

Dr P.-E. LABELLE, 4 Montclair
Médecine générale, chirurgie,
maternité Rayons-X. Bureau:
2 à 4h.; 7 à 82 h. Tél: 3-8236

 

 

Dr ;.-M. LAFRAMBOISE, M.B,
Mi, MC. Medecin et chirur-
gien. 692, rue St-Patrice. Con-
sultations: 1 à 3 et 6 a 8 h.
pm. Examen, Rayons-X sur
renaez-vous. Téi. 4-2636.

Or SENOIT LAMBERT. Spe-
cialtés: yeux nez, gorge.
ortuiles. Bureau. 2 à 6: 8 a 9

 

Pour rendez-vous appeler

3-4di44 apres 2h, — 192, Prin-
cipule. Edifice Dr Perras,
Hull. 80-300
 

Dr J.-L. LAMY 211, rue Ste-
wart, Spécialité: chirurgie ge-
nerale. Consultations sur ren-
dez-vous: 2 a 4 n. Tél. 3-7026.

Dr ALFRED La ROCQUE, 418,
rue Rideau. Spécialité: chirur-
gie. Tél. 3-9454. Consultations
sur rendez-vous

Dr 4 ANTONIO LECOURS, 538.
Kirg Edward. Tel. 4-1622.
Spécialité: chirurgie. Consul-
tations sur rendez-vous.

Dr ù. PERRAS, 192, rue Princi-
paie, Hull. Tél 2-6754. Spe-
Clslité: Rayons-X au bureau
prive Diagnotic et traitements
Consultations” 1 a 4 h. pm
et de 7 à 8 h. pm.

Dr ARTHUR POWERS, médeci-
ae générale. Spécialités: ma-
ladies pulmonaires et radiogra-
paie. 11, rue Front. Hull. Pour
re.dez-vous, tél. 3-3614 à Ot-
tawa, 135, Gloucester, de 2h.

à 4h et de 7h. à 8h. Tél. 3-3614.

Dr EXNRI RACINE, B.A., LM.
VU. Medeune maternite et
Cosur. 10-12 a.m. sur rendez-
vour, 1 à 3 p.m. et 7 & 9 p.m.
2 Tye Montcalm, Hull. Tél.
4414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 178, ave
Lautier-est. Speciulites: chi-
rfuivie osseuse, fractures. Con-
sultations sur rendez-vous —
T=: 4-0705.

Dr v SABETTA, 188 rue Coo-
per Specialites maladies de la
peau Consultations: 11 a 12
a... 2a 5e 748 pm. sur
rendez-vous. Tel. 2-5537.

Dr LAMIEN ST-PIERRE, 485
rue Clarence, angle Charlotte.
Suerialité. Medecine - Physio-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

thesapie — Sur rendez-vous
Tel 3-4101.

Dr P.-E, VALIN 165, ave Lau-
rier-est. Specialite! chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 2 3h pa: et sur rendez-vous.
Tei 4-0337
 

Dr PORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau Spécialité: maladies des
entents exclusivement. Consul-
tetions: 1! à € h et sur ren-
dez-vous. Tèl 4.2240.

Dr Jus C. WOODS Sussex et
Cethcart. Specialite: chirur-
gie Consultations tous les
Jours de 1 à 3 h. aussi les
lurdis, mercredis et vendredis
de t à 8 h. Tél 3-5350.
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À vendre (automobiles)
: (17)
 

CABELDU
OU LA QUALITE REGNE

Ne manquez pas de profiter de
ces chaudes fins de semaine —

Achetez MAINTENANT
une auto usagée!

1948 PONTIAC COACH — Une anto
&ris foncé d'une belle apparence,
avec radio à boutons-pressions,
chaufferette, dégivreur, ete, 1i
vous fera plaisir de Ja conduire en
tout endruit et les frais de rou-
lement seront
minimes …… $1 475.00

1847 PLYMOUTH COACH. L'occasion
de la semaine! N'a roulé que
15,060 milles. Radio à même,
chaufferette et autres caractéris-
tiques. Belle teinte vert pâle,
très confortable et avec beaucoup
de vigueur. Un ravissant auto

seulemen$1,425.00
1847 MONARCH SEDAN. 8 cylindres

AUit-V, économique. Propre, d'une
belle  zpparence, peu

—

roulé,
chaufferette, etc. Une aubaine

spprécisu . $1,395.00
1939 CADILLAC SEDAN. Digne d'un

roi et fonctionne bien. Un rève

viemen$795.00
Empressez-vous de profiter de l'été.

Venez voir ces autos ce soir.
Ouvert jusqu'à 8 h. p.m.

CONDITIONS FACILES

CABELDU MOTORS
LIMITED

Signalez 5-3321

Angle des rues Sparks et Lyon

 

17

1930 DODGE, bonne condition, Xan
marché, S'adresser: 24 Mance,
Hull, 17-128
 

§875 ACHETENT
DODGE de luxe 1942, sedan en
bonnecondition sur toute la li-
gne, équipé avec chaufferette à
auto et chaufferette à moteur.
4-6636. 17-131

1939 FORD coach, bonne condition,
prix raisonnable. 478 McLeod.

17-128

 

 

1939 BUICK, Club coupé, en trés
bonne condition, complètement
équipé.

1942 PONTIAC coach, en très bon-
ne condition.

S'adresser à 53 St-Bernard, Hull.
17-129
 

1940 HUDSON Terraplane conver-
tible, radio, chauffereite. 86 De-
montigny, Wrightville, après 5h.

TARIF DES
ANNONCES
CLASSEES

 
 

COMPTANT
Mots Insertions

1 3
1 à 10 0.25 060 0.90

11 0.28 0.66 0.99
12 0.30 0.72 1.08
13 0.33 0178 1.17
14 0.35 0.84 126
15 0.38 0.80 1.35
16 040 0.96 144
17 0.43 1.02 1.53
18 045 --08 162
19 0.48 1.14 1.71
20 0.50 1.20 1.80

Pour obtenir le tarif “comp-
tant”. il faut que l'argent ac
compagne la commande. excep-
té dans le cas d'un client qui
renouvelle une annonce dont le
prix a été soldé au moment de
la commande originale, ce
client peut alors jouir du mê-
me tarif si remise est faite
dans les neuf jours

Pour calculer le nombre de
mots dans une annonce. comp-
tez les groupes de cinq chiffres
au moins, chaque initiale, les
abreviations, les signes $ c. %,

Occasionnelle la ligne 7c
etc. comme des mots entiers et
l'adresse au casier du DROIT

comme 3 mots.
Pas de commandes “jusqu’à

nouvel ordre”. Les prix cides
sus sont pour des insertions
consécutives. Dans les cas con-
traires, considérez chaque in-
sertion comme une annonce

nouvelle.
DEBITE

Deux fois te tarif con.ptant su
fet a un escompte de 50% pour
paiement dans les neuf jours de la
première insertion.

NOMENCLATURES
Les nomenclatures dans les comp
tes rendus de funérailles sont su-

jettes au tarif de un cent du mot,
les initiales et les abréviations
comptées comme des mots entiers.

Naissances, fiançailles, mariages,
decés, remerciements, messes an
niversaires.

Premiére insercion .... ..... 100
Insertions subséquentes … 075

in memoriam, b0 mots 1.00
Le mot additionnel .…..… 3

Annonces légales en 6 points’ fé
dérales, provinciales, municipales

ou autres, la ligne... …… 18¢
Classées en caractère-étalage mi-
nimum 20 lignes,

25 insertions...… la ligne 6c
Titre special hors liste .... 20¢
Pour faire suivre réponses au
casier . 10e
L'annonceur est prié de spécifier

la rubrique désirée.
Le Droit se réserve le droit de re
fuser, sans avis, toute annonce con
traire à son programme ou sujette
à libelle.

HEURES DE FERMETURE
pour les

annonces classées

Edition du jour — 1030 a.m.
tous tes jours excepté le samedi,

à 9 heures a.m.

| TELEPHONE

| 3-4061
entre 5 h. et 4 h pm

appelez

3-4066
me marmmreenee

{automobiles)
(17)

UN AUTO
A FINANCER ?

Employez l'expertise d’un

agent d'assurance

A vendre

vn—

Qu'elle soit neuve où vusagée, vous
épargnerez en Jl’assurant et en la
payant par l'entremise de votre
szent local d'assurance qui vous offrira
un bas prix.

SERVICE D'ACHAT

D'AUTOMOBILE PAR
AGENT

Avant d'acheter, demandez A votre
agent de vous conseiller. Les citoyens
d'Otraws peuvent aussi se rendre à
notre bureau Jocal.

Union Acceptance Corp.

Limited

111, rue Sparks 3-1741

17

 

Champagne Motor
Sales

61, rue Laurier — Hull

6-3019
OUVERT LE SOIR JUSQU’A

9 HEURES
1949 Dodge sedan spécial,

de luxe, air climatisé
1948 Dodge sedan, spécial

de luxe
1947 Fiymouth sedan
1947 Frazer sedan, bonne

condition
1941 Plymouth sedan
1940 Plymouth sedan
1940 Nash sedan
1939 Dodge, coupé, radio
1939 Olsmobile sedan
1938 Dodge sedan
1938 Dodge sedan avec radio
1938 Buick sedan
1938 Ford convertible
1936 Ford coach
1937 Dodge sedan
1937 Chevrolet coach
1936 Chevrolet coach
1934 Terraplane coupé
1931 Plymouth coupé
1941 Ford panneau 34 tonne,

chaufferette, dégivreur,
en très bonne condition.

1938 White 1 tonne, chaufferet-
te, dégivreur

1938 Camion-remorque Ford,
2 tonnes

“Trailer house” remorque,
tout meublé

COMPTANT — ECHANGE
et TERMES FACILES

17-133
 

DODGE 1941, en bonne condition.
S'adresser: Joseph Prud’homme,
Wendover, Ont. 17-129

1936 FORD coach, 5 pneus neufs,
moteur et carrosserie en très bon-
ne condition. $425. 3-6961.

: 17-129

1938 DODGE, en excellent état;
1928 PONTIAC, bonne condition,
336 Champlain, Hull, 3-1987, 199

1937 FORD sedan, 4 portes, en très
bonne condition sur toule la lis
gne. À vendre ou à échanger.
S’adresser: John S. Hews, Thur-
so, P.Q. 17-128

1937 CHEVROLET sedan, bonne
condition, $325. 127 rue Amherst,
Wrightville. . 17

 

 

 

 

 

 

A vendre (divers)
(183
 

 

AUBAINE: Lessiveuse Beatty, pour
balance de compte; conditions fa-
ciles, Tél: 4-4540, T1 Laval.Hull

AUBAINE: Lessiveuse “Apex”, par-
faite condition. 99 Ste-Marie, à
Wrightville. 18-129

AUBAINE pour tous: Buy-Rite
Clothing, 347 Dalhousie. Ouver-
ture la semaine prochaine.

18-J.N.O.

AUVENTS, toile, drapeaux, grosse
toile. Lawrence Mfg, 12 rue York
Tél: 4-2081. 18-300-49

BASCULES hydrauliques, treuils,
marque Wood. Beauchamp Auto
Bodies, Hurdman's Bridge, Otta-
wa, 3-6024. 18-J.N.O.

BAIGNOIRES, éviers et toilettes
neufs et usagés. 89 Clarence, Ot-
tawa. 18-300

BILLOTS longueur 24 et 28 pieds.
S’adresser à Ludger Perron, Pol-
timore, Qué. 18-130

BRIQUES en grande quantité, $12
du mille livrées. Tél: 5-0354. 139

BUFFET de cuisine, glaciére, table
ronde, table carrée, chaises, bon
marché, 3-8694. 18-128

BOUCHERS, RESTAURATEURS,
HOTELIERS, voyez notre assor-
timent complet d'accessoires, tels
que trancheurs et hache- viande,
balances,
patates: machines à patates fri-
tes. York Butchers' Supply, 349.
rue Dalhousie, 4-4517.

18-300

CARROSSE “Sunshine” rouge vin,
bonne condition. S'adresser & 76
Papineau, Hull. 18-130

CARROSSE anglais bonne
condition. 2-7939. 18-130

CAISSES ENREGISTREUSES re-
conditionnées, balances, peleuses
à patates, trancheurs de viande,
hacheurs de viande, refrigéra-
teurs, coutellerie, vaisselle. Otta-
wa Store Equipment, 240, rue
Bank, 2-0121. 18-300

CONSULTEZ-NOUS pour sable,
gravier, terre à remplissage. Tél:
2-3105. 18-105-49

COURROIES-V et poultes-V sim-
ples ou multiples, fabriquées de
toutes les largeurs; Hvraison im-
mediate, M. Zagerman et Cie
Ltée, cliemin Bayview, Ottawa.
8-5204. 18-300

CONDUITE de tuysux de fibre,
idéale pour fosses sceptiques,
3°x5'. 4”x5', neuve. $100 la lon-
gueur. Aubin & Cundell, 97 Cla-
rence. 18-131

CHAISES d'occasion, $13.50; mobi-
Mer chesterfield, 3 morceaux, $89:
chaises de chambre à coucner
$8.95: bureaux divers, $24. coffres
divers, $22. Saslove's Furniture,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

bleu,

 

 

  590 Bank. 2-0897. 18-300

coutellerie, peleuses a 

A vendre (divers)
(18)

EXTRA SPECIAL
Lessiveuses remises à neuf

MAXWELL
Garantie de 90 jours

$39.00
Dépôt de 95c

 

$1.00 par semaine

LINDSAY
189, rue Sparks - Ottawa

 

Tours South Bend
Machines à découper les
engrenages
Machines à arbre flexible
Machines à tarauder

The A. R. WILLIAMS
Machinery Co., Limited

281-A, Chemin Richmond
Tél. 72-3405

(18)

 

CARROSSE, chaise haute, fournai-
se à l'huile, deux bidons; bon
marché. 53 Ste-Marie, Wright-
ville. 18-128

COMPTOIR-FRIGIDAIRE 8 pieds,
bonne condition. S'adresser: L.
Généreux, 277 St-André, Guti-
neau, tél: 382. 18-128

DAVENFORT 3 morceaux en ve-
lours $139.50. Glaciére de $5.00 et
plus Léo Lavigne & Cie Ltée, 278
alhousie. 18-300

DEMOLITION, 102 Rideau, 4 cham-
bres de bain complètes, installa-
tion de chouffage, 70 radiateurs
à eau chaude, tuyaux, portes,
châssis, planchers de bois en

 

 

 

 

DEMOLITION, Wellington pres
Bayswater, tous les matériaux en
vente. 18-130

DIVANS, $59; lits de fer, $895:
mobiliers de cuisine chromés, $59.
Saslove’s Furniture, 590 Bank, tél.
2-0897. 18-300

EQUIPEMENT complet pour pho-
tographe, trés bon marché. S'a-
dresser: 137 Gouin, Gatineau, tél:
417, 18-133

LE PLUS GRAND MAGASIN d’é-
change 4 Ottawa. Vous trouve-
rez toujours ce qu'il vous faut.
Johnson Furniture Store, 381,
rue Queen (2'% blocs a I'ouest de
Bank) 5-5115. 18-300

ENCYCLOPEDIE Larousse XXe
S'adresser: Jean Bouchard, 80
Fairmount. Tél: 8-5027W.

18-300

FILIERES en acier, grandeur de
lettres et format légal. — Powis
Brothers, 2-9407 18-J.N.0.

 

 

 

 

 

 

FUME-CIGARETTE et fixe-cravate
combiné, nouveau, attrayant et
exclusif. Irvine’s, angle Rideau et
Sussex, 18-300

FOURRURES en bonne condition,
bon marché. 4-0021. 18-129

MATERIAUX DE
CONSTRUCTION
(de toutes sortes)

 

 

M. ZAGERMAN & CO. LTD.

Chemin Bayview, Ottawa.

8-5204
 

2 FIXTURES pour salon ou salle.
Tél: 3-6488 18-128

GLACIERES ‘Frost King” $49 et,
plus. Colonial Furniture Co. le
plus grand magasin de meubles
à Ottawa, 403 Bank (angle Wa-
verly), 6-2371. 18-300

GLACIERE en bonne condition, à
moitié prix, 199 St-Laurent, Hull,
app. 3. { 18-128

GLACIERE à vendre, 40 Notre-
Dame, Ottawa. 18-128

GLACIERE “Thermo”, bon marché.
121 Boul. St-Joseph, Wrightville

GRANDE glacière émaillé “blanc”,
comme neuve, Tél: 3-5259. 18-130

HABIT d'été et manteau sport, 38,
$35 pour les deux. 4-2121. 18-128

LITS usagés, sommiers, matelas,
meubles, poéles, glaciéres. Silver's
Furniture, 47 William. 18-300

LIT DOUBLE avec matelas et som-
mier, bureau pour homme, table
de toilette avec mirroir, chaise
haute d'enfant; le tout en bonne
condition, 5-6301. 18-129

LES PLUS HAUTS PRIX alloués
pour vos vieux meubles. Vos meu-
bles usagés seront acceptés com-
me paiement partiel sur des nou-
veaux. Johnson Furniture Store,
381, rue Queen (2% blocs à l’ouest
de Bank): bas loyer, bas prix.
5-5115, 18-300

MACHINES & écrire “Underwood”
rtatives et réguliéres à vendre.

ouer ou réparer; toutes marques
Eug. roy, 149 Principale, ull
Tél* 2-0809 18-JNO

MACHINE .#i blocs de ciment à
vendre, ‘Francis Machine”, ma
laxeur 5 capacités, moteur élec-
trique. 7x forces, en bonne con-
dition, à bas prix. 12 Chapleau,
Ottawa. 6-5593. 18-131

MACHINES 4 coudre “Singer” uss-
Rées et remises à neuf avec un
an de garantie. $39 et plus. Cie
Singer, 195 Rideau, 4-0302.

18-131

MENAGE de maison, complet: dé-
ménagement. 319 Stewart. 3-3631.

18-3, 6, 9, 13, 16

MOTEURS Diesel à gazoline, 291
St-Rédempteur, Hull. Tél: 2-5268.

MOTEURS hors-bord, neufs. Evin-
rude, l'a Cv. jusquà 22 cv.
Stans Outboard Shop, 446 Wel-
lington. 2-4303. 18-152

MOBILIERdecuisine. 6 morceaux
825: giacière en métal. très bon-
ne condition. $35 Rangette. 825

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  H. R. Paquin, 80 Dupont, Hull

A vendre (divers)
(18)

Sree

L’ultime en protection
des aliments

Le réfrigérateur
électrique GIBSON

$339
e COMPARTIMENT
CONGELATEUR

e ESPACE
D'EMMAGASINAGE

® 4 SPACIEUSES
TABLETTES

Livraison immédiate

Voyez-le chez

McCOY INDUSTRIES
LIMITED

46, rue Murray
6-2509 6-3703

18-128
 

Blair's Clothing

and War Surplus Store

Pantalons de l’armée, 30-42, 1.75

Chemises usagées de l’armée,

1412-16, Lunnrccrcarscrrren re .99

Bottines reconditionnées, 2.95

Souliers reconditionnés … 1.99

Souliers de repos du

CARC, 8-12coo.. L95

Pantalons de gabardine
du CARE 5.95

604%, rue York

Voisin de l’hôtel Richelieu

18-128

 

CARROSSE “Sunshine” pour bébé,
parfaite condition, rouge vin. 49
St-André, 18-130

MOTOCYCLETTE “Harley David-
son”, bonne condition. $25 ou
meilleure offre. 61 Kent, Hull.

18-130

MOBILIER de cuisine, 6 morceaux,
fini naturel; carrosse bleu pliant.
155, Kent, Hull. 18-128

POELES neufs et usagés, 4 glaciè-
res neuves au prix coûtant. S'a-
dresser: 276 Boul. St-Joseph, tél:
2-6609; aprés 6 h., 2-9358.

18-300

POELE électrique “Moffat”, bonne
condition. Signaler 3-1214,

 

 

 

 

 

18-128

POELE à l'huile “Quaker” presque
neuf, S’adresser: 484 right,
Hull, 5-5454, 18-129

POELES remis à neuf; gros assor-
timent, Hnbert Stove Work, 101
Pinhey, 8-6094. 18-138

POELE à gaz, 3 brûleurs, bonne
condition. 95 Guigues. 3-6459.

 

 

 

18-129

POELE “Findlay” à l'huile. Tél:
6-4862 après 6 heures. 18-129

À vei:dre (divers)
(181

À louer (logements)
(22)
 

Occasions d'affaires
(27)

Combustible
132)
 my 

OUVRAGED'ATELIER
DE MACHINERIES

DE SOUDURE
Toutes les réparations générales

Tout ouvrage garanti

par des experts ma ‘hinistes

Laissez-nous remettre à neuf

votre machinerie et équipement

M. ZAGERMAN
CHEMIN BAYVIEW

8-5204

18

 

SYSTEME d'éclairage, 5,000 watts,
contrôle automatique, propice
pour ferme, camp ou maison.
Comme neuf. 4-6636. 18-131
 

TRACTEURS McCormick Deering
toutes les osseurs; aussi nou-
veaux modèles Massey-Harris no
44, entièrement équipés. Modern
Farm Supply, 23, rue Murray.
Tél. 2-3943. 18-800

TOITURE EN ALUMINIUM
NOUVELLES feuilles ondulées de 6'
à $6.25 le carré et plus. M. Za-
german et Co. Ltée, chemin Bay-
view, Ottawa. Tél: 8-5204.

18-mar. jeu. sam.

 

 

TOILETTES complètes, baignoires,
éviers à prix réduits. Aubin et

 

Cundell, 87 Clarence. 18-131

UNITE DE POUVOIR ur Jumiè-
re électrique, Hopert Brothers,
moteur 4 cylindres refroidi à l’eau
5000 watts, 52 amps, comme neuf,
pour cottage ou grande maison,
$750. 4-6636. 18-130

ROBE blanche de mariée, gran-
deur 11 parfaite condition. 8-1581.

18-130

 

 

STORES vénitiens, bois blanc choi-
si ou tringles d'acier faites sur
mesures. Prompte livraison. Esti-
mé gratuit. Tél. 5-4339.

18-14 nov.-1 an
 

WHIZZER de luxe, très bonne con-
dition. S'adresser; 65 Kent, Hull.
Tél. 3-13:9. 18-130

 

 

À vendre (ou à échanger)
(19)

POINTE-GATINEAU — Maison 3
pièces, 65 Cousineau. 22-129

VEUVE partagerait logis avec cou-
ple sans enfant. Tél. $-a587., 128

 

 

A louer (chambres)
(23)
 

 

CHAMBRE à louer,
Hull, 5-6020.

CHAMBRE et cuisine meublées,
chauffées, éclairées, $35 par mois.
Signaler 3-3817. 23-128

CHAMBRE avec usage de cuisine,
pour couple d'Âge moyen. S'a-
dresser: 98 Dollard, Hull.

23-128

GRANDE CHAMBRE meublée. Tél:
4-5639 de 10 am. à 7 p.m. 23-12

-129

CHAMBRE meublée dans Hull pour
personne seule, eau chaude, usa-
ge du téléphone. 6-5080, 23-128

-12

CHAMBRE meublée, homme de
préférence, 5-4020, — 150 Cath-
cart, app. 2. . . 23-128

CHAMBRE meublée, rivilège de
gril, endroit central, Ottawa. Tél:
4-0361, 23-128

CHAMBREsimple et chambre dou-
ble, près tramways et autobus,
sur rue St-Rédempteur. 5-068, 8

23-12

CHAMBRE double et chambre sim-
pie, pour messieurs désirant tran-
quil té et propreté, 95 Guigues.
-6458. 23-129

CHAMBRE pour jeune file ou
monsieur. 233 Cumberland. se

CHAMBRE dans appartement, pour
personne distinguée, rue Notre-
ame, Hull, 2-51456. 23-129

GRANDE CHAMBRE non meublée
rue Notre-Dame, Hull. 5-1302,

68 Papineau,
23-12
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

23-129

CHAMBRE meublée, eau chaude,
téléphone. 213 Besserer. 23-139

 

ATTRAYANTE chambre à coucher
dans appartement moderne, près
du pont. Tél: 65-1647. 23-130

CHAMBRE pour personne seule, en-
droit tranquille, téléphone, 106
Leduc, Hull. 23-133

DEUX grandes ohambres, chauf-
fées, éclairées. Pour couple seul.
S'adresser garage Central, East-

 

 

 

Templeton. 23-129

CHAMBRE non meublée, dans
Wrightville, tél: 4-9801. 23-130
 

CHAMBRE simple dans logement
moderne, rue St-Charles, East-
view, 2-1946. 23-128

CHAMBRE meublée dans Hull. Tél:
2-5441. , 23-130

 

 

 

ECHANGERAIS duplex 5 pièces,
haut, pour maison, 5-4370.

19-128

CHAMBRE meublée pour 1 ou 2
personngs, Tél. 2-7527. 23-180

 

TERRE 100 acres, près Plantage-
net, machinerie, bétail, pour
maison dans Ottawa. 8-8337.

19-128

 

 

À vendre ou à louer
(20)
 

POELE “Beach”, bois et charbon,
bruleur à l'huile, fournaise Norge
à l'huile, glacière Paris,*carrosse,
divers articles. Lionel Parisien,
Hawkesbury, Ont. 18-131

POELE électrique, glacière, machi-
ne à laver, bonne condition. S'a-
dresser après 7 heures à 294 Mai-
sonneuve. 18-128

POELE et FRIGIDAIRE, $350, cau-
se de départ. 5-1311. 18-129

 

 

 

GROS POELE électrique, $20; gla- APPAR
ciere, $7, carrosse, $4, intérieur
de foyer, $7; poteaux et barreaux
d'escalier; brique jaune. 96 Mal-
sonneuve, 18-129

PIANO en bonne condition. 378 St-
Patrice, 4-0038, entre 6 et 9 h,

: 18-128

 

 

QUAND vous pensez à acheter des
meubles, pensez à NOLAN. Voyez
notre étalage de glacières en mé-
tal, de $13.95 en montant. Nolan's
furniture, 60, rue York (marche
By) 4-8088. 18-300
 

SPECIAUX CHEZ LEACH
CHAISES de pelouses, en canevas

rayé, baldaquin et repose-pleds,
$6.

CHAISES de pelouse . Harber-Lite,

CHAISES s'inclinant Harber-Lite,
$14.95

GO-CARTS de bébés, régulier $12.50
pour $9.50

FAUTEUILS Chesterfield désassor-
tis, bel assortiment, valant de
$59.50 à $110. En vente & moitié
prix.

CECIL LEACH & Co. Ltd, 712 So-
merset, Tél: 3-6211, 809 Bank,
3-8428. 18-127

RANGETTE, fourneau automatique
269 Sti-Jacques, Eastview. 18-132

REFRIGERATEURS électriques.
fournaises et poéles de tous gen-
res; aussi poêles à gaz, radios

 

 

 

ROBES DE MARIEES et de soi-
rées à louer ou à vendre. Tél:
4-7016. 20-300

VOILES DE MARIEE, etc, à vên-
dre ou à louer. 163 Bolton, Otta-
wa. 5-5505. 20-149

 

 

 

A louer (logements)
(22)
 

 

MENT 5 pièces chauffé,
poêle électrique et réfrigérateur.
38 Courcelette, Hull. 22-130

APPARTEMENTS 3 et 4 pièces
chauffés, à Montébello, Qué. S'a-
dresser & W. Poirier, Montébello,
Qué. 22-130

 

 

APPARTEMENTS dans “Glebe”, 5
pièces pouvant loger confortable-
ment 3 personnes. $66 par mols.
Ecrire casier 9, Le Droit,

22-130
 

A SOUS-LOUER: ler juillet 1950
au ler février 1951: Appartement
3 pièces meublé; $80 par mois.
18 Collège, Ottawa. 4-9774.

22-128

COTE de maison à louer. S'adres-
ser 22 Murray, Ottawa. 22-130

COUPLE âgé pour partager mafson
avec 2 adultes. 2-1382 après TR

LOGIS moderne chauffé, $65 par
mois, Hull. Signaler 2-306. 129

LOGIS 3 pièces, 3e étage, peut ser-
vir d'appartement, chambre de
bain. Ecrire: Case 2, Le Droita

LOGIS 4 piêces, Hbre pour ler jull-
let. 55 Papineau, Pointe-Gati-
neau. 22-132

 

 

 

 

 

  A termes. J. A Zholette, 3-2854.
18-300

C'est la vie!
opaanae, Ln 2170

 

  
appris A leu
ne pruvions

voisins,

  
  A ia maleon

su rela, M

 

reenn - I

Il fallait que Je te dise ce que j'ai

Aprés avoir cherché une au-
tre malson par toute la ville afin de
nous éloigner d'eux, J'ai enfin révasi à
en lourr une aujourd'hut...

lis déménagent eux aussi,

LOGIS avec 4 mois de loyer paya-
ble à l'avance. 5-8533. 22-130

  
   rv sujet... Tu anis que nous

plus les tolérer comme   
  
   

  

de reviens
et qu'est-ce que J'apprends?

81 l'avais

y a une semaine peule-

  

     
 

 

A louer (divers)
(24)
 

 

TROUSSEAU de baptême & louer.
S'adresser à 56-6017. 24-130

ROBES. mantes, voiles, sandales de
mariée, fille d'honneur, soirée,
aussi Tuxedo à louer, 163 Bolton.
Tél. b-5505. 2

 

 

 

Chambre et pension
(26)
 

 

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez
disposer de votre propriété. — L.
Titley, tél: 3-1547, 27-J.N.0.

 

SPECIAL: Slabs dé bols mou au
voyage de 5 cordes, $25, C. Léves-
que, 347 Montcalm, tél: 3-300

 

Automobiles & accessoires
(29)

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES

achetés pour mise en pléces. Par-
ties neuves et usagées d'autos,
batteries, pneus, accessoires, ete.
2 magasins, 2-7393. 2

ROULEMENT à billes ou rouleau
(Bali and Roller Bearing» Gene-
ral Bearing Service, 96 Queen-
ouest, 8-1342. 29-1 mai 48

 

C. BEAUCHAMP — Scieurs de bois,
184 Champlain, Hull. 47471, 149

Bisleurs à l'huile
133!
 

9 |BRULEURS et fournaises & l'huile
Silent Glow et autres, chauffe-
rettes à l'eau. Réparations, ou
vrage garanti. Parties de rechan=
ge. Raoul Henri, 219 John, oe

 

S & 8 AUTO PARTS
PARTIES neuves et usagees pour
autos et camions. Autos et ca-
mions achetés pour mise en piè-
ces. Réparations de radiateurs.
Vitres installées. 814, rue Welling-
ton. Tél: 8-0310. 20-J.N.O.
 

Nous nous spécialisons dans

les réparations de carrosse-

ries et garde-boue.

CABELDU MOTORS LTD.
Angle des rues Sparks et Lyon.

Tél. 5-4325

 

Pièces et

Service

d'Aufos Ford °

POUR TOUS LES MODELES

Nous avons un assortiment

complet de véritables

PIECES

pour tous les produits Ford

Marchands Ford - Monarch

DEPUIS 28 ANS

Campbell Mofors
OTTAWA LIMITED

180, rue Slater. 2.9443
(20)
 

Carosserie à bascule
de camions

(Dump body Hoists) .
TREUILS (Winches)

PIECES DE RECHANGE

Beauchamp Auto Bodies
Distributeur Wood

Hurdman's 8ridge. Ottawa.
Tél. 3-6024

|

Motocyclettes
(29A)

    

MOTOCYCLETTES B.S.A. l'unique
marque connue de l'univers en-
tier, & partir de 128CC à 650CC
277.60 en montant. V. F. Clost
dian-James, B.S.A., AJ.8., Vin-

cent B.R.D., distributeurs exclu-
sifs pour Ottawa et le district.
8982 chemin Richmond, 72-4940.

BRULEURS 4 l'huile installés ou
nettoyés. Estimation gratuite. —
Ouvrage garanti, 2-5219.

33-800-49

 —

Matériaux de construction
(35)
 ey

BLOCS DE CHEMINEES
EMPLOYEZ les blocs *fixer-locke
ing” pour vos cheminées. Moins
coûteux, moins d'ouvrage Cone
sultez-nous pour vos blocs & murs,
Nous avons aussi des blocs de
8 po. et 10 Pos imitation de plers
re. Tél: 5-8707. 35-300

 

 

= 

Personnel
(39)
 —

SATISFACTION GARANTIE. Tra-
vail de luxe & la Buanderie Do-
mestic. Tél: 8-7780, 39-J.N.O,

POURRIEZ-VOUS organiser 15 das
mes ou plus, ur une démonse
tration? Si oui, nous vous done
nerons un service de valssells
gratis, Tél: 5-0780. 39-131

POUR UNE FORME SVELTE --
Les comprimés Slendor. Efficaces,
Inoffensifs. Traitement 2 semais
nes, $1.00; 12 semaines, $5.00 —
Dans toutes les pharmacies. I”

POTTER'S KOLD KAPS soulagent
promptement de la grippe, des
maux de tête, etc. En vente dans
toutes les pharmacies, 39

 

 

 

 

Cartes d'affaires
41)

=

ED. WEINER, préteur sur gages:
aubaines de tous genrés en arti-
cles non réclamés, 56% Williams,

41-246-48

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILATION

Toiture dans ‘toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS Ltd.
262, rue Slater — Tél. 2.1536

Nous donnons un prompt
service BE

 

MOUSTIQUAIRES
MOUSTIQUAIR. sûr mesures,

Châssis, montures, armoires de
cuisine. — The Mike Ozarko Co.
Tél: 4-2008. 41-277

1805-1948 — La Compagnie Thuna
upproche 60 années de succès
dans les herbages et les traite-
ments pour plusieurs maux hue
mains. Signalez ou écrivez à 368,
rue Bank. Pour renseignements:

 

  
 

 

CHAMBRE et pension avec référen- 29A-50 ; n
ces, dans Hull. 2-6664. 26-128 29-3001 32-6988 41-JN.O,
— = - =

Viilégiature Transtert-camionnage Dactylotypes

(26A) (30) ‘ (314)
 

 

CAMPS 4 louer au Lac-des- Plages.
Electricité. B'adresser à Mine
Henri Richer, Plantagenet, Ont,
R.R. no 1. Tél: 38.33.

26A-176

CAMP D'ETE meublé à louer, pla-
ge ‘Tremblay; prix reduit pour la
saison. 4-5710. 26A-132

HOTEL DE LA ROCHE PLEUREU-
SE, BALEINE, 1LE-AUX-COU-
DRES, Co. CHARLEVOIX, situé
à 60 milles plus bas que Québec.
Amusements: ‘Tennis, croquet,
plage, eau salée. Pour Informa-
tions écrire: Milles Irma et Ger-
maine Dufour, 2076 St-Hubert,
Montréal. 26A-129

 

 

 

A LOUER: 4 camps meublés, Lac
Bélisle, $150 à $200 pour salson.
5-3177 après 6 heures. 26A-129

LUBKVILLE: Grand camp À louer
à la semaine. 3-4057. 26A-129

CAMP D'ETE à louer ou à vendre,
près du lac “La Blanche”. S'a-
dresser: M. Victor De Moors, Val-
-du-Lac, Qué Informations: 119
Wellington, Hull. 26A-128

ALLEZ-VOUS en vacances? Oher-
chez-vous un nouvel endroit près
d'un lac, cabines et pension? pla-
ge, chalouge, eau courante, élec-
tricité, service d'autobus. Ecrire:
Léo Leblanc, Lac des Plages, Qué.

26A -170

 

 

 

 

PENSION D'ETE
DANS LES LAURENTIDES, 3 mil-

les du village de Val des Bois;
excellente pension, vral chez-sof,
près d’un beau lac, Prix très rai-
sonnable, Ecrire: Mme Léo Du-
buc, Val des Bois, Qué, RR. nn 1

26A-132

 

LAC DES PLAGES — A familles
seulement, 40 chalets, semaine,
avec ou sans électricité. Ecrire:
Roland Pilon, Rigaud, Qué, ou

 

DANIS le déménageur — ‘Trans-
port local et longue distance; dé-
ménagement, entrepôt chauffé et
à l'épreuve du feu, empaquetage
et expédition de meubles où au-
tres articles — 129, Montcalm,
Hull, 3-0070; soir: 6-5389.

30-359-49
 

ENTREPOSAGE de meubles, em-
aquetage, envois, déménagement
ocal et longue distance. Jackson
Moving & Storage Ltd. — Tél:
5-7101. 30-J.N.O.

 

 

Radios & accessoires
(31)
 

COTTON RADIO CLINIC, 432, rue
Rideau, 5-4044. Service trés mo-
derne, ouvrage garanti. 31-318

C. MAHEUX, réparations de radios
de tous genres. Anclennement à
Monarch Radio, 17 ans d’expé-
rience. 432 Rideau, tél: BA.6

REPARATIONS DE RADIO & do-
micile par expert. C. Tremblay,

 

 

 

 

 

VOYEZ la nouvelle dactylotype pore
tatlve personnelle, la seule Ce
tylotype de format personnel,
ouveau modéle portatif, nous

velle performance des plus appré-
ciables.  Comptant ou à condi-
tions. Remington Rand Ltd. 164
Laurier-ouest, Ottawa. 5-1489.

41A-300

DACTYLOTYPEB Underwood por-
talives et régulières, Aubaines
machines reconstruites. Aussi mae
chines A additionner. Sunstrad a
vendre et à louer. — Underwood
Limited, 203, rue Queen,A-38L

 

 

 

Photographes
(42) !
 

CHAMPLAIN MARCIL — Maria-
ges, banquets, enfants, etc. 296
Crichton, tél: 6-2568, 42-300

 

 

Imprimeurs
(43) !
 

 

 

 
 

4.3840. 31-204-49 LO-MOR PRINTERS: faire-part de
mariages, gaufrage, gravure, Im-

SPECIALISTES en radio, 17 ans| pressions commerciules. — Cartes
d'expérience. Monarch Radio, 38{ de Noël. — 224 rue Sparks. Tél:
Mosgrove, 5-4113. 31-300 2-2335. 43-208

RADIOS. rasoirs électriques, répa-
rés, General Radio Sales, 271, rue Graveurs
Bank, 4-6292. 31-JNO. (44)

—

Combustible BOMAC ELECTROTYPE Company
(32) Artistes en photogravures, élece
 

 

A.B.C. WOODYARD
SLAB&E mélangés, corde 87.00; cou-

pés, $8.50; 14 corde coupee, $4 75;
gros voyage, $2.75. Tél: 5-6118.

32-300

A.B.C. — bois franc la corde, $15;
gros vayage, $5. Blahs de bois
franc, $13; coupées, $lb, gros
voyage, $4.50. Tél; 5-6118.

 

téléphoner 385. 26A-203 32-300

A.B.C. — 8cleur de bois. Tél: 5-6118
CAMP 4 pièces, meublé et éclairé, 32-350
mois où saison, pour été seule-
ment, près autobus. 4-0476.

26A-132
 

L'HOTEL, WINDERMERE est en-
core cette année l'endroit recher-
ché pour votre voyage denoces ou
vos vacances à prix raisonnables.
Amusernents divers, trés bonne
nourriture. Enu chaude dans tou-
tes les chatnbres, Ecrivez ou té-

léphonez pour dépliant et réser-
vations à Hôtel “Windermere”
Mount-Tremblant, Qué. Tél. 5983.

28A-20. 25,27 mal
1, 3, 8, 10, 14, 17 juin

 

JOUISSEZ de vos fins de semaines
et vacances, grève de sable, ba-
teaux, pêche, cabines. excellente
culsine. Pour arrangements al-
gnaler Buckingham 2105. Chalet lac Long, RR. no 3, Buckingham,
Qué. 26A-152.   ARVISAIS, Wilfrid, bois franc et

bois mou, 258, Maisonneuve, Hull,
Tél: 2-8334. 32-300

trogravures, flan par pression die
recte et, stéréotypie. 118, rue Sla-
ter, 86-2355. 44

 

 

Chirurgiens-pédicures
(46)

rree a

JOSEPH LADELPHA, D. 8. G, —
Rayons-X, orthopédie, physio
thérapie,
pieds. 150 Metcalfe, 5-6904.

 

 

48

J-M. MAILHOT, D,8.C, maux de
pieds, arches tombées, entorses,
cors, nngles incarnés. 54 Rideau.
Tél“ 65-0871. 48-300

 

 

MAURICE ALARY, successeurs de
ALARY & FOUCAULT -- Slabs
de bois mou, gros voyage $3; i
corde coupée. $5; corde coupée,
$10. Tél: 3-6034. 32-300

J.-P. LAFONTAINE
113, St-Laurent — Hull

SLABS de boils mou, 87 ia corde,
coupés, $0. Voyage coupe, $3.
Voyage 4 cordes, $24. Tél: 5-4848

32-54-50

LAMBERT: Tél: 2-6965. Bols sec,
coupé le voyage $3, $4,50, $5.50.
Bols franc, pleds, bois mou.

32-300

 

 

Naturopathes ee
1483
 

POUR VOTRE SANTE
CONSUI TEZ le spécialiste J-U,
Du Pont. ND. diplômé et licen-
cié en Nuturopathie (système de
trritement sans médecine et sans
chirurgie) NOUVELLE ADRES-
SE 485 Wiibrod (coin Charlotte),
Cttaws Tél 4-B266. 48-sam,

——. = —

Peintres-décorateurs
t51)
 

C. LEVESQUE, 347 Montcaim, tél.
2-3223. Slabs de bois mou, $650;
coupé $850, demi-corde, $350:
coupé $4.50. 32-134

 

PEINTRE, pos>ur de tapisserie, — H. Lanthier, 113 Chapel, Ottawa,
3-9966. . 81-145

toutes maladies des

   

 

    Es



 

 MOBILITERS Chesterfield

 
 

  

  

Dix-huit

Electriciens | ; Monuments Services anniversaires
(55) : (69) | (71)

EI | meme mremeemin
1

DOMPIERRE ELECTRIC, entre- | eanrace SPECIAL offert sur HENRY -— Un service anniversaire
preneur électricien. Réparations] toute commande de monuments; sera célébré mercredt, leT Juin

‘église -électriques de tous genres, 5, rue
Fontaine et 56, rue Dupont, Hull.
Tél: 5-5252. 55-J.N.0.

GASTON DOMPIERRE — Entre-
preneur électricien. Installation
et réparations de tous genres. 81
vue Wright. Tél: 5-3280.

55-300

LEONARD ELECTRIC, entrepre-
neur électricien, 55 rue Papineau,
Hull. Tél: 5-2603. 55-J.N.0.

TECHNO ELECTRIQUE — Entre-
preneurs électriciens. — Ontario-
Québec, Ouvrage garanti. 5-8592
ou 2-3248. 55-272

MOTEURS erecuriques neufs ou
usagés, réparations de moteurs,
appareils électriques, industriels
ou domestiques. C.C.B. Electric
Works, 378 Bank. Signaler 2-5706

55-300-49

 

 

 

 
 

Plombiers
(57)

ROY'S PLUMBING AND PUMP
SERVICE — Spécialité: vente et
service de pompes à pression. 229
lère Avenue. Gatineau, Qué.
Tél: 885 57-131

JEAN REGIMBALD — Entrepre-
neur en plomberie et chauffage,
95 rue Wellington, Hull, 4-5187,

 
 

 
 

 

57-131

Entrepreneurs
(61)

BASTIEN ELECTRIC — entrepre-
neurs électriciens — réparations
d'appareils électriques, specialités
radios et moteurs. Nos prix sont
trés modérés, — 295 Champlain,
Hull. Tél: 4-7096. 61-300

DESIREZ-VOUS faire construire
ou réparer? Consultez J B. La-
belle, entrepreneur, 3-9138. 61-130

 

 
 

Couvreurs
(62)

BARDEAUX d"asphalie, goudron,
réparations, imitation de brique.
J.-O. Gervais, 5-1261.

62-346-49

 

 
 

Réporations
(63)

ATTENTION: Réparations de mou-
lins à laver de tous genres; 28
ans d'expérience et ouvrage ga-
ranti. — D. Bélair, 86 Delorimier,
4-1401. 63-J.N.O.

DACTYLOTYPES à vendre, répa-
rées et louées. Prix spécial d'étu-
diants, louées pour trois mois,
$10.50 — W. B. Dymond, 24, ave
Stevens, Eastview. Tél: 3-6412.

63-J.N.0.

LAVEUSES et REPASSEUSES ré-
parées par représentants autori-
sés de Coffield, Easy, Simpliolty.
Ouvrage garanti. — Hammond's
Service, 184 Murray, 4-339. 200

LE DEPARTEMENT de réparations
des machines à coudre Singer
Earantit l'ouvrage sur toutes les
machines à coudre. Véritables
pièces Singer. Estimations gratui-
tes, 126 Sparks, 3-1129. 63-300

recou-
verts, réparés et remodelés; esti-
mé gratuit. Royal Upholsterers,
456 Lewis. Tél: 2-9731. 63-151

REPARATIONS générales; spéciali-
té: papier-brique. De 6 h. à 7 h.
30, 6-4474. 63-130

REPARATIONS DE MACHINES
LAVERA

SERVICE CONNOR directement de
la manufacture. Préposés habiles,
véritables parties Connor Nous
allons chercher et livrons les ma-
chines. J. H. Connor & Son Li-
mited, 119 Queen-ouest. — Tél:
5-1826 - 7. 63-J.N.O.

BEATTY WASHER STORE
NOTRE NOUVEAU MAGASIN est

rét à vous servir à 205 RIDEAU.
essiveuses Beatty à l'électricité

et à la gazoline; — repasseuses
Beatty et notre réputé aspiro-
nettoyeur Beatty; radios, etc.
Tél: 3-6234. 63-J.N.O.

TONDEUSES A GAZON *
AIGUISEES

VOUS EPARGNEZ du temps et
des forces lorsque votre tondeuse
est aiguisée sur notre machine
de precision; Sout cuvrage ga-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ranti. . ROY,
116 Lois — Tél: 4-5433

63-129

Tue-Vermine
(64)
 
 

PESTROY — L'exterminaleur qui
tue tout. Sûr et efficace. Garanti

 
 

 

réussir en tout temps, en tout
endroit. 288 Booth. D. Leblanc,
représentant, 8-2568. 64-300

Poussins
(65)

POUSSINS de qualité supérieure.
Sujets éprouvés. Haute produc-
tion. Poussins d'un jour et âgés
d’une à trois semaines, Satisfac-
tion garantie. — Ferme Avicole
Lalonde, Bourget, Ont, 65-144

13 POULES pondeuses “Red Island”
S'adresser: 7B Mance, 5-B015. 27

POULETTES Bray, d'un jour à
cing semaines & partir de $17.90,
pour livraison immédiate. Races
mélangées et cochets sur com-
mande. Demandez notre liste de
prix complète sur ces poulettes
en vous adressant à: F. F. Frap-
pier, 34, rue Clarence, Ottawa;
Fernand Marion, RR no 2, Rus-
sell; Ovila Noël, Kazabazua; J.
U. Leduc, Caledonia-Springs; M.
O. Dumouchel, Val-Quesnel.

65-27 mai, 3 Juin

 

 

 
 

Animoux
(65A)

CULTIVATEURS ATTENTION! —
Nous allons chercher gratuite-
ment les animaux de ferme infir-
mes ou morts, Téléphoner en ren-
versant les charges: 3-7102 Otta-
wa. 65A-228

CHIEN Collie, 112 An, apprivoisé,
bon pour les enfants. 6-3173.

65A-129

 

=

pour être érigés au printemps. —!
J.-P. Laurin, 103, rue Georges.
Tél: 4-0417. 69-300

BANCHINI - ST-MARTIN Enr. —
Le plus beau choix de monu-
ments religieux avec statues tel-
les que de saint Joseph, Sacré-
Coeur, sainte Thérèse, sainte Ma-
deleine et petits anges. Reduc-
tions spéciales. 359 Maisonneuve,
coin Reboul, Hull. 5-4931.

69-300

J. D. AMBROISE
VENDEUR AUTORISE DU

FAMEUX GRANITE
Rock of Ages”

 

vous offre un choix de 200 mo-
numents de durée infinie à des
prix grandement réduits. Vous
ne pourrez trouver meilleure
qualité et travail à des prix
plus bas.

Unevisite à monatelier, le plus
complet à Ottawa et Hull, ne
manquera pas de vous convain-
cre.
J'ai un compresseur portatif qui
me permet de faire les gravu-
res et les réparations au cinie-
tière même sans déménager le
monument.

Acheteurs de l'extérieur écrivez
pour notre liste de prix.

OUVERT LE SOIR SUR
RENDEZ-VOUS SEULEMENT

3175, chemin Montréal
3-7235

Décès
(7C)

 

 

 

 

DUFRESNE — A la résidence de
sa soeur Mme Jean-Baptiste Paie-
ment, Fast-Templeton, Qué, le
vendredi 2 juin 1950, à l'âge de
81 ans, est décédé Alphonse Du-
fresne, fils de feu M. et Mme
Anthime Dufresne, Funérailles le
mardi, 6 juin, à 9 h. 45, de l’a-
dresse ci-haut mentionnée, pour
l’église Ste-Rose-de-Lima ou le
service sera célébré à 10 h. Inhu-
mation au cimetière paroissial.
Direction: Sylvio Blais, 123 Notre-
Dame, Gatineau, Qué. 70-129

HARRISON — Décédée dans un
hopital local, le samedi 3 juin
1950, Florence Robillard, épouse
de feu Réginald S. Harrison, de
594, rue Besserer. Funérallles des
salons mortuaires Horace Racine
et Robert Ltée., 260, rue Besserer,
le mardi, 6 juin, & 8 h. 45 am,
pour se rendre à l’église St-Jo-
seph ou le service sera chanté a
9 h. Inhumation au cimetiére No-
tre-Dame d'Ottawa. 70-129

LAFRANCE — A sa demeure, 68
Sherbrooke, Hull, vendredi, Je
2 juin, est décédé Henri Lafran-
ce, à l'âge de 55 ans, époux
d’Adrienne Knight. La dépouil-
le mortelle repose aux salons
funéraires Emond, Boul. St-Jo-
seph. Départ du cortège funè-
bre lundi, le 5 juin, à 7 h. 55
a.m, pour l'église St-Joseph ou
le service sera chanté à 8 h.
Inhumation au eimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 70:128

MARTEL — A l'Hôpital Queen Ma-
ry, Montréal, jeudi, le ler juin
1950, est décédé Dieudonné Mar-
tel, à l’âge de 41 ans, RC.M.P.
division A, Ottawa, époux d
Frances Noël, de Deschênes, Qué.
La dépouille mortelle repose aux
salons funéraires Emond, Boul.
St-Joseph. Départ du cortège fu-
nêbre lundi, le 5 juin, à 8 h. 30

 

am. pour l'église St-Médard, de
Deschènes, où le service sera
chanté à 9h. Inhumation au
cimetière St-Paul d’Aylmer. Hon-
neurs militaires. 70-128

MARION — A Ottawa, le 2 Juin,
“à l'âge de 82 ans est décédé M.
Alexandre Marion. La dépouille
mortelle repose chez son fils
Rockland. Les funérailles auront
lieu lundi matin, pour un service
à l'église Ste-Trinité de Rock-
land. Inhumation au cimetière pa-
rolssiai. 70-128

POTVIN — Décédé à sa résiden-
ce, à Bourget, Ont, le vendredi,
2 juin 1950, Léandre Potvin, à
l'âge de 88 ans, époux de feu
Matilda Goulet. La dépouille
mortelle repose à sa résidence.
Funérailles lundi, le 5 juin; dé-
part 4 9 h. am, de sa résiden-
ce, pour Péglise Sacré-Coeur de
Bourget ou le service sera chan-
té à 9 h. 30. Inhumation au ci-
metière paroissial. Direction:
Philippe Tassé et Fils, Bourget,
Ont. 70-128

PROULX — Décédé le vendredi, 2
juin 1950, à l'hôpital Queen-Ma-
ry, Montréal, Albert Proulx, époux
de Berthe Beaudry, de 32 Wel-
lington, Aylmer, à l'âge de 55
ans. La dépouille mortelle repose
aux salons funéraires Emond,
Boul Si-Joseph, Départ du corté-
ge funèbre le lundi, 5 juin, à 7 h.
30 am. pour l'église St-Paul
d'Aylmer où le service sera chan-
té à 8 h. Inhumation au cimetié-
re paroissial. 70-128

QUIROUETTE — Décédée à sa de-
meure, 451 rue Green, Ottawa,
vendredi le 2 juin 1950, à l'âge
de 72 ans, Ida Desormeaux, époux
d'Albert Quirouette. Funérailles
lundi, le 5 mai, à 7 h. am, des
salons funéraires Gauthier, 259
rue St-Patrice, pour service à l'é-
glise St-Charles, à 7 h. 30. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa, 70-128

 

 

 

Souvenirs mortuaires
(70A)
 

 

CARTES avec ou sans portraits.
Cartes de remerclements. Cartes
imprimées ou gravées pour touts
occasion. — Aussi vaste choix de
monuments livrés partout au Ca-
nada. Demandez mon catalogue
J.-P. Laurin, 103, rue Georges
Tél: 40417.

TOA-300-49 
 

 

SOUMISSIONS POUR

bureaux de la Commission.

Prière de répondre à :

 

DE MAISONS DE BOIS SUR LA RUE NICHOLAS
Des soumissions seront reçues jusqu'à 12h. (midi) le 12 juin,

19850, pour la démolition et le déménagement de maisons de bois
connues sous les nos 90-84, rue Nicholas et 96-102, rue Nicholas,
comprenant toutes les remises et clôtures à l'arrière de ces bâh-
tisses On peut obtenir les devis et formules de soumission aux

L'on ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions.

H.
Commission du Distriet Federal
291, ave Carling
Ottawa, Ont.

LE DEMENAGEMENT

R. CRAM. secretaire.

1950, à 17.16h, en
Dame-de-Grâces de Hull, pour le
repos de l'âme de M. David Hen-
ry. époux de Albertine Guindon,
décédé le 10 juin 1949. Parentset
amis sont priés d'y assister, 128

 
 

Remerciements
(74)

DUBE — A l'occasion du 50e an-
niversaire de M. et Mme Calixte
Dubé, la famille tient a remer-
cier tous les parents et amis qui
ont contribué au succès de cette
fête. 74-128

POIRIER — La famille Ovila M.
Poirier désire remercier sincère-
ment, parents et amis qui lui ont
témoigné des sympathies à l’oc-
casion de la mort de M. Ovila
M. Poirier, survenue le 9 mai
1950, soit par offrandes de mes-
ses, bouquets spirituels, fleurs, té-
légrammes, visites ou assistance
aux funéfailles. — Mlle AlicePo

 

 

rier et la famille.

 

AVIS AUX CREANCIERS
‘Toute personne qui aurait quelque Técla-

mation contre Ja succession de Alice

Leblanc, de son vivant de Ja cité d'Ottawa,

décédée Je 14 octobre 1949, est pride de

remettre aux soussignés, avant le 20 juin

196, sous forme de déclaration asser-
mentée, un relevé de compte complet de
cette créance avec mention de garantie,

s'il y a lieu
Après cette date l'administratrice fers

le partage des biens de la défunte parmi
les ayants droit sans tenir compte des
réclamations qui n'auront pas été faites.
Ottawa, le 20 mai 1950.

GUARANTY TRUST
COMPANY OF CANADA

10, rue Metcalfe,
Ottawa, Ontario,
administratrice.

Par: THOMAS CHARLEBOIS,
74, rue Sparks,
Ottawa, Ontario,
avocat de l'administratrice,

 
 

Le procès de
Rodolphe Lépine

e Fr * »

fixé au 9 juin
———fprar

MONTREAL (PC) — Rodolphe
Lépine, 55 ans, devra subir son
procès pour homicide involontaire;
un jury du coroner l'a trouvé cri-
minellement responsable de la
mort du Dr Roland Jolicoeur, 25
ans, tué à Rosemont au cours d’un
accident d'automobile.

Le Dr Jolicoeur a perdu la vie
lorsque sa voiture entra en colli-
sion avec celle de Lépine. L’acci-
dent s’est produit à Repentigny,
Qué., le 27 mai.
Lépine fut relâché sous un cau-

tionnement de $950; son procès
aura lieu le 9 juin.

ila Ligue commerciale.

 

Select se hisse
au premier rang

——
SELECT 8 — TOUR AIDE 0
Le club Select a blanchi le Tour

Aide par 8-0 hier soir au parc Fon-
taine dans une joute régulière de

Par ce
triomphe, le Select s'est hissé en
tête égal avec Lambert et Ray-
mond.
Pour Ies vainqueurs Roger Mar-

quis s'est le plus signalé en frap-
pant un triple, un double et un
simple, tandis que George Peter-
son a frappé pour le circuit.
Raymond Dupont a lancé une

belle partie en n'accordant “que
trois maigres coups, et il a retiré
neuf frappeurs au baton. McGo-
wan fut le lanceur perdant. Char-
ron, Prud'homme et McGowan
frappèrent les trois coups des per-
dants,

Joutes demain
Lambert vs B-P Electric
Select vs Decoration Raymond
A

Trois joufes
au programme
pour demain

——
Trois joutes importantes seront

disputées, dimanche soir, dans la
Ligue St-Jean-Baptiste de Wright-
ville. Le Royal Pool Room se ren-
dra 4 Deschénes ou il inaugurera
la saison dans cette localité deve-
nue très active dans divers sports.

LE DROIT, OTTAWA, LE SAMEDI 3 JUI

 
La deuxième joute au programme
mettra aux prises le Pointe-Gati-|
neau et les Lions d’Aylmer de
Bill McConnell; à remarquer que
ces deux équipes ont annulé à leur
dernière partie à Gatineau, récem-
ment. L'on s'attend donc à du jeu
de taille. La troisième partie aura
lieu au parc Larocque entre les
sergents du Régiment de Hull et
l'équipe des Nettoyeurs Roy qui n'a
pas encore connu la défaite cette
saison.

Gil Coan,des Sénateurs
est gravement blessé
WASHINGTON — (PA) — Dans

une première joute d’un progr m-
me double, entre les Sénateurs de
Washington et les Browns de St-
Louis, Gil Coan, voltigeur des
Sénateurs s'est gravement blessé
à la tête et sera absent pour plus
d’un mois.

Coan se blessa lor-qu'’il glissa
au deuxième but à la septième
manche. Il se frappa la tête con-
tre le genou de Owen Friend, jou-
eur de deuxième but des Browns.
Il fut transporté en dehors du
terrain.

 

 

Soumettez-vous aux règlements de l'Hydro

Couvertures de réservoir d'eau chaude
Chacune

61, ave. Chamberlain

INSULATION PRODUCTS
$6.50

Tél: 2-0334

 
 

 

PARTIES ef

Service, 5-2806

Véritables parties d’autos Chrysler

Dodge — DeSoto — Plymouth

Chrysler — Dodge — Fargo

S'il s’agit de pièces et d'accessoires, voyez-nous

pour du bon service.

OTTAWA MOTOR SALES LIMITED
(Dépositaires d’autos Dodge — DeSoto — Camions Dodge)

Ventes — Pièces — Service — Remorquage

860, RUE BANK. Tél. 51881.

Numéros téléphoniques du soir

Pièces, 5-3638

ACCESSOIRES

Ventes, 3-5700

 

 
 

 

RICHMOND, OTTAWA.

les QUARTIERS WESTBORO
| 72-3446.
 

TAXES —1950

Pour éviter l'amende pour non-paiement. toutes les taxes d’affai-
res, taxes de chiens et le premier versement des taxes foncières
doivent être payées le ou avant le

19 JUIN 1950

Un escompte de 6/10 de 1% sera alloué sur le deuxième verse-
ment des taxes foncières, si le plein montant des taxes de toute
l’année est acquitté avant le 19 juin 1950.

SECTION NEPEAN

Les taxes pour les QUARTIERS WESTBORO ET CARLETON
sont payables au PERCEPTEUR DE LA VILLE a 345A CHEMIN

SECTION OTTAWA

Les taxes des autres quartiers,
GLOUCESTER, sont payables au PERCEPTEUR DE L.A VILLE,a
48, RUE RIDEAU, IMMEUBLE

Toutes les factures ont été livrées.
vôtres, veuillez télephoner à 2-7331 - Local 10 ou Local 11.

C. L. ANDERSON,

comprenant le QUARTIER

TRANSPORTATION, OTTAWA.

Si vous n'avez par regu les
Pour

ET CARLETON Léléphonez à  PERCEPTEUR DE LA VILLE.
 

N 1950

 
L'équipe australienne de la coupe Davis

s'entraine présentement en participant aux
grandes épreuves internationales.

Cette équipe affrontera les représentants
du Canada dans la première ronde. Ainsi, l’on
voit, de gauche à droite, George Worthington,

Ken McGregor, Frank Sedgman, John Bromwich
et le capitaine Harry Hopman. Adrian Quist,
qui n'est pas sur la photo, formera probable-
ment l’équipe de doubles en compagnie de
Bromwich. Quist et Bromwich sont les deux
vétérans sur l’équipe.

(Photo S.N.S.)

  

 

Lallade champêtre
Par Claude DESROSIERS

Une myriade de lacs enchanteurs
voisinent notre région métropoli-
taine. lls s'échelonnent tout pres
de nous, dans les Laurentides en
particulier. Dix, vingt, trente milles
et nous voila rendus sur leurs
rives. ‘Blue Sea”, Meach, McGregor
sont quelques-uns des plus popu-
laires.

Il est bon de penser à un séjour
sur leurs rives. Le pavé ne devient-
il pas brûlant? La chaleur collante
s'agrippe à nous comme une sang-
sue. D'ailleurs le temps de la dé-
tente est arrivé. La brise douce du
soir, le chant gai des oiseaux, les
parterres fleuris, le bruissement
argentin des feuilles, la vie au
grand air sont les signes précur-
seurs de la belle saison.

Les promenades à bicyclettes, en
auto, en motocyclette sont agréa-
bles. Mais il y a mieux: la descente
en canot d’une rivière aux rapides
bouillonnants, la plongée dans
les flots bleus où l’on disparaît
comme par magie.
La véritable fin de semaine con-

siste à prendre le large et“vivre
deux jours différents dans le do-
maine du bois et des lacs. Mais ne
partez pas sans les accessoires, la
canne de pêche, le moteur, le
«ostume de bain.
Les aventures ne manquent pas.

Il y à cette fois où vous êtes par-
tis en canot-automobile. À trois
milles de votre port d'attache, au
fin fond d'une baie déserte, le
moteur s'éteint, sans crier gare.
Put. .. put. . . put. . ., puis plus
rien. Malgré vos multiples efforts,
le moteur têtu se refuse à recom-
mencer sa petite chanson “pétéra-
dente”. Vous ramez, ramez. . .
A la nuit tombante, c’est l’arri-

vée au chalet, le visage hâve, les
n.ains ornées de monumentales am-
poules. Tout le monde rit. . . sauf
vous. Plus tard ce sera un bon
souvenir, mais pour le moment,
vous ne savourez guère cet humour.
Une autre fois, tombé dans un

nid de guêpes, vous avez fait du
soixante à l’heure . . . à pieds, pour
échapper à quelques divisions bien
équippées de dards. Véritables
lance-flammes.
Explorations
Un des grands plaisirs de cette

vie de bohème c’est la marche
d’exploration par les nombreux
sentiers du voisinage. Personne ne
sait qui les trace, mais ils sont la.
Ils trottent entre les montagnes
sauvages, les lacs où seul un châ-
teau se réflète dans les eaux im-
mobiles et désertes. Royaume de
la “Belle au bois dormant”.

, Quittant le bord du lac, le sen-
tier grimpe sans arrêt dans la mon-
tagne. De temps à autre un point
de vue vous révèle un horizon
toujours plus vaste.
Au sommet enfin vous arrivez.

Il fait chaud. Les grillons sillent.
La vue est admirable. C’est le da-
mier lointain des fermes, les toits
vieillis des granges. Les lacs al-
longent leurs doigts bleus dans cet
univers verdoyant.
Adossés contre un énorme tronc

d'arbre, durci par de nombreuses
années d’intempérie, vous regardez
heureux la poësie qui déferle de-
vant vos yeux.
Une heure plus tard, après un

goûter substantiel, une tasse de
thé jaillie d’un thermos géant,
c’est la descente, les talons agrip-
pés dans un sol rocheux. Quelques
minutes plus tard, nous sommes
de retour dans le champ d’avoine,
que le vent caresse de sa main
douce et ouatée.

li Un gite
S'il est agréable de faire une

balade occasionnelle dans cet uni-
vers verdoyant, il est encore plus
intéressant d'y prendre racine. Le
coût n'est pas bien élevé pour
avoir en propre son coin de lac,
de montagne. Les lots se vendent
ordinairement de $50 à $250, selon
que le lac est encore sauvage ou
déjà populaire.

 
 

 

Dimanche   

SECTION EST

Toute propriété située à l'est de

l'avenue Bronson

Les Lundi, Mercredi, Vendredi

De 6 pm. a 10 p.m. seulement

De 5 p.m. à 7 p.m. seulement

 

SECTION OUEST

Toute propriété située à l'ouest de

W E. MacDONALD

l'ommissaire de l'aqueduc

HEURES OU L'ARROSAGE DES PARTERRES EST PERMIS
Extrait des Règlements 9142 et 40-49 et 89-49

Les Mardi, Jeudi, Samedi

De 5 p.m. à 10 p.m. seulement

De 5 p.m. à 7 p.m. seulement

Cette règle concernant l'arrosage des parterres et jardins se fonde sur un réglement
municipal et doit être observée à la lettre.

l'avenue Bronson

Dimanche

 
 

__ Après avoir bûché une éclaircie,
il est toujours possible de se cons-
truire un petit cottage compact,
où des chambres exiguës entou-
rent un immense vivoir. Là se dé-
rouleront les parties de cartes, la
flanerie pure et simple, les lectu-
res, la vie du chalet en un mot.
Une nouveauté populaire dans

les régions de Montréal et de To-
ronto c’est le chalet préfabriqué.
Le coût en est modique. $1,695,
$965 vous valent un cottage solide
contenant toutes les commodités.
La compagnie vous le livre, dé-
monté, port payé sur une distance
de 100 milles, Dans notre région,
pour faire venir “sa maison”, la
distance additionnelle à 100 milles
s'avère la source de frais supplé-
mentaires.

L'installation du cottage sur des
piliers de ciment et le montage
peuvent requérir une centaine de
dollars de plus, à moins de le faire
soi-même. Cette dernière solution
peut être l’occasion d'un grand
pique-nique des amis, avec corvée
générale. L'installation de la mai-
son se fait alors dans une seule
juurnée. En définitive vous aurez
une maison de grande qualité à un
prix inférieur & celle faite sur
place.

Et puis, une dernière améliora-
tion. Vous allez à la chasse à
l'ours, vous l’écorchez. Quelques
jours plus tard, la belle peau ré-
glementaire pour le chalet revient
du taxidermiste. Vous êtes chez
vous.

 

La musique
est bannie

aux Communes!
_—_

On n'adoucira pas les mocurs
de nos parlementaires.
En effet, le président de Ja

Chambre, M. Ross Macdonald, a
interdit hier soir à un député de
jouer la flûte dans l’enceinte des
représentants du peuple.
Au moment où l’on appelait les

députés à une mise aux voix, le
révérend Dan Mclvor, député de
Fort-William, tira l'instrument de
sa poche et se mit à en tirer une
mélodie. M. Macdonald le pria de
s’en abstenir.
La musique n'adoucira pas les

moeurs de nos parlementaires '

Les Disciples
de Massenet

es
CHARTRES (AFP) — La cho-

rale des Canadiens français de
Montréal, “Les Disciples de Mas-
senet”, a donné hier soir une au-
dition religieuse à la cathédrale
de Chartres. Le ,programme com-
prenait l'exécution d’ocuvres de
maîtres anciens et modernes. Il
a été fort apprécié de l'assistance.
La chorale canadienne avait vou-

lu interpréter, dans le cadre in-
comparable de la célèbre basilique,
les chants remarquables qui ont
déjà assuré sa renommée, notam-
ment à Notre-Dame de Paris et à
Rouen,  

 

Son Excellence Mgr John C.
Cody est le nouvel évêque du
diocèse de London, à la suite
de la mort de Son Excellence
Mgr John Thomas Kidd. Mgr
Cody était coadjuteur avec
droit de succession. Il est natif
d’Ottawa et fut sacré évêque
à Ottawa, le 5' janvier 1937,
par feu Son Excellence Mgr

Guillaume Forbes.

 

 

Soirée récréative à
Ste-Thérèse-Gatineau

STE-THERESE-DE-GATINEAU,
Qué. (DNC) — Dimanche soir
dernier, à 8 heures, avait lieu au
sous-sol du Couvent, une soirée
récréative dennée par les élèves de
l'école Laval, sous la direction des
RR. SS. du Sacré-Coeur. Plusieurs
pièces. très goûtées du public
étaient au programme. Cette soi-
rée avait lieu en l'honneur du
euré, M. l'abbe Edouard D'Aoust.

VA-ET-VIENT
La famille Jean-Marie Carle

nous a quittés définitivement pour
aller demeurer à Maniwaki. M.
Richard Paquin a fait l'acquisi-
tion de la propriété de M. Carle.
Mme Lue Carle a aussi quitté

Ste-Thérèse pour aller demeurer
avec son fils, J.-Marie.

M. et Mme Israël Rivet, de Ste-
Famille-d’Aumond, visitaient ré-
cemment la famille Antoine Ri-
vet.

- >.

Deux naissances à
Templefon-Est, Qué.
TEMPLETON-EST, Qué. (D-

NC) — M. et Mme Gilles Sauvé
(Yvonne Bélec) sont les heureux
parents d’une fille, née le 19 mai
à l'hôpital du Sacré-Coeur de Hull
et baptisée le 28 mai sous les
noms de Marie-Berthe-Denise. Par-
rain: M. François Sauvé, oncle;
marraine: Mlla Berthe Sauvé, tan-
te: porteuse: Mlle Marie-Anne Re-
naud, grand‘tante de I’enfant.

M. et Mme René Carrière font
part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils, le 25 mai et
baptisé le 29 sous les prénoms de
Joseph, Germain, Fernand. Par-
rain et marraine: M. et Mme J-
C. Racicot, oncle et tante de l’en-
fant: porteuse: Mme Aurèle Ro-
bitaille, tante.

 
 

L'indice du coût de la vie
est demeuré stationnaire

Pour la première fois en quatre
mois, l'indice du coût de la vie
est demeuré stationnaire au Ca-
nada pendant le mois avril.

Le Bureau fédéral de la Statis-
tique a annoncé aujourd'hui que
le coût de la vie s'est maintenu
à164 points pendant le mois d’av-
ri. Ce sommet. jamais égalé, a
eté atteint au cours du mois de
février.

Cet arrél a été causé par une
légère diminution des prix du
combustible, du lumigaire et des
vêtements; il contre-balance des
augmentations dans d'autres do-
maines.

L’index du coût de la vie est
basé sur la période allant de 1935
à 1939.

Une augmentation des prix du
boeuf et du café a fait grimper
d'un dixième de point le sous-
indice des denrées, pour le porter
à 2064, alors que les autres
groupes de cette catégorie sont
demeurés stationnaires ou ont en-
registré une faible diminution.
La baisse de 5 cents du prix du

beurre et les légères diminutions
des prix des oeufs et du porc n'ont
pas été suffisantes pour contre-
balancer une hausse de 4 cents du
boeuf et de deux cents du café.
Au ler mai. le sous-indice des denrées marquait une hausse de  

5.1 points sur celui de la même
époque, l'an dernier. Le sous-in-
dice enregistrait alors 199.5 points.
Deux sous-indices — ceux du

combustible et des vétements —
ont connu une légère diminution.
Celui du combustible a passé de
148 à 1475. Une diminution du
coût du charbon anthracite a con-
tre-balancé une hausse des taux
d'électricité dans certains centres
ontariens.
Une réduction dans le prix des

vêtements féminins a entrainé une
baisse de quatre dixièmes de point
du sous-indice des vêtements, qui
a passé de 181.2 3 180.8.
La groupe des loyers demeure

inchangé, soit à 132.7. Ce sommet
a été atteint en février dernier. Le
Bureau de la Statistique ne fait
qu'un relevé trimestriel du prix
des lovers.

L'indice des prix de gros pour
les produits de la ferme a avancé
de deux points pendant cette pé-
riode. Il est maintenant de 150.6
points.
Au cours du mois d'avril, Tin-

dice du prix des animaux a atteint
192 points, soit un augmentation
de 4.3 points. Cette augmentation
a été causée par les prix plus
élevés des bestiaux La laine
brute a augmenté de 4 p. 100 et le
prix des peaux a éte haussé de
3.6 p. 100.  
 

Neuf sont accusés |
d’avoir possédé de |
la fausse monnaie |
WINNIPEG (PC) — Six hom-

mes et irois femmes ont été ac.
cusés, hier soir, d’avoir. eu de
l’argent contrefait en leur posses-
sion. La €endarmerie poursuit
son enquête sur un réseau de faux
monnayeurs qui ont tenté d'non-
der Winnipeg avec faux billets
de $10.
Deux hommes, sous les verrous

depuis mercredi à la suite d’une
descente dans une douzaine de
maisons, ont été relächés. Enfin,
la police a opéré l'arrestation de
trois autres personnes à Toronto.

Les inculpés sont Harry Ignatt
et sa soeur, Mary, Fred [gnatt, Da-
niel et Kathleen Balacko, Lorne
Obriek, Walter et Helen Kostick
et John Antoski.

Les trois femmes et Balacko de-
vront verser un cautionnement de
$5,000 chacun. Le procureur de
la Couronne, Me O.M.M. Kay,
avait demandé qu'on refuse le
cautionnement aux hommes ct
qu'on établisse un cautionnement
de $10,000 pour Mme Kostick, qui

serait “le” chef de la bande. La
cause a ¢lé renvoyée au 8 juin,

 

{Un congrès de la
JOCà Bruxelles
BRUXELLES (AFP)—Le 3 sep-

tembre 1950 aura lieu à Bruxelles
le 25ème anniversaire de la Jeu-
nesse Ouvrière Chrétienne (J.0.C.)
Belge.
Ce congrès sera suivi d’une con-

férence internationale, au cours de
laquelle les délégués de 50 pays
étudieront ensemble les problèmes
de la jeunesse dans le monde ct
la solution que la J.O.C. veut y ap-
porter.

Audience privée
a Mgr McNally
CITE DU VATICAN (PC) — le

Pape a reçu aujourd'hui en au
dience privée S. Exe. Mgr John
MeNally, archevêque d'Halifax. Le
Souverain Pontife a également ac-
cordé une audience spéciale à un
groupe de pêlerins canadiens qui
sont de passage à Rome à l'ucca-
sion de l'Année sainte.

an

Caën se souvient
_—__

PARIS (AFP) — La Croix-Rouge
de la ville de Caen a remis ce
matin une somme de 100,000 francs
(environ $300) pour les sinistres
de Rimouski et de la région de
Winnipeg.

Cadavre repéché
MONTREAL (PC) — On a trous

vé hier, flottant à la surface du
canal Lachine, le corps de John
Massel, 63 ans, de Rosemont. Le
corps a été identifié par le fils,
On avait cru d’abord que cet

homme était de Toronto, vu qu'on
avait trouvé dans sa poche les
noms et l'adresse d'un couple de
Toronto. La police n'a pas révélé
le nom de ce couple.

Mort après un accident
BELLEVILLE.Ont. (PC) ——

John Laperle, 45 ans, est mort à
l'hôpital, hier, quelques heures

après avoir été renversé de sa
bicyclette par une automobile
dont le chauffeur était Stanley
Wilkinson. Ce dernier n’a pas
été détenu.

Procès pour vol
SWEETSBURG, Qué. (PC) —

Auguste Baron subira son proces

aux assises criminelles de septem-
bre, sous une accusation d’avoir
volé des marchandises apparte-
nant au gouvernement. Le butin,
évalué a $1,077. fut dérobe dans
le camp militaire désert de
Farnham.

Baron, marié el pére de plu-
sieurs enfants, fut relâché sur
parole en attendant son proces.

LEFAIVRE, Ont.

LEFAIVRE, Ont. (DNC) — M,
et Mme Lucien Lizotle, de St.
François-du-Lac, passent quelques
jours chez des parents.

M. et Mme Ferdinand Lacombe,
M. et Mme Lucien Prégent et
Mme Louis Bédard ont rendu vi-
site à M. le curé Thivierge et à
Mme Maxime ‘Thivierge, du Lac-
Ste-Marie.
MM. et Mmes Albert Gascon et

Julien Trépanier et leurs enfants,
de même que Mile Thérèse Gas-
con, de Montréal, ont visité les
familles Bédard et Gascon.

M. Hercule Brunet et sa lille
Thérèse, de Montréal, ont passé
la fin de semaine chez MM. Olier
Brunet et Lucien Daoust.

M. et Mme Raoul Daoust et leur
fille Suzanne, d’Overbrook, et M.
Maurice Gratton, d'Ottawa, visi-
taient Mme Julie Gratton, en fin
de semaine.

M. et Mme J-Donat Cadieux,
Mles Cécile et Monique Cadieux,
M. et Mme Albert Preseault el
leurs enfants étaient de passage a
Rigaud, dimanche.

Prochain mariage
Le 10 juin, sera béni le maria-

ge de Mlle Françoise Charbon
neau, fille de M. et Mme Daniel
Charbonneau, decedes. aM. Al
fred Brule, d'Ottawa, ¢ils de M.
et Mme Alphonse Brüle.

ILE-DU-CALUMET, Qué.
4

ILE-DU-CALUMET Qué. (DNC)
—M. et Mme Eugène Pigeon (Bel-
vina Gendron) sont heureux de
faire part a leurs parents et amis
de la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph-Euge-
ne-Richard. Parrain et marraine:
M. et Mme Isidore Pigeon, grands-
parents de l'enfant; porteuse: Mme
Paul Normandeau.
M. et Mme Marcel LaSalle. (Ma-

rie-Thérése Ryan) sont heureux
de faire part à leurs parents et
amis de Ja naissance d’une fille,
baptisée sous les prénoms de Ma-
rie-Olivine-Laura-Eliane. Parrain et
marraine: M. et Mme Hector La-
salle, grands-parents de t'enfant:;
portense, Mlle Aurore Ouellet
am. nu
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Laiterie
L'inauguration aura lieu

le mardi 6 juin, à 2 heures
_ ST-ALBERT, Ont. (DNC) — La construction d'une laiterie co-

opérative à St-Albert est maintenant terminée. La bénédiction offi-
cielle de cet édifice moderne qui fait l'orgueil de tous les citoyens
de St-Albcil et de la région aura lieu le mardi, 6 juin, à 2 heures de
l’après-mi:di.

Mgr J.-V. Croteau, auménier de I'U.C.C.F.0., officiera à la céré-
monie. Elle sera précédée d’une messe solennelle que célébrera M.
l'abbé Albert Goulet, curé de Crysler, Ont.

Un banquet aura lieu le soir. Les représentants de l'autorité ec-
clésiastique et des gouvernements
part.

fédéral et provincial y prendront

Construite au coût approximatif de $100,000, la laiterie coopéra-
tive groupe 140 sociétaires.

On sait que le gouvernement fé-
déral accorde un octroi de 50
pour 100 sur tout ce qui est affec-
té à la fabrication du fromage.
Les cultivateurs et commerçants
de St-Albert se sont donc réjouis
de cette nouvelle institution co-
opérative qui s'annonce florissan-
te

Actuellement, environ 135 cul-
tivateurs apportent  quotidienne-
ment 40,000 livres de lait. A la
laiterie-beurrerie de St-Albert, on
fabrique à chaque jour environ
3,600 livres de fromage et 325 li-
vres de beurre.

Historique
St-Albert, paroisse fondée en

1878, située dans la municipalité
de Cambridge, comté de Russell,
fait partie du diocèse d’Ottawa.
Dire que c'est une belle paroisse
n’est pas osé. Ecoutons Mgr Duha-
mel, lors de sa première visite
pastorale à StAlbert: “C’est le
jardin de mon diocèse”. Le deuxiè-
ine évêque d'Ottawa voulait signi-
fier par là que le terrain était des
meilleurs. Aussi les cultivateurs y
ont-ils développé l'industrie laitiè-
re. Les fromageries s’y établirent
nombreuses: six dans un rayon de
quatre milles.

C’était alors le temps où l'on ne
se servait que des chevaux com-
me moyen de transport. Aujour-
d’hui le temps nous a procuré la
machine qui nous permet de faire
quelques Milles de plus et en
moins de temps.
En septembre 1948, un secrétai-

re de deux fromageries, M. Ma-
thias Lavergne, s'aperçut par des
comparaisons entre les résultats
des deux fromageries, que le cul-
tivateur y gagne beaucoup en por-
tant son lait à une grosse froma-
gerie. Le 27 septembre, il pense
donc à proposer aux cultivateurs
la construction d'une laiterie co-
opérative qui réunirait tous les
cultivateurs de la région. Il fait
part de ce projet à M. Auréle
Cayer, président de la fromagerie
du village de St-Albert. Convaineu
de la nécessité du profet, celui-ci
communique la nouvelle à qui
veut l'entendre. Le 29 septembre,
M. Serge Thibeault, inspecteur de
la fromagerie St-Adrien, approuve
le projet et propose que M. Frank
Robertson, instructeur en chef du
fromage pour l'Est de l'Ontario,
en soit informé immédiatement.
Les patrons des fromageries du
village, de St-Adrien et de Mayer-
ville, se réunissent dans leur fro-
magerie respective et le projet
semble étre approuvé par une for-
te majorité, mais rien n’est déci-
é.
Entre temps, M. F. Robertson

répond que le projet est des meil-
Yeurs, mais difficile à réaliser. Il
promet de venir le 18 octobre. En
cette date, MM. Frank Robertson,
Serge Thibeault, C. E. Buiterill
et D. E. Connell approuvent le
projet de centralisation. Des hom-
mes sont délégués pour aller visi-
ter les laiteries les plus modernes
et les plus prospères de l’Ontario
et du Québec, entre autres, la Co-
opérative Laitière de Granby.
Au retour, à une nouvelle as-

semblée, un comité d'étude se for-

me. Les membres sont deux pa-

trons de cinq fromageries. M. Do-

nat Legault en est le président,

Albert Benoît, le vice-président,
Mathias Lavergne, secrétaire. Afin

de connaître l'opinion publique,
l'on fait signer les tenants du
projet: 98 signent. oo

C'est dire que la majorité des

cultivateurs de la paroisse favo-

risent la centralisation. Une en-

trevue à Toronto est organisée

pour le 19 janvier. TI s'agit de

rencontrer les autorités de la pro-

vince pour l’obtention des permis

nécessaires. Des volontaires s’of-

frent d'y aller à leurs frais. Ce

sont MM. Donat Legault, Aurel

Cayer, Mathias Lavergne, Joseph-

P. Adam, Alphonse Adam et Lu-

cien Adam. Le résultat de ce voya-

ge fut que le gouvernement pro-
vincial octroyait à la Coopérauve

Laitière de St-Albert, les permis

de fabriquer du fromage, du beur-
re et du lait en poudre.
A une assemblée tenue le 22

février 1949, où M. l'abbé Victo-

rien Croteau, aumônier de l'U.C.

CF.O. était l'invité d'honneur, M.

 
 

 

Marché

d'Ottawa

Prix des produits à 9 heures:
VIANDEs

  

Boeuf ……….LL Le cave 30c 380
Veau ee - 30¢ 33¢
Pore on 27¢-29¢
Agneau du printemps . $28 4 $30
Agneau cn oo 45¢
Mouton oie 35c

Volaille vivante
Poules .. ...... 81.75-$2.75
Poulettes $1.75
Cogs oi en $2.00

Volaille apprétée
Poulets Le 35c-40c
Poules 35c-40c
À griller 50c

Extra gros
A-gros ..….
A-moyens
A-poulettes ..

Légumes
Betteraves, sac de 4 ivs ..... 15¢
Carottes, sac de 3 lvs ?.………… 15c
Choux. chacun... 8c-15c
Navets, chacun .…. . Beluc
Panets Ce . 10c
Persil. le paquet … … 5e
Pois secs. la pinte 85e !
Feves seches. la pinte 35¢ |
Patates. sac de 75 Ivs. $1.00-81 15  Lanite. chacun 10c-15c
Radis, le paguel ..….. 10e
Echalottes, le paguet ........ Sci

Frank Robertson exposa un plan
qui était accepté par le gouverne-
ment fédéral et le gouvernement
provincial. Ce plan avait été de-
mandé par le bureau de direc:
tion, lors d'une assemblée ou les
parts avaient été déterminées à
cent dollars chacune. Les parti-
sans du mouvement acceptent le
plan au complet, mais les machi-
nes pour le lait en poudre ne se-
ront installées que lorsque le be-
soin s'en fera sentir. Les parts
sont misent en vente. La construc-
tion sera décidée lorsque le nom-
bre de parts atteindra un nombre
suffisant que les sociétaires eux-
mêmes détermiueront.
Le 10 mars, lors d'une assem-

blée, 84 sociétaires décident de
demander les octrois au gouver-
nement fédéral. Avec la promesse
de cet octroi, la construction est
décidée. Le 23 mai, le gouverneur
en conseil présente un contrat et
le premier juin, le comité signe
ce contrat avec le ministre ad-
joint de l’Agriculture. Par ce
contrat la Coopérative laitière est
assurée d'avoir du gouvernement
fédéral, un octroi de 50 p. 100
sur tout ce qui sera affecté à la
fabrication du fromage, soit $23,-
773 sur la construction de l'éta-
blissement, et 520,971 pour l'achat
de l’outillage.

Construction
Le 12 juillet, un emplacement

de 157 par 250 pds est acheté de
Mme F. Sabourin et de M. Mas-
tai Raymond, et les travaux de
fondations commencent. Il était
intéressant de voir une quarantai-
ne d'hommes travailler avec en
thousiasme sous la direction de
M. Donat Legault, à qui la cons-
truction était confiée. Les travail-
leurs étaient tous des sociétaires.
H était évident que chacun vou-
lait y mettre sa part pour l'avan-
cement total de la Coopérative.
La construction avance rapide-
ment; nous pouvons admirer des
murs de cent cinquante pieds et
une façade de 85 pieds. Le toit
est monté en quelques jours, Dé-
jà les visiteurs sont nombreux et
tous expriment leur admiration,
non seulement sur l’envergure de
la construction, mais surtout sur
l'étude et le travail coopératif qui
ont dû être faits auparavant.

Eneffet, il serait injuste de ne
pas rende un témoignage d'admi-
ration à M. Mathias Lavergne, que
l’on pourrait surnommer l'âme de
cette laiterie Coopérative. Cet
homme a én effet étudié tous les
moyens de financer à meilleur
comple le coût de cet établisse-
ment et le moyen de le faire fonc-
tionner pour le bien de chacun
des sociétaires.

Remerciements ;
Dire merci & cet homme qui a

donné deux ans de travail n’est
pas assez. Le travaxl qu'il a don-
né était au delà des capacités d'un
homme ordinaire. Mais si un hom-
me a réalisé un tel projet, il ne
l’a pas fait seul, car c'est par la
coopération que nous arrivons au
succès. Il ne faut pas oublier le
deuxième président, M. Aurel
Cayer, qui n’a pas craint de sacri-
fier son temps, et les autres
membres du comité, MM. Tous-
saint Génier, Albert Benoit, Jo-
seph-P. Adam, Armand Rochon,
Henri Bourgeois, Royal Legault,
Napoléon Savage et Oscar Robil-
lard.

L'entrepreneur, M. J. Donat
Legault, mérite aussi une mention
avec les ouvriers de la premiere
heure, tels geux qui se rendirent
3 Toronto, et un grand nombre
d’autres.
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Les grains
 
 

WINNIPEG (PC) — La deman-
de des expéditeurs de I'Est a fait
son apparition dans les cotes
à terme de l'avoine et de l'orge, au
marché des grains de Winnipeg
aujourd’hui. Le seigle a été l'objet
de quelques transactions alors que
le lin n'était pas ouvert.
On a autorisé les transactions des

futures de décembre aujourd'hui.
L'avoine de décembre s'est ouverte
à 84 mais il n'y a pas eu de tran-
sactions dans l'orge et le seigle.

Les prix a 11 heures ce matin:
Avoine: juillet, 14 plus haut à

$1.03%4; oct. un cent plus haut à
89: déc., 84.

Orge: juillet, 14 plus haut à

$143A; oct. %-33 plus haut a
$1.2138 A: déc, non ouvert.

Seigle: juillet, sans changement

à $1.52B; oct, sans changement à
$1.53%B; dèc. non ouverl.

Lin: non ouvert.

CHICAGO (PA) — Des prix:
stables prédominaient au Board of
Trade de Chicago. à l'ouverture
ce matin. Il n'y avait pas beau-
coup de changements de prix et
les affaires étaient plutôt lentes.
Le blé s'est ouvert de !4 plus
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opérative à St-Alb
 

Le

Parmi les hommes qui se sont le plus dé-
voués à obtenir une laiterie coopérative moder-
ne, à Saint-Albert, on a choisi un bureau de
direction très compétent. Il se compose com-
me suit: de gauche à droite: MM. Albert Be-
noît, vice-président; le curé E. Lajoie, Armand |

 

    
Aurèle Cayer,

preneur; Henri
Legault: Sylvio

 

Rochon, Mathlas Lavergne, secrétaire-gérant;

Adam: Toussaint Génier, Donat Legault, entre-

\

président; Oscar Robillard; J.-P.

Bourgeois: Arthur Aubé; Royal
Benoit et Napoléon Savage.

 
 

 

édifice des plus modernes. Cons
$100,000, 1a laiterie-beurrerie de
Jement le mardi 6 juin.

 

Dotée d’un outillage très nouveau, la laiterie coopérative de
Saint-Albert, Ont., offre également à l’extérieur, l'aspect d’un

—

truite au coût approximatif de
Saint-Albert sera bénie officiel-

 

Suivant les experts en matière de!
construction ,une maison, où l'on:
a fait l'isolation thermique. exige:

normalement beaucoup moins de

combustible durant la saison de
chauffage qu'il n'est jugé néces-
saire pour chauffer une maison’
semblable qui n'a pas été isolée |
Au cours de la saison d'été, l'on;
tire également des avantages de:
l’isolation thermique. Tout comme,
l’isolation empêche la perte de la.
chaleur au cours des mois d'hiver,
celle-ci ten! à réduire l'effet de la :
chaleur durant les mois d'été.
Bien qu'il y ait plusieurs genres

d'isolation thermique, le plus ap-,
proprié est celui qui convient |!
le mieux à vos besoins, tant du:
point de vue de confort que d’é-i
conomie, !
Dans la plupart des batiments,

la plus grande perte de chaleur;
se fait par le toit. Pour cette rai-;
son, nos conditions atmosphériques

exigent une isolation thermique

plus efficace pour le plafond que!
pour les murs. |

Les murs adjacents aux porches:

ou aux garages non chauffés de-
vraient être l'objet d'autant d’at-
tention que les murs qui sont ex-

posés à l'extérieur, parce qu'il!
peut se produire une forte perte;

de chaleur à ces endroits. !
Les planchers froids et les dé-.

penses élevées de chauffage, chose
qui est commune dans les mai-|
son sans sous-sol, peuvent être

éliminés pratiquanl une bonne i-
solation thermique du plancher. Les
maisons, dont la fondation consiste

en une dalle reposant sur le sol,

devraient être convenablement iso-

 

 

L’isolation thermique d’une maison
est appréciée toute l’année durantDE L'ARGENT
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lées sur le périmetre de la fonda:
tion. Si la maison est construite!
avec l'espace usuel entre le plan-‘
cher et le sol, toute la surface dul
plancher au-dessus de cet espace
libre devrait étre isolée avec soin.
Sur le côté chaud de J’isolant,

il faut installer un coupe-vapeur
efficace comme mesure de précau-!

tion contre la condensation. i

   
 

  

 

(Ceci est le vingt-septième d'une ;
série d'articles publiés dans l’inté-
rét de nos lecteurs qui songent'
à construire ou acheter une mai-
son.)

 

 

 

Equipément de ferme

MASSEY-HARRIS

Pièces de rechange

en assortiment

McCoy Industries Lid.
Ci-devant

O'Brien Farm Industries

46, rue Murray. Tél. 63703  
Blocus américain
WASHINGTON (AFP) — Par

suite du contrôle rigoureux des li-
cences d'expoitation exercé par
le gouvernement des Etats-Unis, le
bloc soviétique a été privé de 150
millions de dollars de marchandi-
ses susveptibles d'augmenter son
potenticl de guerre, déclare un
rapport du Département du Com-
merce publié aujourd'hui.
Le rapport ajoute que des li

cences d'exportation portant sur
12 millions de dollars de marchan-
dises a destination d'autres pays
ont été également refusées afin
d'éviter que ces marchandises ne!
soient réexpédiées à la Russie ou
d ses satellites.
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le mais était de '& plus bas à 15
plus haut, juillet 814712. et l'a-

 

 

:voine. de Le plus bas à ‘x plus:
haut, juillet 82-32}4 La fêve soya

était d'inchangée à !4 plus haute. : bas à % plus haut, juillet $2.1634; juillet $3.21%2-83.22.
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| ESSAYEZ LE
NOS PETITES ANNONCES|

I vous donnera de bons
| ef ropides résulisis

PARR FRANCAIS BE L'Outan:d ET 64 L'OUTET PU BWESEL

; ! ; i

SERVICE DE | |

   |
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Plus de touristes
en Gde-Bretagne
LONDRES (AFP) — Le nom-

bre de touristes étrangers qui ont
visité la Grande-Bretagne pendant
l'année 1949 s’est élevé à 549.000,
soit dix pour cent de plus qu’en
1948 et chiffre le plus important
enregistré depuis 1920, annonce le
Board of Trade Journal. Les som-
mes dépensées par ces touristes
en Grande-Bretagne se sont éle-
vées à 43 millions de livres, dont
18 millions de livres ont représen-
té les dépenses des touristes pro-
venant de la zone dollar. Ce chif-
fre de 43 millions de livres est de |
30 pour 100 plus élevé qu'en 1048. |

Le nombre des touristes en pro-
venance des Etats-Unis s’est élevé
à 100,000 sc: 23 pour 100 de plus
qu'en 1948, mais un sixième infé-
rieur au chiffre de 1930. Ceux en
provenance du Commonwealth ont
été de 115,000, soit une augmen-

 

 

 

QUAND VOUS EN
AVEZ BESOIN!
$50 + $100 - $500 » $1000
Débarrassez-vous sans tarder de vos
soucis d'argent: enipruntez à la
Household Finance sur votre propre

signature . . . sans endosseurs ni
garanties négociables.

Jusqu'à 24 mois pour rembourser

Choisissez le mode qu: vous convient

le mieux. Nos taux sont avantageux.
C’est pourquoi 3 personnes sur 4

s'adressent à la Household Finance
pour obtenir un prêt rapidement.

 
 

 

  

!
Montant No de Versement |
du prét mois menseul ;

$101.68 6 $18.00
$214.79 12 $20.00
$490.46 18 $32.00
$700.58 24 $36.00  

OF L'ARGENT POUR TOUT BESOIN LEGITIME)

Téléphonez ou vanes nous voir
des aviourd'huil

5 HOUSEHOLD
49 FINANCE

N. A. Leclerc, gérant

178 rue Principale, 2e étage

HULL, P.Q. Tél. 2.9651,
OTTAWA:

106% rue Rideau . . . Tél. 2-1738
130, rus Sparks , . , , Tél.3-8425,
S6,rue Sparks . . . . Tél. 2-7308!
202, rue Queen . . . . Tél, 2-8452

Heures de bureau: '9 à 5 ou sur rendeg vous
Prétr consentis oux citoyens des villes sings

avrurée sun 72 annes d'expimence

    

  

 

 

 

 

avez-vous besoin

pour acheter

UNE AUTO?
Si oui, il vous paiera de voir lo Trans Canada Credit

  
  

    

   

 

    

immédiatement. La Trans

ou Un camion. Elle offre

d'endosseurs. Ses modes

modent votre budget.

Canada Credit. *

  Trans
LL LE

PRESENTEZ-VOUS AU BUREAU LOCAL OU TELEPHONEZ

pu IMMEUBLE PLAZA

Telephone

a aidé des milliars de Conadiens à acquérir une aute

ses taux sont raisonnables et elle ne requiert pas

Les prêts consentis aux eme

prunteurs agréés comportent une assurance-vie gratuite

jusqu'à concurrance de $1,000. Si vous voulez eme

prunter jusqu'à $2,500, voyez le conseiller de la Trans

CanadaC

  
  
><

Canada Credit Corporation

plusieurs genres de prêts;

de remboursement occom-

trace  

87,000 Français contre 91,000.

du vice-président et gérant général.

tation de 44 pour 100 par rapport
à 1948, dont 33,000 Canadiens.
Enfin, les touristes européens ont
été moins nombreux en 1949 qu’en
1948, 314,000 contre 33,000, dont

 

* .

Nomination
M. J.-W. Fagan, autrefois d'Ot-

tawa, a été nommé gérant général
adjoint de la Northern Electric
Company Ltd, à Montréal, relevant

 

   

 

MANUEL ve L'INVENTEUR
ecrivez à

 

Prix desproduits
PATATES

N.-B. no 1 $1.20-$1.30; 10 livres,
pOc-ple; 1-P-E. no 1, $1.25-81.35;
10 livres, 22c.

Beurre de première qualité 54c-
5414 c.

FROMAGE
Arrivages courants de fromage:

Blanc de Québec, 28c; d'Ontario,
26%c-26 :5/16c; coloré d'Ontario,
32% c-34 1/16c. Arrivage: aucun.

 OEUFS
 Caisses gratuites: A-gros: 39c:

A-moyens: 37c: A-poulettes: 33c-
35e; B, 33c-35c: C, 25e. Arriva-
Ees: 326 caisses.

BEURRE

Arrivages courants: feutre du
Québec pasteurisé no 1, 52%c:
Prix du gros: Québec  pasteu-
risé no 1 frais. 3344c, no 2, 52%c.

 

 

 

    

 

V2 LE
‘Ç ALBERT FOURNIER
EF PROCUREURdeBREVETSoSINVENTION

934 SISCATHERINE S52 MONTREAL |  

SERVICE DE

BRULEUR à L'HUILE
Appeiez eng

TOBIN-EVEREDY
COMPANY

477, ave Edison. Tél. 8-2525
   

NOUS ACHETONS
tous genres de véhicules

pour

MISE EN PIECES
TELEPHONEZ-NOUS

et

NOUS IRONS LE
CHERCHER

S & S AUTO
PARTS

Angle des rues WELLINGTON
et PRESTON

Tél 86-0316

 

 

RÉDUISEZ VOS FRAIS DE LIVRAISON
EN UTILISANT LES CAMIONNETTES

FORD
 

 

 

 
LA CAMIONNETTE THAMES (14-TONNE)

Ce sont les moins chères au Canada!

Pour les commerçants forcés de faire des livrai-
sons avec arrêts fréquents, les
THAMES, fabriquées par Ford en Angleterre,
représentent une étonnante économie et protègent
leurs dollars de toutes les façons possibles; ce sont
les moins chères, au point de vue prix d'achat; elles
parcourent jusqu'à 40 milles as gallon; leurs frais
d'entretien sont les plus bas—et, d'un littoral à
l’autre, plus de 1100 vendeurs autorisés se tien-
nent à votre disposition! Réduisez vos frais de

. choisissez une camionnette dont la
docilité, dans la circulation urbaine, est sans

rivale .. . et notez que leur belle apparence est une

livraison . .

camionnettes

excellente réclame pour votre établissement. Deux
modèles THAMES: la !4-t0nne et la 14 de tonne.

Prix, livrées dans cette localité:

La THAMES de 4 de tonne $1003 4

    

 

 

INTÉRIEUR DE LA CAMIONNETTE DE (A-TONNE

Les camionnettes Thaïmes
Economie de frais d'emploi jusqu'à 40
milles au gallon,

La THAMES de V2-tonne .. $1228
TAXES PROVINCIALE ET LOCALES,

ESSENCE ET PERMIS EH PLUS

 

 

La THAMAES ‘modéle da Va tonne:   
 

#2 MT

    MONARCH
Cr rcraemememamnete ide ue

VENDEURS AUTORISÉS
FORD - MONARCH

  

  

 

ENTRETIEN ASSURÉ PAR PLUS DE
1100 VENDEURS AUTORISÉS DE FORD-CANADA

VENDEURS AUTORISÉS
MERCURY - LINCOLN - METEOR

V Voste contenance utila—espace utile de Is
Y4-tonne: 120°poids de la charge: 1120
ivres; longueur de la charge utile: 6° 7°.
Espace utile de la 14 de tonne: 65°*; lon.
gueur et largeur de la charge utile: 4° 3°
et 4°,

| Facilité de monoeuvre — empattement de
90°, facilitant la mise en stationnement,
et plus commode pour les virages dans
les rues étroites,

V Grande valeur publicitaire—1'élégance de
leur apparence retient les regards et la
mémoire du public, et lui rappelle le nom
de votre compagnie.

Prix Initial, frais d'emploi et frais d'entration
V minimums— l'opérateur d'une camion-

nette Thames économise de toutes les
Jacons possibles.

VOYEZ-les… CONDUISEZ-les… ÉTUDIEZ LEUR PRIX MODIQUE

 

 

MARCHANDS AUTORISES

CAMPBELL MOTORS(Ottawa) Ltd.
Tél.: 2-9441265, ave Laurier ouest *

Vendeurs d'autos FORD et MONARCH

   i
?

{IL
pp
LE] aCCOR#DEF

45, RUE RIDESU

: 5-7180  Marchand autorisé pour autos MERCURY,
LINCOLN, METEOR pour Ottawa et la région

Marchand autorisé pour autos MERCURY,
LINCOLN, METEOR POUR Hull et la région

GARLAND & RITCHIE
LIMITED

Vérilables pièces et accessoires Ford pour
tous les produits Ford

DUKE ET RUE QUEEN OUEST — 5-4321

BLONDIN MOTORS
Vente et service

tous

198, RUE MONTCALM —

Véritables pièces et accessoires Ford pour
les produits Ford

TEL: 3-6297
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La plus franche gaîté au
congrès des clubs Optimists
Le congrès annuel des 49 clubs

Optimists du 15e district de cette
organisation s’est poursuivi dans
la plus franche gaîté et au milieu

ambiance vraiment opti-
miste.
Cornmencé jeudi soir, le congrès

“ls'est poursuivi à belle allure pen-
dant la journée, hier, et il se con-

"| tinue à une allure non moins vive

 
 , gressistes dans ce bel esprit,

; présidents
"nions du congrès ne manquent pas
sune occasion d'imposer des amen
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(Photo Malak Cliché CP)
Des milliers de tulipes enjolivent la Capitale canadienne.

 
 

La marée des habitations déborde déjà
ses

les limites d'Ottawa, déclare Irvine
“La marée des habitations dé-

borde déjà les nouvelles limites
de la cité d'Ottawa”, déclarait
hier après-midi M. J. H. Irvine,
nouveau commissaire des travaux
de la municipalité d'Ottawa. Cette
constatation, i' l’a faite au cours de
tournées de reconnaissance pour
se familiariser avec sa tâche. Son
poste lui donne la responsabilité
des départements des rues, des
égouts, de l'aqueduc, de tous les
travaux publics en un mot.
Le commissaire visitait les nou-

veaux développements dans la sec-
tion du chemin Merrivale, a
l’ouest de la ville. Arrivé à la
limite de la ville, il fut en mesure
de constater que la construction
se poursuivait activement, tout
"wutant à l'extérieur des limites de
la ville qu’à l’intérieur.
Dans le voisinage du Chemin

Merrivale, hors de la cité, une
trentaine de maisons sont en voie
d'érection. Le constructeur est
Larry Armstrong. 11 édifie des
maisons unifamiliales, d’un étage
et demi sur des terrains vastes,
100 x 100. Elles comportent deux
où trois chambres à coucher,
Selon le commissaire, c’est un

Cas entre plusieurs. C’est ainsi que
dans la région non-annexée du
canton de Nepean, de nouvelles
banlieues commencent à se cons-
tituer.
Dans le canton da Gloucester, il

n’en est pas de même, sauf
Eastview et à Rockcliffe. Il n’y a
pas de développement résidentiel
d’importance, La frontière de la
ville s’étend trop au loin pour
cela. Certains citoyens d'Ottawa
ne font-ils pas quatre ou cing
milles de parcours en pleine cam-
pagne, avant d'arriver à leurs
villas d’été sises sur les rives de
la Rideau et maintenant compri-
ses dans la ville?

RUES PAVEES
Le commissaire des travaux à

déclaré au représentant du “Droit”
que chacune des rues des régions
annexées ne sera pavée que lors-
qu'un bon nombre de maisons la
borderont. “C’est d'ailleurs là une
politique traditionnelle des mu-
nicipalités. En attendant, nousles
entretenons bien. Pour éviter les
nuages de poussière, nous les re-
couvrons d'une mince couche
d'huile bitumineuse”.
Dans les milieux municipaux on

s'accorde à dire que l'installation

 

 

La Commission des
lieux historiques
L’honorable Robert-H. Winters,

ministre des Ressources et du Dé-
veloppement économique, annonce
aujourd'hui que la Commission des
lieux et monuments. historiques
du Canada, qui siège à Ottawa du
31 mai au 2 juin, a choisi à sa
présidence M. Fred Landon, M. À.
LL. D, F.R.S.C., de London
(Ontario). M. Landon succède à
feu J. Clarence-Webster, de
Shediac (Nouveau-Brunswick).

 

 

J-P.Laurin
MANUFACTURIERS DE

MONUMENTS

 

DEPUIS
50 ANS

S'est acquis la réputation de
produire des travaux supérieurs,
à des prix moins élevés.
L'EXPERIENCE d'une longue
liste de clients satisfaits est as-
surément le meilleur guide pour
nous favoriser de votre distin-
gué patronage qui sera haute-
ment apprécié.

DEMANDEZ POUR NOS

CATALOGUES

103, rue GEORGES

OTTAWA
TEL: 4-0417

de l’aqueduc à Alta Vista, Rjidge-
mount Park et ailleurs donnera un
bon coup de pouce à la construc-
tion. Actuellement une atmosphe-
re d'attente existe. L'installation
d'un puits et d’une pompe élec-
trique coûte $500 par maison.
Comme l'on prévoit l'arrivée de
Peau dans les secteurs de déve-
loppements à Vautomne ou au
printemps prochain les construc
teurs ne bâtissent pas autant qu’ils
pourraient. Dès qu'ils auront le
service de l’aqueduc, la construc-
tion fera un grand bond de
l'avant. Ce sera le commencement
d'une période d’expansion remar-
quable. En aîtendant l’installation
du réservoir d’Alta Vista ie bâti-
ment va, malgré tout. Une prome-
nade le long de “Churchill Drive”
ou du chemin Metcalfe vous con-
vaincra de cette vérité. Vous ver-
rez là de- nombreuses maisons jo-
lies et souvent modernes dans leur
conception.

Grand pélerinage
des Lacordaire à
Ste-Anne-Beaupré
Suivant la coutume établie de-

puis bientôt 10 ans, les membres
à|des Cercles Lacordaire et Sainte-

Jeanne-d'Arc du Canada se ren“
dront encore cette année en pèle-
rinage à notre sanctuaire national
de Beaupré.
On attend au moins 20,000 ab-

stinents le dimanche matin, 18 juin
à Sainte-Anne. Des trains spé-
ciaux et des autobus ont été orga-
nisés un peu partout dans la pro-
vince. Des délégations imposantes
sont attendues d'Ottawa, de Mont-
réal, de la région du Lac Saint-
Jean, de la Beauce et du Bas du
Fleuve.
Le programme est le suivant:

8 h.—Arrivée des pèlerins. Con-
fession et communion.

9 h. 30—Grand'messe dans la ba-
silique. Officiant: M. le curé
Jules Lockwell, aumônier du
district No 3 du diocèse de
Québec. — Prédication par M.
l’abbé Louis Marois, aumônier
diocésain de Québec.
N.B.—Groupement des por-

te-drapeaux à la sacristie pour
9 h. 15.

1} h.—Temps libre (Vénération
de la relique—Visite des lieux
de piété).

11 h. 30—Diner libre.
12 h. 45—Cérémonie du départ a

la Basilique. Bénédiction des
objets de piété. Salut du Très-
Saint-Sacrement.

1 h. 15—Départ des trains el des
autobus pour Québec.

Le pèlerinage interdiocésain La-
cordaire coïncide cette année avec
le Congrès diocésain de Québec
dont le programme comprend une
grande parade dans les rues de la
ville, parade au cours de laquelle
plus de 24 chars allégoriques se-
ront présentés.

Dons de$400,000
pour les sinistrés
QUEBEC (PC) — Le premier

ministre Duplessis a annoncé que
les dons au fonds gouvernemental
de secours aux victimes des incen-
dies de Rimouski et de Cabano
dépassent la somme de $400,000.
Jusqu'à présent, 6,101 personnes
y ont contribué.
M. Duplessis a également fait

connaître que la commission fédé-
rale-provinciale, chargée d'étudier
les besoins de ces deux villes, a
soumis ses constatations prélimi-
naires, et prépare actuellement un
rapport final,

Orphelinatsel hospices
Les autorités du ministère de la

Santé nationale et du Bien-être so-
cial annoncent aujourd'hui qu'on
a envoyé aux orphelinats, aux hos-
pices pour vieillards et invalides,
dans tout le Canada, environ 600
formules de certification comme
institutions admissibles au rem-
boursement de la taxe de vente.

 

 

 

AVIS
DURANT LES MOIS D'ETE

(juin, juillet et août)

LE BUREAU DE

R. J .BASTIEN
Optométristo

SERA OUVERT JUSQU'A 5 H.
LE SAMEDI ET SERA FERME
TOUTE LA JOURNEE, LE
LUNDI      

 

 
 

M. l'abbé TELESPHORE
DESCHAMPSvient d'être nom-
mé curé de Vankleek-HiH, Ont.
Il succède au regretté chanoine
Joseph-Jules Desjardins, décé-
dé le 17 mai dernier. Le nou-
veau curé est né le 18 août
1890 et il a été élevé au sacer-
doce le 7 mai 1916; il était au-
paravant desservant de Farm-
Point et résidait à l’archevé-
ché d'Ottawa. 1! prendra pos-
session de sa cure dans quel-
que temps.

Religieusetuée
dans une tempête;
de gros dégâts

eetmn

CHICAGO (PA) — Une soudai-
ne tempête électrique s'est abal-
tue sur la ville de Chicago hier
soir, causant la mort d’une reli-
gieuse ainsi que des dégâts consi-
dérables.

Des milliers de caves et de via-
ducs ont été inondés par la pluie
torrentielle et la section sud de
la ville a été jetée dans l'obscu-
ration. On a dû évacuer de leurs
foyers quelque 300 foyers.
Au plus fort de la tempête, la

mère supérieure Lucille Pellizer,
âgée de 50 ans. attachée à l'église
de St-Philippe Benizi. a été élec-
trocutée au sous-sol de la résiden-
ce des religieuses. Selon les pom-

piers, elle s'était rendue au sous-
sol pour prendre des vivres dans
un réfrigérateur. Elle a subi toute
la force du courant électrique lors-
qu’elle alluma la Jampe électri-
que. On a trouvé son corps gisant
dans quatre pouces d'eau.

Tackaberry doit
subir son procès
pour homicide
TORONTO PC))—James Tacka-

berry devra subir son procès pour
homicide involontaire. à la suite
de la mort de deux fillettes, tuées,
le 31 mars, au cours d'un accident
de route. Son ami, Frank Wells,
19 ans, a témoigné à l'enquête.
Wells et Tackaberry furent ap-

préhendés, le 18 avril, par la
police qui recherchail le chauffeur
da camion qui avait lué Lorraine

 

 

Watson, 14 ans, et Barbara Joues,
6 ans, sa nièce.
Le 5 mai, à l’enquête prelimmi-

naire, Wells fut libéré lorsqu'on
n'apporta aucune preuve contre

lui.
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jouiront pas du congé de lundi.
Pour ce qui est des fonction-

naires faisant partie du Service
civil, qui seraient appelés à tra-
vailler lundi, ils auront la faculté
de prendre un jour de congé com-

 

aujourd'hui.
Partis, — tout au moins pour la

durée du congrès, -— les tracas. les
inquiétudes et les soucis journa-
fiers pour faire place à des visa-
ges souriants,

Et afin de les con-
les

réu-

maintenir

des différentes

des aux délégués. Ces amendes va-
:rient entre 25 cents et $2: et sou-
! vent, le montant de ces amendes
2 atteint $2.50.

Les congressistes s'exécutent
sans maugréer, et même avec plai-
i sir; c'est en présentant leur plus
gracieux sourire qu'ils déposent
leur argent dañs la main des deux
sergents d’armes, MM. Hugues
Crochetiere ¢t Jean Prud'homme.
L'argent ainsi recueilli au cours
du congrès sera versé au club Op-
timist de Winnipeg pour l'aider
dans son programme de secours
aux victimes des inondations de
cette ville.
Hier midi,

sisté à un grand banquet servi
dans la salle de bal du Château
Laurier. L'orateur invité était le
rév. Terrence Findlay, d'Ottawa,
dont la causerie porta sur les

Un porte-parole du Conseil des
métiers de ’Imprimerie nationale
a confirmé ce matin que les em-
ployés payés à taux courants ne

pensatoire. Quant aux employés
à taux courants, le congé est dé-
finitivement perdu.

Selon le porte-parole, la distinc-
tion faite entre les fonctionnaires
et les employés payés à taux cou-
rants s'est accentuée davantage
depuis Ja parution de l'Arrété-en-
conseil 6190. D'après le communi-
qué émis ce matin par le Conseil
des métiers de l'Imprimerie, cet ar-
rêté réduit considérablement les
privilèges dont jouissaient de
tongue date les travailleurs à taux

courants, et la tension croit sans
cesse dans l'établissement.

Le mécontentement général s'est
renforcé récemment lors de l'oct-
roi des augmentations de salaires.
Certains employés n'ont touché
qu’une hausse horaire de 5 cents,
d'autres n’onl rien obtenu,.et la
situation est très embrouillée.

Par ailleurs, le Conseil, en co-
ordination avec l'Association de
bien-être, a proteste hier auprés
de l’Imprimeur du roi, au sujet
du nouveau système de vacances

qui sera appliqué cette année pour
la première fois.

Une réunion de ces deux or-
ganismes aura lieu prochainement
en vue d'étudier la situation et
d'arrêter une ligne de conduite.

Alors que, par le passé, les em-

ployés de l'Imprimerie avaient la
faculté de prendre leurs vacances
ann'elles à n’importe quelle date,
apres avoir conclu les arrange-
ments voulus avec la direction, ils
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de 1%

a 12 pouces
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E. Bouchard et ses Fils
96, rue Queen ouest
Tél. 8-1342 ou 8-1343
 

  
 

Nettoyage de qualité
© COSTUMES

® HABITS
© ROBES

(Unies)

e PARDESSUS
(Unis)

65
Comptant et à emporter

PROSPERITY
CLEANERS

LIMITED

1232, Wellington,

233, Rideau

8.1768

4-2212 
 

 

les délégués ont as- 

 

 

 

 

 

9 h. am—Enfants de Marie de

la Grotte peut recevoir des  

GRÔTTE DE LOURDES D'EASTVIEW
DIMANCHE, 4 JUIN

8 h. a.m.—Congrégation des hommes Notre-Dame de Hull et

. Ligue du Sacré-Coeur de la Basilique.

3 h. P.M. HEURE MARIALE GENERALE

POUR RENSEIGNEMENTS SIGNALEZ 3-9561

Ste-Bernadette de Huil

Rterinages tous les jours.    

“moyens de devenir un bon ci-
toven”.
M. Findlay a déclaré que le meil-

leur moyen de devenir un bon ci-
toyen est de mettre dacôté tout ce
qui peut assombrir notre existen-
ce et de faire preuve d'un bel op-
timisme, envers et contre tous.

1} déclara que c’est là la meil-
leure manière de créer un pays
où la génération montante pourra
vivre et grandir en sécurité.

11 demanda aux Optimists de
vivre leur credo, et de ne pas se
contenter d’en parler. II ajouta
que c'est là la menace qui pèse sur
la chrétienté: beaucoup de paro-
les, mais peu d'actes.

Se déclarant un grand admira-
teur des clubs sociaux, il leur de-
manda de se porter à l'appui de
leurs églises respectives dans le
travail que ces dernières entre-
prennent.
fe conférencier avait été pré-

senté par M. Wendell Williams,
et il fut remercié par M. Lear
White.
A l'issue de la réunion, le pré-

sident du banquet, M. George Bar-
rett, remit à l’orateur une ,copie
du ‘credo du club Optimist.
Au cours du repas, le maire

Bourque souhaita la bienvenue
aux délégués.

Le président donna lecture d’un
message du très honorable Mac-
kenzie King, membre honoraire
du club, qui s'excusait de ne pou-
voir assister au congrès pour rai-
sons de santé.
A la fin du déjeuner, neuf nou-

veaux membres du club Optimist
local reçurent leur insigne de
membre.

Plusieurs employésde l’Imprimerie
nationale vont travailler, lundi

devront, cette année, prendre
leurs vacances à la période fixée
d'office par la direction. I] sem-
ble qu’un groupe important d'em-
ployés sera tenu de partir en va-
cances immédiatement après la fin
de la présente session parlemen-
taire, et qu‘un second groupe par-
tira à son tour une semaine après
le retour du premier.

Le Conseil des métiers de l'Im-
primerie nationale est un orga-

nisme groupant toutes les organi-
sations représentées dans l'établi-
sement. Le syndicat de l'industrie
de l'imprimerie du diocèse d’Ot-
tawa (CTCC) en fait partie. Le
Conseil parle et agit au nom de
tous les corps de métiers présents
dans l'entreprise.

rerrs

recevront $12,211

Un jury aux assises de Carle-
ton de la Cour suprême d'Ontario

à accordé $12,211 a quatre per-
sonnes qui réclamaient des dom-
mages à la suite d'un accident
d'automobile survenu près de
Green’s Creek, route 17, le 9 mars,
1949.

Les demandeurs étaient Olivier
Brisebois, son épouse, sa fillé Mar
guerite et son petit-fils, Ronald
Brisebois. Les défendeurs étaient
Albert Lepage et Joseph-C. Gen-
dron.

Le juge Schroeder présidait au
tribunal.

Quatre demandeurs .

 

 

M. le chevalier LOUIS-J. BILLY,
de retour de son voyage à Rome

l'Année sainte,
à CKCH, ce

à l’occasion de
adressera la parole
soir, à 7h

 

 

Une proposition
prématurée, dit
M. Dan McCann

a
Le commissaire Dan McCann se

demande si les échevins Walsh et
Parker ne présentent pas préma-

turément leur proposition d'em-
placement de l'hôtel de ville à
l'intersection Sparks et Lyon. Il

a déclaré:
encore de réponse officielle du
gouvernement au sujet du carré
Cartier. Il faudrait l’attendre
avant de faire quoi que ce soit.”

Il se montre toutefois favorable
au projet comme la plupart des
confrères de l'ouest. “Nous avons
suffisamment d'espace pour con-
struire un édifice municipal à cet
endroit”, a-t-il ajouté au sujet de
l'emplacement Sparks et Lyon.

———

Décès de J. Donnelly
—— .

LA TUQUE, Qué. (PC) — Le

colonel John Badenoch Donnelly,
70 ans, ancien banquier d’Ottawa
et d'Europe, est décédé subitement
a sa demeure, hier.
Le colonel Donnelly entra a la

Merchant's Bank of Canada, à
Ottawa, en 1897; plus tard, il fut
au service de la méme banque a
Londres, Angleterre, lorsque la
banque s'allia à la Banque de
Montréal.
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London, 43, 67;

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après tes pronostics fournis par la Presse canadienne) ’

,

Pronostics :
BEAU et FRAIS

MAXIMUM (aujourd'hui) …… 73

 

Aujourd’hui:

Beau et frais.
Dawson, 43. 63; Prince-Rupert,

Vancouver, 44, 75; Victoria, 51, 78; Kamloops, ....

Prince-Albert,45, 71; Yellowknife, 38, 54;

Kapuskasing, 44, 62; North-Bay,
Toronto, 50, 71;

44, 75; Muskako-Airport,

Nuageux, le temps s'éclaircira l'après-midi. Demain:

43, 58; Prince-George, 33. 75;
81; Penticton, 40, 79;

Jasper, 27, 68; Edmonton, 40, 75; Calgary, 42, 69; Lethbridge, 45, 68;
Medicine-Hat,
Saskatoon, 36, 68; Regina, 35. 64; Winnipeg, 37, 57; Port-Churchill,
30, 34; Port-Arthur, 47, 64; Sault-Ste-Marie, 44. 65; White-River, 43,

39 .76;
OTTAWA, 48. 77. Montreal, 54, 75;

Québec, 56, 76; Saint-John, 52-75; Moncton, 60, 71; Halifax, 47. 72;
Charlottetown, 57, 67; Sydney, 51, 72; Yarmouth, 50, 60; St. John's,
41, 66.

36. 65;

Sy

 

 

“La ville n'a pas reçu’

“LE DROIT”, SERVICE DU SOIR
(5 h, à 8 h. p.m.—Le samedi 1 h. à 4 h.)

3-4067
* ABONNEMENTS

DISTRIBUTION (à domicile)
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C. R. LAFRENIERE & FILS
OPTOMETRISTES

HEURES DE BUREAU: 9 am. à 5.30 p.m. BAXAEDI: 9 a.m. à midk

98, RUE RIDEAU — TEL.: 4-3215 — RES.: 4-0086.
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AUGUSTE MARTINEAU DR.J.-L. LAMY
ARCHITECTE SERA ABSENT

200, rue Bay — Ottawa =
Tél. 6-3664 DE SON BUREAU

DE RETOUR
 

 

 LE 2 JUILLET
  

 

 

 

 Dr Henri Bourque
 

Spécialité

MALADIE DES ENFANTS

 

 

Medico-Dental Building Service

150 Metcalfe, Ottawa de
Tél. 6-2624 24

heures
 

Dentiers
Mangez et mâchez facilement!
COM-FIT PADS assurent tout confort.
Doublures de plastique muu, s'appli-
quent facilement. Restent mous con-
tinuellement, se conforment au chan-
gement de l'état des gencives. Télé-
phonez à votre pharmacien, MAIN-
TENANT. AUJOURD'HUI. A toutes
les pharmacies Molot, Fconomy Drug
Store, Beattie’s Drug Store, et Mort-
by's, 400, rue Booth.
400by'#, uti nur,e  
 

 

 

48, ruc Rideau, Ottawa

Bureau fermé toute la journée le samedi

durant juin, juillet et août

ULRIC ST-AMOUR. Optométriste
EXAMEN DE LA VUE

Tel. 3-4505
 

 

 

 

45, rue Rideau
Suite 301-302

OPTOMETRISTES

À. M. Bélanger, R.0. G.
Examens de la vue sur rendez-vous

Fermé toute la journée le samedi, durant juin. juillet et août.

M. Bélanger, B.A., R.0.

Télephone :
3-4346

 

 

  
Jean-Maurice Mailhot 0 SU i

’ YoDSC. = a

MARCIY,

 

Spécialiste pour les pieds

Heures du bureau
9 à 12 h. a.m,, i h. 30 à 6 h. p.m.

Aussi CONSULTATION PAR
RENDEZ-VOUS

Tél. 5-0971 Bijoutiers-diamantaires54, rue Rideau.   

 

FRERES

ThEIY

307, rue Dalhousie. Tél, 3-6888

 

 

 

RELIGIEUSES
30

POUR LES
Le lundi, 5 juin à 2 h.

A

L'ACADEMIE DE-LA-SALLEH

REPETITION DE LA SEANCE
PAR LES ELEVES DE L'ECOLE INDUSTRIELLE

D'ALFRED

 

 

 

 

 

 

Burcau: 4-1441
17. rue Albert, Ottawa.

Jacques L'Heureux,
Comptable Public Licencié,

Licencié en sclences

Economiques et Politiques.

CGA, CPA,

Sociales,

Résidence: 4-vy5é

  61, ave Sweetiand. Ottawa.
 

 

 

 

Comptable agréé Narcisse Lacourciére
C.A, B.A, L.Ph., M.Com., R.LA.

(Chartered Accountant)

OTTAWA.

45, rue Hidesn,

HULL. PF. Q.,

208. Principale.

TB: 2-2232

KAPUSKASING,

Edifire Dupont.

 

 

 

 

OTTAWA

54, rue Rideau
5-4351

ROGER LATENDRESSE, B. Com., C.A.
Comptable agréé

(Chartered Accountant)

HULL

119, rue Hôtel-de- Ville
6-5238

 

 

 

   

 

 =

  

 
  

Docteur Francois Coté
SERA ABSENT JUSQU’À

MERCREDI, 7 JUIN

  

PELERINAGE ANNUEL
DE LA LIGUE DU SACRE-COEUR.

Hommes et jeunes gens de la Basilique

Départ rue St-Patrice en facc de l'évêché à 6 h. 45 am

À LA GROTTE DE LOURDES D'EASTVIEW
DIMANCHE LE 4 JUIN

Il n'y aura pas d'office à la Chapelle de la rue Murray.    
 

 

 

  
 

   

  

  

Pour perpétuer

le souvenir de ce jour...

Consultez

PIERRE NORMANDIN
Photographe        

LZ SERVICE DE PHOTOGRAPHIE

Le Droit
368, RUE DALHOUSIE OTTAWA

      |
|   

 


